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AVERTISSEMENT. 



m^î^^l O R s Q. u E l'Editeur 
iy^^jdes Anecdotes fut 
! ^^^1 la Conftirution Uni- 
'î^^^': genittis dit dans foa 



Avertiffement , à la tête du 
premier Volume, qu'elles é- 
toient divifev's en deux Parties^ 
& que la féconde finilToit à 
l'Appel de M. le Cardinal de 
Noailles en 1718 , il n'e'toir 
p.is informé, fans doute, que 
l'on avoir engage' l'Auteur à 
poitflcr le travail plus loin. 
La facilité pour les communia 
cations du Manufcrit n'étant 
pht3 Li même à la fin de la vie 
duOirdinal , & fur tour après 
Cl mort, il n'eft p.is éronnarw 
qu'il n'ait pas eû,U fuite d'uo 



Onvrage aufii pnfcicux , & 
même qu'il n'en ait pas eu de 
connoiffance. 

Tout le monde fçait que 
cette Eminencc a voit une 
confiance entière à M. l'Abbé 
Dorfannc } Sz que voulant 
sVpargncr certaines attentions 
dans fes dernières années , elle 
avoit remisàcctAbbc tous les 
Me'moircs & Papiers qui a- 
voient rappott à la Conftitu- 
tion. 

Ce Depofitaireétoit homme 
d'une grande précaution ; Ôc 
fe trouvant contraint, par fa 
mauvaife famé , à s'e'loigner 
de l'Archevêché pour aller oc- 
cuper un appartement aux In- 
curables , oii il mourut , il ne 
manqua pas de mettre aupara- 
vant ces fortes d'Ecrits entre 
les mains d'une perfonne furc 
& inconnue. 



Toutefois le bruit s'en étant 
f épandu après fa mort , on a 
mis tout en ufage pour décou- 
vrir Tendroit de ce dépôt fe-< 
cret. La Providence enfin a 
permis , après bien des reciier- 
ches , qu on lait découvert 5 & 
c'cft de là qu'on a tiré non feu- 
lement ce que Ion produit à 
prélent , mais encore d autres 
morceaux très - curieux , qui 
par la fuite pourront paroîtrç 
au jour. 

Ce troifiéme Volume com- 
mence par les Lettres que M. 
le Maréchal d'Huxelles & M, 
TABbé Chevalier setoient é- 
crires pendant que cet Abbé 
réfidoit à Rome pour y négo- 
cier un Accommodement > & 
comme les duplicata en a voient 
éré mis à l'Archevêché, où 
Ton dépofoit tous les papiers 
de cette même afiaire ^ Ion 



ivoit charge app:\ remmené 
VHiftorien de faire de ces lettres 
un corps de narration: tel qu oit 
le voit ici. 

■' Le refte de TOuvrage eft 
travaillé fur ks Mémoires que 
M. le Cardinal de Noaillcs 
fburniflbit au même Auteur 5 
& Ton a eu tant de fcrupule 
de rien changer au Manuf- 
crit , qu'il y eft parlé de gens 
qui font morts comme s'ils 
étoient aftucUement en vie, 
parce qu'en effet ils \ivoient 
encore dans le tcms que l'Au- 
teur étoit chargé de tra- 
vailler. 
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PREMIERE SECTION. 



r N a pA remarquer dant le 
G couL'S de cnce Hiltoiic corn- 
9 ment le Duc d'Orléans chan- 
N gea peu à peu de conduite foc 
" ce qui coacernoii la Bulle l/m- 
ffmtins. On a v£k qu'aulli tàc qu'il eut en 
qiain lei naat» lie. t'Eut, il appelU 1« 
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Cardinal deNoailles à la Cour, où fa ren* 
trrfe eue alTcz Tair d'un triomphe. Les 
ennemis de cette Eminence en turent tel- 
lement outres de dcpit , que dhs lors ils 
r^folurent de mettre tout en ufagc pour lui 
faire perdre une place , à Icar gré , trop 
dîftingu^c dans les bonnes grâces du Ré- 
gent , & ils n'y travaillèrent pas en vain. 

H faut convenir que ce Prince raflem-- 
bbic en fa p^rfonne bien des qualités fupe-. 
Heures , & très-propres à donner du lullrc 
6c du fuccès à fa Régence : la fàgacité du 
génie, des lumières d'une grande étendue , 
dd exf|eriences militaires , coures forcea 
d^grémens dans le commerce. Outre fc 
capacité pour la fouveraine Adminiflra- 
cion, il étoit entreprenant, prompt à fe dé- 
terminer , affez laborieux par intervalles , 
plein d'expédié ns dans les conjondures épi- 
neufes , ardent pour les nouvelles décou- 
virces ea tpuc genre , curieux des Sciences 
& des Arts , Philofophe à fa façon ; mais 
fa volup^eufe philoibphie tenoit enchaînés 
cous ics talens, & ne leur laifïbit guéres de 
libre exercice qu'autant que fcs pîaifirs n'en 
écoienc poinciAterrompus.De tems en Wims 
néanmoins il fe prêtoit aux travaux férieux; 
6B.Ior£|u'iI voulok autoriièr quelques in-^ 
novations importantes , il les faifoit paf- 
fèr à r^^ri des loix , donc il fe rendoic 
l4arerjMrece, tant qu*il en avoit befoin pour 
f«ai deUibins» Peut-être que le moment d'a- 
près il s'en feroit joué volontiers ; car il fc 
âWLokàc biea des chofes^fouvenc naême de, 
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(es propres ouvrages , 8c qu\.\qutfoîS don- 
noic un peu dans la policicjue du Florent iiK 
Le pouvoir fupréme lui pla foie fèrt, ou 
plûcôc il en aimoir ce qu'il y a d'éclatant de- 
d'ucile, ôc rien de plus. Car, s'il eil permir 
de le dire nacureliement , il joaifToic avec- 
complaifance de cous les honneurs & de 
tous les biens attachés au Gouverne mène : 
d'un grand Royaume ; mais pour i'a ma* 
niere de le gouverner , il fc îbucioic fore 
peu de ce que l'on en penfoit. 

Ce fut donc en étudiant un caraâere 
aulli fufccptible d'impreflions .différentes, - 
que les Zélateurs de la Bulle crurent pour- 
voir iuiliiuer dans fon efpric dc$ fenti*- 
mens conformes à leurs vues. On s'efl 
déjà bien apperçu qu'ils ne fe trompèrent 
pas , & l'on ne s'en appcrcevra pas moins* 
par la fuite. 

Tandis que le Cardinal de Noaillcs* 
voyoit avec joie fon Appel environné par 
une nuée d'Adherans qui grofliffoit de jour 
en jour , Rome en apprit la nouvelle avec! 
tout le reflèntiment que l'on peut s'ima-^ 
giner ; mais pour bien connoitre quelle A 
Birent alors fes difpofitions 9 il faut re»^ 
venir fur nos pas, 5c revoir un peu plusett 
détail que Ton n'a fait , comment l'Ap-i 
pel des quatre Ëvéques avoit été reçu dans- 
cette Cour quelque mois avant que VA\>* 
bé Chevalier en partit. Ec comme il y 
avoit été témoin Se m^me aâeor de déi^ 
vers événemens confiderables , Se que juf- 
qA*icyVootn'^raffQtKé que quelquesitraitt 

*A ij. 
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Eu cîrcondancics de fa Lcgacion , il d 
n de rappeiler couc ce qui fe paiZa du 
ranc fa réiidence. On trouvera quelque 
iois de courtes rcpéticious de ce qu'on i 
déjà lu ; mais on n'a pu s'en difpenier poui 
donner aux faics toutes leurs liaifons , & 
réunir toutes les parcicularice's cul les con 
ftacenc. Cette relation eit ici d*auttint micu] 

E lacée , que mettant au tait le Ledeui 
ir le vrai génie de la Cour Romaine. 
les éclairciflemens qu*on en tirera ren- 
dront cette digreiiion plus utile àc plu! 
curieufe. 

L*Abbé Chevalier , des le commence- 
ment, fe conduiiit avec tous les mena- 
gemens que Ton pouvoit attendre de fi 
iagcfle ; & la bonne politique du Maré- 
chal d'Huxellcs- qui du centre du Royaume 
dirigeûit les opérations en Italie , les ré- 
gla roiijouts & les anima par les excel- 
lentes lettres qu'il écrivit à TAbbé. Leur 
mutuelle cor reipondance qui dura pendaiK 
l'efpace de feizc mois qu'ils travaillèrent 
de concert pour les. intérêts de l'Eglife 
6c de l'Etat , nous fournit de quoi laif- 
fer à la pofterité l'un des plus beaux mo- 
namens de notre Hiftoire de France. 
Nous tirerons tout des lettres qu'ils s'écri* 
virent jufqu*à la fin de leur commerce , 
êc à peu de chofes près , ce ne fera qu'un 
tiflu de leurs propres expreflions rédigées 
dans une continuité hiiloriaue : lors même 
qu'il paroitra que c'eft l'Hiftorien qui 
p4rie I ce feronc toujours leurs lettres 

mifes 
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mifes en ftile de narracion , pour un peu 
varier le diicours. 

Ils avoienc cous deux à traiter une ma* 
tîere donc la difcufiion ne plaifok pa4' 
trop à ceux qu*elie interefibit au-delà dt$ 
Alpes. Ces peuples en qualité de Ro- 
mains modernes croyenc apparemment 
de race en race repréfenter l'ancienne 
Rome ; 6c Hers de leur defcendance, il^ 
s'imaginenc que par fucceilion ils fonc 
encore les mafcres du monde. Pour aller 
combaccre jufques chez eux une pareille 
chimère, perfonne n*étoic^lus prop4;e que 
l'Abbé Chevalier. 11 pofïedoic laicience 
des loix ; 6c quoiqu'avec dts complexioni 
très-peu flegmatiques » il eut pris naif- 
iknce dans une province où le feu du 
génie pétille coi^ours ^ il fçavoic répri-- 
mer les vivacités nationales , contenir les 
faillies du naturel , -ôc s*armer d'une mo- 
dération qui plus d'une fois déconcerta 
Tartifice des Italiens. 

D'un autre côté la Cour Romaine ne 
pouvoit écre mieux attaquée que par le 
Maréchal d'Huxelles , fervent Miniflre 
pour défendre les intérêts du Royaume , 
Courdfan fidèle à fuivre toutes les idées 
du Prince , audi capable de découvrir 
que de renverfer les machinations' ultrcu* 
montaines ; mais , à la vérité , plus in- 
trépide à la tête d'une armée, qu'à la 
céce d'une affaire eccléfiaftique : car au 
moindre bruit menaçant de la foudre pon- 
tificale , il crembioic , non pas pour lui , 

A lij 
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mais pour la Nation. Quoiqu'il en folc 
leurs communs talcns , ménagés propor- 
tionnémenc aux conjondures, promectoient 
un fuccès heureux , s'il eût été poflible de 
réuflir avec tous les obflacles que nos 
Evcques apportèrent aux mefures que Ton 
prenoit pour tout pacifier. 

On envoyoit à Rome TAbbé Chevalier, 
non feulement parce qu'il croit connu de 
Glement XI. avec lequel il avoit déjà né- 
gocié touchant la conteflation entre le 
Duc de Lorraine , & PEvcque de Toul , 
M* de BifTy devenu depuis Evéque de 
Meaux 8c Cardinal , mais encore fur l'i- 
dée qu'on- avoit conçu de fa perfonne , 
par un projet de pacification qu'il avoit 
fait voir au Cardinal de Noailles , 8c 
JOagueffèau.'^^ Procureur Général , qui tous deux 
convinrent qu'on en pouvoit faire ufage 
par la fuite. On en parlera plus bas. 

Cependant c^tAbbé partoit avec beau- 
coup de répugnance , car il lui étoit aifé 
de prévoir que fa Commifîion ne plairoit 
pas au Cardinal de la Tremouille ; qu'il 
feroit obligé d'aller toujours à force de 
rames , foit contre cette Eminence , foit 
contre le Régent & fonConfeil , peu dif- 
pofé à fe conduire par les grajicis principes 
, du bien de l'Etat éc de la Religion ; & que 
le Pape nemanqueroit pas d'éuc bien-tôt 
prévenu contre fa négociation par nos 
Evcques , & par le Cardinal de Biffy lui- 
même. D*ailleurs il connoifToit affez le 
8. . Perc 9 pour juger qu'en ne l'ccouteroU 
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pas. Audi ne fie -il pas difficulté de le 
dire au Regenc dans fon audience de 
congé ; fur quoi le Maréchal d'Huxelles fît 
fouvcnir le Prince de ce qui écoit arrivé 
à Chanlay que le feu Roi envoya vers 
Innocent XI, Le Regenc voulut faire fencir 
qu'il y avoit bien de la différence entre 
ces deux évenemeus ; mais TAbbé perfifla 
toujours dans fa prophétie , & pria fon 
Alteflê Royale de vouloir bien s*en fou-» 
venir. 

Avant fon départ , le Cardinal de 
NoaiUes \m rapporta que le Maréchal 
d'Huxelles avoit déclaré au Nonce de la 
part du Roi 9 que le Pape n'avoit que 
faire de compter jamais fur une accepta* 
tion pure & limple ; & le Miniflre con- 
firma la même chofe à TAbbé. Mais le 
Pape quoiqu'il connût bien foncaradere , 
ne déiefperoic pas de l'engager dans fe» 
filets , comme il y avoir mis le Cardinal 
de la Tremouille , par fon cmilïairc 
LafHteau. L'on- verra li fes conjedurcs 
étoient bien jufles. 

Le Maréchal d'Huxelles n'ignoroit pas 
combien l'affaire dont on avoit chargé 
l'Abbé Chevalier , étoic difficile en elle- 
même , & qu'il y avoit de grands obfla- 
cles à vaincre avant que d'entrer en ma- 
tière, Ainfi dans la première lettre qu'il /n/Vi lyiC^ 
lui écrivit , il lui recommandoit une ex- 
trême circonfpedion, & beaucoup de dou- 
ceur 6c d'infinuation , pour furmonter les 
premières difficultés. On avoit env(^é les 
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inftrudions au Cardinal de la Tremouille , 
qui d*abord avoic appris l<a nouvelle de la 
Commiilion confiée à l'Abbé Chevalier , 
&is en paroîcre méconcenc. Il s'écoic 
même propolé de le loger ; mais en arri- 
ranc à Gennes TAbbc trouva une lettre , 
par laquelle on lui mandoit de Rome que 
ce Cardinal avoit changé de fentiment , 
6c lui avoic fait arrêter -un logement pro- 
che de fon Palais. 

Il eft aflez vraifemblable que le Pape 
lui-itiéme , ou le P. Laffîceau Jeiùice que 
Sa Sainteté avoic décaché depuis peu au- 
près xlu Cardinal delà Tremouille , avoic 
pi lui faire regarder la Commiflion de 
rAbbé comme peu agréable à fon Emi- 
Aence : ce qui lui avoic fans doute infpiré 
d*autres idées que celles qu'elle avoit eues 
jufqu'alors. L'Abbé 9 durant fon féjour , 
eut lieu de s'en apperccvoir : car il s'en 
raUut beaucoup que ce Miniftre , par la 
dite , prefTàt le Pape autant qu'il le pou- 
voit Ôc qu'il le devoit fur le refus d'au- 
dience. Et certainement ce refus étoit hu- 
miliant pour le Régent , & fiit très-mal 
rcpouffé du côté de France, On avoic 
même donné lieu à un homme aufli fin 
ëc aufli adroic que Clemenc XI. de co- 
lorer en quelque manière une pareille in- 
fulce 9 que le faine Père auroic eu bien de 
la peine à foucenir juiqu'au bouc, ii la 
Lctcre de créance de l'Abbé Chevalier , au 
lieu d'écre donnée pour le Cardinal de la 
Tremouille , avo'c écé donnée pour le 
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Pape lui-même. ^ 

Cependant ce Cardinal > dès que l*Abbé 
fût arrivé , parue fi concenc de fon en- 
crecien 6c de fa manières , qu*il s'en ex- 
pliqua crès-obligeammenc dans fa dcpéche 
a' la Cour. Le Maréchal d'Huxelles, dans jo Juta 
une féconde lettre > voulue bien en Infor- 171 5r 
mer fbn Correfpondanc , Se lui cémoi- 
gnoic en mcmoe cems l'envie qu'il avoit 
que le fiiccès de fes f«ins répondit à fon 
zèle & à fes takns. 

Comme le Pape ne fe déterminoit ja- 
mais à rien qu'après beaucoup dlrrélb- 
lutious Se de cérémonies , il fut du tems 
à prendre fbn parti fur ce qu'il fèrcJt à 
l'égard de l'Abbé Chevalier. Enfin d 
nomma pour l'écouter le Cardinal Pau- 
lucci fbn Miniflre, ôc fon Grand -Péni- 
tencier. JOétroices Bailôns d'amitié l'uniC* 
foient au Cardinal Fabroni , qu*il reg«4x- 
doic comme fbn maître , de qu^il croyoîc 
fort fçavant , parce que lui-même ne Pé- 
soit guéres de qu*il avoit *peu d'efprit : 
au furplus beaucoup de régularité dans 
les mœurs 9 un naturel doux Se modéré 9 
mais une fermeté rigide Ibrfqu'il s'agiC- 
foit des intérêts de la Cour Romaine. 

Le Pape n'avoit permis cette entrevue 
qu'à condition qu'on ne parleroit point 
contre fa Bulle : aufli fût-il réfolu qu'on 
fe renfèrmeroit dans un fimple expofé 
du fait de l'acceptation. On le fit exac- 
tement ; Se cet expofé bien mis au clair ^ 
Sut plus que fiiffilaat dans la fuite poux» 
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démontrer que raccepcacion faîte en 
France n'étoit rien moins que pure de 
fimple* 
Juillet Le Cardinal Paulucci reçut l'Abbé très- 
t^m poliment) & lui dit que quoique Sa Sain- 
teté ne pût goûter (a commiiiion, elle 
aimoit mieux néanmoins qu*il en fût 
chargé qu'un autrt. Enfuitc il lui deman* 
da quels étoient fcs ordres. L*Abbé té* 
pondit qu*il étoit impoiîlble de lui en ex- 
pliquer rétendue dans une converfation » 
parce qu'il ne s'agi£oit pas de demander 
a Sa Sainteté une g ace qu'on pût lui 
propofer en deux mots 9 mais qu'il étoic 
chargé de lui préfeiiter divers moyens 
d'appaifer les troubles de l'Eglife de 
France ; de la prier d'approfondir les 
difièrens avantages de tous ces moyens; 
de lui permettre d'entrer avec Elle 
dans cet examen , de de le mettre 
en état de la fatisfaire fur les divers In- 
conveniens qu'EUe pourroit y trouver. 

Il tînt ce langage , parce que le Car- 
dinal de la Tremouille lui avoit fur tout 
recommandé d'éviter toute piopofition 
précîfè , de crainte que le Pape ne refiifâc 
de l'écouter , ibus prétexte qu on n'appor* 
coït rien de nouveau. Le Cardinal Pau- 
hicci ne fe contenta pas de la reponfe , Se 
répliqua que le Pape feroit bien aifc d'ap- 
prendre un peu plus précifément quel 
étoit le fujet & le but de fa commiflîon. 
L'Abbé repartit que s'il ne s'agifToir que 
de donner une idée générale des moyens 
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de pacificacion qu'il écoic chargé de propo^ 
fer > il n'avoic rien à ajourer a ce que Sa 
Sainteté pouvoit elle - même avoir apprit 
par la leâure de la Lettre du Roi préfen- 
cée par le Cardinal de la Tremouille; 
mais que fa commiiEon renfèrmoit quel- 
que chofe de plus ; qu*il étoit chargé de 
repréfenter au S. Père Técat deTEglife de 
France , & les troubles qui Ta^itoienc» 
qu'on ne doutoit point que Sa Sainteté ne 
le portât d'elle-même à remédier au mal» 
quand elle en feroit bien informée : que 
ce mal conûdoit dans la divifion qui par« 
cageoit nos Egliits au fujet de la dernière 
Conflitution : que cette divifion avoit été 
caufée par |es difficultés qu*on avoit fiir 
quelques proportions que la Bulle avoic 
condamnées : que les préliminaires de fa 
commiflion Tobligeoit donc à lui remettre 
un abrégé de ces difficultés qu'on prenoic 
la libenu^ de lui repréfenter , Se que de 
leur examen dépendait le choix de celui 
dts moyens qui feroit le plus propre à les- 
lever : que le S. Père devoit cet examen 
aux vœux de tout un Royaume , à fa cha^ 
rite 9 ^ ( s*\i l'ofoit dire^ à fon ho*i)\eur : 
qu'on n'avoit difièré d'accepter fa Bulle» 
ni par de&ut de refped , ni par e^ric de 
révolte , mais de la meilleure foi dit 
monde , pour l'interér de l'Eglife , 9c 
pour l'honneur même de Sa Sainrecé « de 
crainte qu'en acceptant fa Bulle avanc 
que l'efprit en fût. déterminé • l'on ne prie 
occa/ioa d'en abuCtr y ou d'infulter même 
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à TEgliiè , & au S. Siège , comme 

ne Tavoic d^ja que trop taic« 

Cecce Eminence paroiffanc l'écouter 
avec afièz de bonté ^ d'accemion ^ il in- 
liila fur ce que Sa Sainteté ne s*engageoic 
a rien , en faifant examiner ces difiiculcés : 
puifqu'aprés tout il ctoit aulli facile de 
les méprifer , fuppofé qu'on ne les trouvât 
de nulle importance , qu'il ctoit hecefTaire 
d'y repondre en cas qu'elles luflent trou- 
vées folides ; 6c il ajoura que fi le S. Père 
les trouvoit dignes d'être examinées , il 
entreroit enfuite dans la difcuflion des 
inoyons de pacification , fans s'y reftrain- 
dre pourtant , fuppofé que le Pape en eût 
quelqu'autre àpropoferl & qu'il fe fiatoic 
de faire voir que tel expédient , pour le- 
quel on avoit plus infpiré d'oppolition au 
S. Père , éioit peut-être , à tout prendre 
le plus utile à TEglife , ^ le plus honora- 
ble au S. Siège. Enfin il conclut en di- 
fant au Cardinal que par cette feule idée 
ion Eminence pouvait juger , que fa 
commiilioa n'étoit pas l'aiiaire d'une au- 
dience. 

■ IP' expofa pourtant fommaîrement les 
moyens de pacification qu'il avoit à pro- 
'pofer ; Se fur le >diiquiéme , qui étoit le 
Concile National, comme il s'aperçût 
qu'on en avoit peur , il infinua qu'on fe- 
roit forcé d'avoir recours à cette reflburcc 
fuppofé qu'on n'en trouvât aucune du cô- 
té de la -Cour Romaine. . :: 

•Le Cardinal Paulucci promit de faire 

foA 
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ion rapport au Pape. Mais comme on ne 
va pas vice en ce pays-là, dès Taprès 
dîné , il envoya prier TAbbé de retour- 
ner à fon Valais, où il lui dit qu'ayant 
à rendre compte au S. Pcre de l'objet de 
fa commiflion , il c'toic bien aife de l'en- 
tendre encore fur ces cinq moyens. L'Ab- 
bé qui ne vouloit pas fe trop déclarer ne 
fie que donner un autre tour à ce qu'il 
^oic dit le matin , & répondit qu'en gé- 
néral il s'agiflbit de remédier à la divi(K)n 
qui partageoit l'Eglife de France ; que 
M. le Régent l'ayant trouvé route formée, 
lorfqu'il avoit été chargé du gouverne- 
ment de l'Etat , fon Alteffe Royale avoir 
cru ne pouvoir mieux faire que de de- 
meurer abfolument neutre , ne prenant 
aucun parti fur le fond des contefiations, 
ne fouhaitant que la paix , fe bornant 
à la demander , & fe faifanc un devoir 
de la procurer autant qu'il lui étoit pof- 
fible , que cette paix ayant été altérée par 
les difficultés qu'on avoit fur ladernierf 
Conditution , il étoit impoflible de la 
rétablir , fans juger de ces difficulté! 
mêmes i que fî la Religion de fon Alteilê 
Royale ne lui permettoit pas d'en con- 
noitre , parce que la caufe en efl pure- 
ment Eccleiiaftique , fon amour pour le 
bien de l'Ecat l'obligeoit à faire tous fes 
cffiDrts pour que Ton finit dans les règles 
une affaire qui troubloit la tranquillité 
du Royaume ; qu'on n'avoit pour cela que 
deux reflburces : Tune au*dedans de la 
Tâme III. B 
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^raace, l'aucre au-dehors; Se qae fXe- 
tapporr au-dedans , le Concile Naiiotial 
eroir la feule voie qu'on pût prendre. U 
'«'écendic un peu fur cet article qu'il fça- 
yoit ne pas plaire au Cardinal, il lui don- 
-na donc tout le loifir de faire fes té- 
Jléxiont ^à-delTus ; 8c. bien loin de les 
..détruire , il lui reprcfenta qu'il ayoit tou- 
jours écd furpris de voir que ceux , qui 
daiu cette affaire fe prtftendoient les pw 
ielés pour l'honneur 3c les intérêts du 
5. Siège, fialTent cependant les plus vifs 
Se même les feuls a pourfuiVre cet ex- 
bedîcnc, qui dans le fond lui parpifToïc 
]e moins honorable pour le faiut Père , & 
lepius dangereux dans fçs confe'quences. 

Le Cardinal Paulucci parut n'avoir rien 
à opppfer , & fe jecta feulement fur la 
longueur de ces dilcullîons , fans rien dire 
de prc'cif : il laifla rufanmoins à PAbbi^ 
, quelques légères efperànces qu'on l'ccou- 
^eroii. 

Le jour fuivanc il alla voir Maflèy qui 
.l'encrecinc plus libretpent. CV^coit un ot- 
^cier domellique du Pape, fçavant dans 
^e manège Italien , Se tort occupé de f^ 
fortune. L'Abb/ lui rcpr^fenta que fan.» 
înjuftiçe , on ne pouvoir ie laiflèr préve- 
nir jafqu'au pçititde refufer d'écoïKcr ab- 
fblument toute raifpn ; il lui fit remarr 
^(]uer les cphféquences de ce refus , 6l lue 
.tout l'impreflion fâchcufe qu'il feroit (nr 
4es efprits. Maflèy dit qu'il ne pouvoïc 
'entrer dans le détail dp tous les moyei^ 



•i/^ 
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^û*bn propofoit , Se que cette affaire de- . 
mandoic du" loilir ; rtiaîs it foui ma l'Abbe 
de lui dire en coiifciénce , s'il croyait 
que le Pape pût accepter avec dignité 
quelqu'un de ces moyens. L'Abbé fan^ 
héliter lui repartit qa'il voudroit bien n'a- 
voir point d'autre embarras fur fa cori- 
fciencc , & qae devaiu Dieu il ne voyoif 
aucun de ces moyens , qui n'eût dû faire 
plus d'honneur au*^ Pa'pe que les partis 
violents qu'on s'cfForçoit de lui infpirer, 
mais qu'il falloir prendtc au moins la peine 
de les lire, 

Maflèy fiit fi frappé' de l'àifurahèe aveé 
laquelle lui parla l'Abbé Chevalier , qu'on 
ne douta pas qu'enfuite il n'eil eût fait lé 
rapport au Pape. Ainfi l'on ne dèvbit 
guéres s'attendre à rérénement du lendè- ^^ « ,., 

Ce fiit dèrté' convocation générale des ^ * 
Cardinaux donc ïé Cardinal cte la Tre- 
mouille avoic pris foin d'inftruire la Cc)tif 
fcdont il a été parlé dans les Mémoirei 
précedens. L'Abbé Chevalier écrivit ai 
Maréchal d'Haxelles que cette démarche 
avoit étonné tout le monde ; que bien dtn 
gens néanmoins avôîent de la peine à fè 
ptrfuader quMle fût fericufe , $c <pie le 
Pape fût dans la difpofition de la fcute- 
nir jufqu'au bout , & d'ôter la Pourpré 
au Cardinal de Noàillcs , après que les 
Cardinaux auroient donné leurs fuf- 
frages. 

Comme- ce nouvel éclat changeoit lé 

Bij 
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craîn de la commiilion du négociacear) 
le Cardinal de la Tremouille , de Tavis 
des Cardinaux Occoboni , Aquaviva , de 
Gualcieri , avoic arrêté dans une confé- 
rence avec eux que , puifque le Pape ren- 
voyoic l'afikire au facré Collège , TAbbé 
Chevalier devoir leur préfenccr un Mé* 
moire indrudif de la caufe , 6c c'efl ce 
qui l'engagea de faire Ces vifices aux Car- 
dinaux après que le Cardinal de la Tre- 
mouille en eût demandé la permilfion au 
Pape qui l'accorda 9 pourvu que TAbbé 
dans fes entretiens ne fit aucune diiler- 
çatlon contre fa Bulle* 

Ainfi TAbbé dans toutes fes viiites , 
comme dans celles qu'il avoit rendues au 
Cardinal Paulucci , s'attacha feulement à 
la fimple expoiition des circondances de 
l'acceptation faite par nos Evêques , foie 
-ceux de l'Aflèmblée y foit les autres ; de il 
déclara qu'ils n'avoient accepté que rela- 
tivement. Comme il étoit ailé de le prou- 
ver ; 8c que c'en étoit afièz pour montrer 
que l'Ëglifè Gallicane n'avoit point fait 
d'acceptation pure 6c (impie ; 6c que 
même fl quelques Evêques particuliert 
pfoient affirmer d'avoir accepté de la 
iforte y un tel aveu aùroit excité le mi- 
niflere des Procureurs Généraux pour de** 
^larer de telles acceptations abufives , 6ç, 
contraires aux modifications portées par 
les enregitremens de la Bulle. Tout f^ 
paffa dans les entretiens chez les Car- 
dinaux avec beaucoup de politeiTe ; Ac 
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31 n'y eue de remarquable que deux oa 
xrois audiences. 

Dans celle du Cardinal Marini , pour 
prouver que racceptation de l'AfTernblce 
écoic pure & (impie , cette Eminence pro^ 
duifît rOriginal envoyé au' Pape par le 
Cardinal de Rohan de la Délibération ar- 
rêtée à la première Séance , qui marquoic 
clairement une acceptation de cette na- 
ture, L*Abbé .fit obferver tous les défauts 
de formalité attachés à "Cet A^e , quoique 
fîgiié par le Cardinal de Rohan qui n'étoie 
pas Prélident de i'Aflèmbléë ; que d*ail- 
"leurs TAde ne faifoit pas mention du 
•rapport de cette Eminence ; lequel avoit 
prtfcedé Tacceptâtion derinilrudion. 

Le Cardinal Caiîîiii', comme on Ta déj» 
rapporté , prêcha i*Abbé très-long-tems , 
ft^Véchauffa trbs-fort quand il entendit 
parler des modifications du Parlement., 
<ju'fi regardo!t ni plus ni moins comrric 
un Ade dir Parlement d'Angleterre. ; On 
«ut beau lui en expliquer la différence: 
tranfporté par fa véhémente declamatioa 
H ne put jamais conceroit cette difli^c- 
-Qon qu'on lui faifoit. 

L'Abbé ne s'étoit pas attendu à uneiui- 
•dîence bien favorable du Cardinal F*»- 
"broni ; mais il ri'auroit jamais cru qu5l' 
dût aller jufqu^à des impecuofités fi pe». 
décentes contre le Cardinal de Noailles « 
fans qu'on pût jamais le 'faire revenir i* 
2a matière en qucftion. 
. jjfiQ^^neji 'Cprruii''> ne'^quUiti:tfir>^^ 
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'«i7JM conduit dans fes . premières conrerences 
. avec le Cardinal PaïUucci j fie le Maré- 
chal d'Huxelles lui manda qu'il écoit aîfô 
de remarijuer que l'opporuioii qu'il avoit 
trouvife à fe faire ciiieudre , Se ce trouble 
que le Pape venoif d'exciter dans cecce 
convocation de Cardinaux , (îcoient les 
effets des lonfeils , Se des inAanccs de ceux 
qui jufqu'alors avoient entretenu Sa Saïn- 
Knf dans de fauflès idc'es fur l'état de l'afc 
fàireenqueAion. 

Ce qui fc paHàit dès le commencemeat 
-de la négociation , ne paroinôit pas au 
Marcciiaïen promettre un heureux fuccès ; 
mais il jugeoic qu'il falloit ne rien négli- 
ger , 5c travailler avec d'autant plus d'ap. 
plicacion , de deicterite' , Bc de perfeve- 
lance , que Ict diflicultcs fembloient plus 
grandes Se plus invincibles. 
. Apres que l'Abbé Cievalier eut fait 
toutes fes vifites aux Cardinimt , fuivanc 
^la refolution , qu'en fa préfcntrc , le Car- 
dinal de la Tfemouille avoir piife avec 
les trois Cardinaux qu'on a dit , il en ren- 
"die à la Cour un compta tiâs-exait , te 
tnandoil au Minîllre qu'il avoit déclaré 
,j)olKivemeacàclucunede cesEminencua 
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là démarche , en les vificant^ étoit 
fiors de fa commi(&on ; Se que (i l'on n'a« 
wcàt eu garde de prévoir ique le Pape dik 
jreSaCa: de l'écouter ^ on avoir encore moins 
.fenfë qu'il pûc fe porcer à l'éclac qu'il ve« 
Aoic de faire ; que pâ^ là fa commiilîoo 
Aoit finie « ^ que cour ce qu'il faifoic ne 
Scndoic qu'à voir , en accendanc de nou- 
'V'eaux ordres , s'il y avoir ou n'y avoit 

f>lus de refiburce dans cette affaire. U 
eur avoit ajouré qu'il ne prétendoit poin( 
•'engager dans la détènfc particulière des 
dvcques non acceptans , mais chercher 
Auprès de Sa Sainteté les moyens d'appal- 
• fer les foulevcmens que le partage des 
Paflcurs excitoit en France ; qu'en un moc 
il ne venoit point plaider la caufe de 
l'une des deux parties , mais uniquemeoc 
demander la paix. 

Lorfqu'il fallut entrer en matière avec 
.eux , l'Abbé , pour éviter toute difcuf&oa 
fur le droit , fe borna précifément à dé- 
cruire le fait : car le Pape dans fa Con- 
grregation avoit dit que la Bulle étant ac^ 
cepcce en France par le plus grand nonsk- 
bre , elle y devoir avoir force de loi. U 
leur dit donc que l'acceptation de ce grand 
nombre étant relative , fi cette relation 
j^*<^coit autonfée par celui dont la Condi - 
cution eft émanée , elle ne pouvoit don- 
ner force de loi , même félon les principes 
des Romains ; 6c qu'ainfi , dire qu'une 
ConflituC'On avoit été reçue par le plus 
Ijrraad nojBtbre > c'écoic nç rien dire su 
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rffec fi Ton ne fuppofoic en même temt 
que l'accepfarion eft parc Se fimplc. 
L'Abbé vit bien que par ce raifonnemenc 
îes efprits écoieiit convaincuri mais pas 
un des Cardinaux ne lui avoua qu'il le fût, 
parce qu'ils ne cfifrent pas qu'il eût péné- 
tré leurs fentimens. Aufli ne s'en venca^ 
t-tl point : il infida toujours fur ce que la 
décilion de l'aiFaire dépendant de l'éclair*- 
ciflement tie ce tait ^ on ne pouvoit Çt 
liifpenfcr de l'éclaircir. 

Les conféquences que l'on tîroit de 
ces principes étoienc'u fimples 6c (i na- 
pij^'ff .tureflcs V qu'il ' nétoit pas furprenant 
r^ qu'elles -eufleht frappé les Cardinaux, 

& l'Abbé ne doutoit point que l'appré- 
henfion de s'engager dans cet erfibarras 
-nt fût -ce -qur -avoit déterminé le Pape à 
donner un autre tour -à cette affaire. 

L'Abbé le lendemain étoit allé rendre 
-une autre vifite à MafTey , qui lui fit de 

fànds reproches de to*t ce qu'il avoic 
ft-, ôc qui lui voulut perfuadcr que le* 
conféquences eu pourroient être fâcheufcf 
pour lui-même , parce qu'il avoit entre- 
pris "de perfuadcr une chofe qui ne pou^- 
volk que ' déplaire à -Sa Sainteté , ♦ 6c 
qo'dlc rie vouîoit pas croire, -Quand H 
•CM jette tout fon feu l'Abbé Chevalier 
lût dit qu'il aurcit été très-fâché de dé- 
^ plâiix à Sa Sainteté; mail que dans fes 
milices de Cardinaux il n'avoit fait que 
<fM^re les ordres du Cardinal de la Tre- 
«aouUlç. - JSnfin - ce ^u'il viaibra <le ^:ecc( 
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nverfadon , ce fut de juger que le Pa- 

l^ts école fore embarrafle d'un fait qui , 

c^ouc-à-Ia-fois , écoic trop cercain pour 

fi'ccre pas fend tel qu'il écoit , indcpen- 

cJâmmeac d'un plus ample éclairciflè* 

ment , fie trop déciiif pour ne pas faire 

.^appréhender qu*on ne récLaircic d'avan- 

C^ge. Car en réclaircifranc il jettoic ua 

parfait ridicule fur ce que le Pape ve- 

noit de faire pour ôcer le Chapeau au 

Cardinal de Noailles. Ec d'ailleurs il 

ouvroit une belle porte pour mettre le 

S • Père au pied du mur par la demande 

des explications. 

Perlbnne ne regardoit plus cette coo- 

I vocation du 2/ Jun comme quelque 

V chofè de réel , 6c le Pape lui-même ne 

\ paroiflbit plus s'en fouvenir , ni agir 

l xooféqaemmenc. Il s*étoic biçn apperçû 

qu'il avoic été trop facile à permettre 

les viûces au facré Collège ; mais il fb 

promit bien de ne fe pas laifTer encd- 

mer fur l'autre piopofiuon ; & quoiqu'il 

parût quelques jours après confentir aux 

Conférences avec les Cardinaux Ferrari 

le Tolomei , il fe préparoit dès-lors. 

Avec (on Laffiteau , des expediens pour 

les rompre. 

Le dardinal de la Trémouille ayant 
(té à l'Audience quelques jours enliilte , 
k repréféntant au S. Père Tefperancc 
^'il lui avoit donnée , de nommer quel- 
qu'un pour entendre l'Abbé Chevalier , 1} 
ngmMo^i^ Cardinales Tolomei 6c Ferrari» 
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tfà Juillet P*^ ^^^^^ ^^ France crès-concenc c 

7l6» rÀbbé ne fe fût point fait voir aux C 

dînauK fous la forme de défenfeur d*i 

cûn parti •. Le Maréchal lui mandoit qi 

?uoi^ue les vérités qu'il avoir à expo 
uflènt preffantes , ôc peut - être inco 
modes, par rapport au« principes d; 
îefqucls on efl à Rome , il étoit imp 
fible qu'elles ne produififïênt pas i< 
effet fur ceux qui cherchent la lumie 
Au refte ori avoit été bien-aife des pe 
tares que l*Abbé Chevalier avoit fait 
quelques- unes de ces Eminences , pa 
qu'on étoit mieux en état de juger 
leurs fentimens; 
{1 Juillet ' Au(ïi-tôt qu'il eut fini* fés vilites ( 
''id. Cardinaux , qui tous lui témoignen 
même bienveillance ôc mêmes hpnnci 
rés , il voulut commencer Çt^ Confèrent 
avec it5 Cardinaux Tolomei & l^errar 
qja^ le Pape avoit nommés pour l'c 
Z ^^«/î Cendre ; mais ils Tefuferent' d'encrer 
ri^,' mltiere avec lui , fondes fur ce que 
Fïipe ne leur ^voir rien dit de lèjh intc 
tfôns à cet égard. Trois femaines ap 
qu'ils eurent été nommés , ils croyoi( 
cax- mêmes qu'on fe moquoit d'euit ; < 
ils allerçjit à. l'Audience du ' Pape , < 
né leur en parla point; Ces bizarrer 
continuelles mettoient à l'épreuve la p 
riénce de PAbbé Chevalier : il s'en pi 
gnoit dans fey lettres au Maréchal ; 
ce Miniftre , pour le confoler , lui m g 
-doit que cette eonduitie devroic paroi 
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tttraord inaire en tout autre lieu gu'a 
Kome ; mais qu'on y avoit fait û fqw- 
vcnt pareilles expériences fous le Ponti- 
/îcar de Clément XI. qu'il n*y aypit p^i 
lieu d*en être furpris ; ôç qu'il ne laiflc- 
foic pas au/ïi d'apprendre par le premier 
ordinaire que cette difpolition auroit chan- 
gé. Il le fouhaitoit , difpit - il , ce afia 
(jue le Pape fe pût faire inftruire des k 
moyens qu'on Xe propoferoit d'em- <c 
ployer pour concilier fa fatisfadtion fc 
avec les maximes du Royaume ; » Ôc 
il recommandoit toujours à TAbbé d*op- 
pofer beaucoup ,de patience ôc de mo- 
dération aux procédés dont on auroîc 
lieu de fe plaindre , pojur profiter des 
occafions qui , dans le cours de la né- 
gociation , s'offriroient pour effacer les 
préjugés qui pourroient en traverfer le 
fucccs. 

On parloît . toujours , foit en France, 4 Jûujt 
foie à Rome, de cette Congrégation que l/l^, 
le Pape avoit tenue le 27 Juin , comme 
d'un événement trè^-fmgulier ; & l'Abbc 
fe crut obligé d'informer le Maréchal 
^uc la .veille de cette avanture , le Pape 
avoit reçu les lettres les plus propres 
à le confirmer dans les fauffes idées qu'on 
lui avoit infpirées jufques-là ; qu,'on Ta- 
vcrtiffoit que fon parti croiifoit tous les 
jours en France , & que Sa Sainteté pou- 
voit tout entreprendre fans riea craindre : 
ce qu'on avoit eu foin d'accompagner* 
des inftaiice^ les plus prenantes ponc 
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Pengager à ^re quelque coup déclat* 
Le Nonce ne s'y écoic pas oublié , & fa 
dépêche finiflbic ^ar ces paroles : Les 
Serviteurs de votre Saimeté vùyent avec 
dêmlemr que ce qui devrait Pirriter ne fert 
qu*À Vinttmider , ^ que ce qui devrait lui 
dâuner du courage n*ah§utit qt^À lui per- 
fuader qu^il faut latjjer au tems à reme^ 
dier À ces défrrdres. 

Le Pape n'avoit allarmé perfbnne par 
fa commiflîon faflueufè. Son caraàere 
particulier , écrivoic l'Abbé , c'eft Virréfâ- 
lutiêH, Il commence tout ^ ne finit rien , 
^ il ne faut que le faivre pour ^en con- 
vaincre. Les démarches de la France le 
mettent dans lafituation embarrajfante ou 
il eft. 

En eflcc il ne pouvoir foutenir plus 
7 Juin ^^^ ^^'^^ avoic fait l'éclat de fa Con- 
171 5, gregacion. Il avoit promis au Cardinal 
de la Trémouille de nommer un Cardi- 
nal pour entendre à fonds l'Abbé Cheva- 
lier. Après il en avoit nommé deux : mais 
à peine la réfolution avoit-elle été prife 
qu'on avoit paru la négliger abfolument ; 
& ces Cardinaux ne furent avertis quft 
iong-crms aprbs , par un fubalterne, 
d'écouter l'Abbé Chevalier , afin qu'ils en 
fiflènt enfuite leur rapport au Pape. En- 
fin il fut admis à leur audience. 

La première converfation qu'il eut avec 
le Cardinal Ferrari fût aflez courre ; mais 
il s'étendit d'avantage avec le Cardinal 
Tolomei ci -devant Jefoite. On ne Iç 

crouvoic 
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^•uvolt point fore capable des grànd«i 
aifaires. Sa modération de fa régularité 
' dans les mœurs écoient jointes à peu d'élé- 
vation , 6c de folidité dans l'efprit. Il 
a voie néanmoins du goût ^pour ta docw 
crine de Pantiquicé M. des faint» Pères ; 
mais il ne Tencendoit pas aflèz pour ea 
juger fainemenc; foit faute de pénétra- 
tion de de jufleflè , foit par prévention 
pour les principes qu'il avoit pris dans fa 
Compagnie , lacis écre néanmoins auilt 
ardent que les Jefuites ont accoutumé de 
l'être. L'Abbé commença leur entretien II Aêtt^ 
par lui dire qu'encre les dilËcultés, celle i^lô^ 
qu'il .avoit toujours regardée comme la 
plus preilante, c'étoit l'embarras où la 
Conflitution mettoit en France les Catho^ 
liques qui , par rapport aux Proteflans , 
font dans l'indifpenfable néceUité de ré- 
pondre folidement à leurs objections. , Il 
ioiUla long tems fur ce point ; ii lui re- 
préfenta l'état du Royaume , 6c de l'Eglife 
de France ; il lui dit qu'il n'étoit pas 
furpris qu'en Italie oii ne fût pas auffi 
touché de cette raifon que nous l'étions 
nous-mêmes, parce qu'on ne voyoit le 
nud qu'en éloignemcnt ; qu'on ne con« 
noiflbit chez eux les hérétiques que par 
leurs livres , que m«me on ne lifoit prefque 
point;' au lieu que nous étions en France 
toujours mêlés 6c confondus avec eux ; 
qu'il le prioit donc de vouloir fe tranf- 

Crtcr un moment parmi nous pour y voir 
chofes telles qu'elles étaient , c'«iVà^ 
TêmelII^ C 
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4irc , le Royaume coviroimé de fdifltê 
puyertemenc d^larés pour une Religion 
.donc le cara^re particulier eil une haine 
l&ortelle pour TÉglife Catholique ; me 
fïos Evéques, dont les Diocèfes en pW 
jdours lieux s'étendent fur des terres où 
l'exercice du Proteftantifme eft libre « fbnc 
occupas fur la frontière à les gagner oi| 
à les combattre ; que le dedans du 
Royaume rcnfèrmoit encore un fort grand 
nombre de Proteflans qu'on faifoit fem- 
blant de ne pas voir , pourvu qq'ils ne 
fifiènt aucun exercice de Religion > & mi 
plus grand nombre de nouveaux conver« 
Mj qui méritoient une attention parti-» 
culiere ; que parmi ces nouveaux réunis, 
les uns écoi'ent de bonne foi , mais fbibles 
encore , 6c toujours prêts à s'allarmer des 
moindres di^cultés ; 6c que les autres 
n'étant convertis que par intérêt, étoienc 
pujours difpofés à profiter des plus lé-^ 
gères apparences pour troubler la foi des 
umples fidèles ; que dans cette fltuation , 
non feulement nos Evêqnes ôc nos Doc?- 
(eurs , mais le commun de nos Eccléiia-!* 
ftiques , nos Laïques même , & ces nou- 
veaux C^holiques entr'eux,, étoient oblî-fi 
i^és fort fouvent de foutenir des conver^ 
, adons de religion & de controverfe. 

L*Abbé s'appercevant que ce détail 
^foit imprefuon f^r cette Eminence, 
l'accompagna de deux réflexions. Il lui 
fk remarquer en premier lieu y qu'il fem-r 
tteiçqi^e \ik çbi^içé de l'Eglifç 4çmandç»r 
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ttbn feulement qu'on fournie aux Catho- 

liqBes le moyen de iè défendre Se de fe pré- 

ièrver de la fédudion , maié encore qu'on 

^câc aux hérétiques tout prétexte de s'au- 

corifêr 6c de à'opiniâtrer dans l'oppoil- 

-cion qu'ils avoient pour l'Eglife ; qu'il 

ne fàlloit pas compter avec eux fur aii- 

^nine préfomptîon favorable , ni iè flatter 

^e les obliger à plier fous le poids de' 

ion autorité , . puifque c'étoit en efièc k 

cette autorité qu'ils en vouloient y (aifif- 

fant même avec empreflèment les pré- 

^xtcs les plus mal kmdés pour s'élever 

contr'elie ; qu'en un mot ia feule ref- 

fource qui nous reftoit avec eux étoit de 

leur prouver , par bonnes raifons , qu'ils 

avoient tort d'attribuer à TEglife ce qu'elle 

ae difbit pas. 

Il fît obferver au Cardinal que cette 
ftiethode étoit la meilleure & la plus 
fimple ; qu'elle avoit toujours réuiii ; Se 

Î[tic par cette raifon le petit livfe de' 
'Ëxpofîtion de la Foi avoit fait plus de 
bien que tous les autres , parce qu'il avoit 
Confondu les calomnies des Proceftans par 
m iîmple expofé de nos véritables ieii'- 
timens. Il ajouta qile c'était là précifé- 
aient ce que nous demandions par rap- 
port à la Conflitution , parce qu'on ne 
touvoît nier que leur pr^'texte ne fik au- 
jourd'hui plaufible ; puifque quelques-unes 
des proportions condamnées fe trou- 
voient , finon les mêmes , du moins très- 
MSvitbUatcsaiiic propofitions des Peixa 

Cij 
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tIcPEglife, des plus autorifées, & mêrttf 
à quelques ex p reliions de l'Ecriture faince 
Se des Conciles. 

Comme le Cardinal Tolomei fe pî- 
^uoic de concroverfe , l'Abbé crut qu'il 
ne faifoit pas mal de fe donner carrière 
là-defTus. 11 continua donc de dire à cette 
Eminence qu'elle fçavoit bien<)u'i toures 
les variations des Proteftans, dans leur con- 
feffion de foi , l'on avoir toujours oppofé la 
conduite uniforme de l'Eglife ; qu'après 
avoir triomphé fur ce point des- hérétiques 
de nos jours y ils ne demandoient qu'à 
prendre leur revanche ; <ju'il feroit bien fâ- 
cheux pour nous de leur donner quelque lieu 
de rétorquer contre l'Eglife Catholique 
un argument dont ils-avoient été comme 
accablés ; qu'ils fe croyoient en droit au- 
jourd'hui de nous l'oppofer avec d'autanc 
plus de farce , qu'ils le prétendent eux- 
nïémes les témoins d'une variation fen- 
fible de notre part ; que la France a voie 
été inondée de leurs déclamations fur ce 
point ; 8c qu'jl ne craignoit pas de lui 
dire qu'elles avoient non leulement ébran- 
lé la foi dts nouveaux convertis , mais 
encore allarmé celle de plufieurs Catho- 
liques ; 8c qu'en un mot il nous étoit im- 
poHible de les confondre , à moins qu'on 
ne nous mit en état de montrer, !*• quelle 
éook la différence qui doit être nécefiai- 
icment entre les ^ropofitions condamnées 
ê^- les pr<^o(itions des Pères , qu'on 
n'a pas certaincmtni: touIu condamner^ 
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-i^* Comment en condamnant ces propD- 
Ittionson n'a pourtant pas condamné cer- 
satnes vérités qu'elles paroiûcnt exprimer; 
<]u*il y alioit non feulement de la charité , 
mais de rhonneur même de l'Eglife, 
«le répondre nettement 9 afin de ne pas 
permettre qtr*on pOiilib lui faire ou re- 
proche de variation , qui tout feul avoic 
jufqu'ici déconcerté fes ennemi&« 

En fécond .lieu , il fk obferver au Car«' 
4iihal que les intérêts de l'Etat fe réunie, 
fbient là-deflùs avec ceux de la Religion,^ 
èi que le Regenc devoit d'autant moins' 
fe difpenfèr d'appuyer , quant à ce point , - 
la demande des^ Evêques, qu'il étoit lui»' 
même obligé , plus que peripnne , à pn^' 
venir tout ce qui pourroit donner quelque' 
avantage aux Protedans^; qu'il n'étoit que 
trop vrai que les racines de cette héré« 
fie n'avoient pas encore été parfaitement:^ 
trrachées en France ; que k grand fc-" 
cret de Tempccher de repouilèr, étoit de 
mettre fi vifiblement la raifbn du^ côté de 
l^glife Catholique , qu'il ne fât plus pof- 
ftle aux Proceflans'dlimpofer aux peuples' ' 
Vu cet amas d'erreurs prétendues^ donc^ 
th l'avoient chargée jufqu'ici; qu'on n'i« 
gHorott pas qu'ils ne dévoient leurs pre^ 
A ters progrès qu'à i'illufioii qu'ils av oient " 
d'abord fait fiir ce point ; qu'on né Ict^ 
avok en efièc arrêtés qu'en la diilipanc 
liar des expoûtions de foi nettes 6c pré^* ' 
d&s ; 5c qu*ain{i , fe vantant d'avotr re^ ' 
Mnrtf '4iuu-Li Cooftitticion 9 non feois^^'' 
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ment de quoi renouveller leurs premlercr 
xglomnies > mais encore xle quoi nous ac« 
cufer de diiIim«iIacion & de duplicité dans 
Iqi expoTicions. de foi que nous leur av iont 
données , le ^ bien de TEcac demandoic 
qu'on les confondît fur ce point , de peur 
qu'ils ne repriflencdànsTcipit des peuples 
ui^ crédit' qu'on leur avoit fait perdre, 
êç ne les ^replongeaUènt ainfi dans les 
malheurs où Tavoit autrefois jette l'op- 
pofition qu'ils avoient eu le fecrec d*inl* 
pvrer poiu: TEgliiè Catholique. 

'L'Abbé s'étendit fur cet aiticle avec 
beaucoup.de force, parce qu'il avoit été, 
difoit-ii^ toujours vivement frapé lui^^ 
même de cette, raifon qui- tù, fans ré- 
plique ; qu'il- en. avoit fait-fouvent l'ex- 
perience ; qu'il: ne l'avoit pas propofée 
aii feul Cardinal Tolomei ; mais que toutes 
les fois qu'il l'avoir fait i il avoit toujours 
vu. les plus échauffés tomber devant elle* 
Ce Cardinal parut fort cmbaraffë de ces 
réflexions ^ & ne fçavoit que répondre : 
il eflaya pourtant de £c- tirer d't m bar ras> 
éc donna des défaites trcs-picoyabies, donc 
l'Abbé 9 par refped pour lui, ne -voulic 
pas lui faire i'entir la foibleile. 

Le lendemain il fc rendit chex le Car- 
dinal Ferrari à l'heure qu'il lui avoit mar^ 
quée. Comme La grande difficulté des Ron. 
mains fe.. réduit a diro , qu'^^rés que le 
P^pe a parlé y l'on nVi plus qu'à fe fou- 
iTVettre , l'Abbé Chevalier le pria de trou»- 
%iii;|x^ 4^'il luLfi('la.kâur&4^ endcok 
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^iki Concile tic Triemc qu'41 avoit pris la 
précaution d'apporter avec lui. Cette 
Emineace l'ayant permis , il lut tout en- 
tier le iàuE conduit qu'on trouve- au com- 
mencement de la feilîon i^ . fur lequel 
ilrlepriaxi'obferveF r*** que le Concile in- 
vite des hérétiques publics ', notoires', ic 
certainement condamnés par la Bulle d'un 
Pape- , à venir propofer leurs 'difficultés .. 
a?* Qu'il leur donne la liberté d'entrer 
en difpute fur tels articles qu'il leur plaira. 
fok de vive voix , ou par éctit , les invi- 
tant àtâclier , autant qu'ils \& pourront, 
d^ctabHr-, de foateuir , d'appuyer , & de 
porfuader leurs prétentions- par l'Ëc ricure, 
& par. Taucorité des- Pères > & ne leur re- 
fiiianr pas la réplique aux -réponfes que lé 
Concile pourroic leur donner. Ce font les 
•propre» termes du- Concile. 5*** Que Iç 
Concile promet de les-traiter avec charité 
•6c fan» aigreur. Après ces réflexions l'Ab- 
>^ dit au Cardinal qu'affurément nous 
n'en demandions pas tant en France , que 
'awff étions bidn éloignés- de vouloir entrer 
•CA difpute fuF le' fon^ >& la^ fubflance de 
It fbi , 3c ^e la confiance avec laquelle 
ou avoit recours au S. Père-, étoit ude 

Î Preuve bi«h feafible* de la perfuafion où 
'on étoit cp'il' n'avoit- pas prétendu la 
•i>kilèr ; qu'il »ne s'agifToit que de pré- 
TenicTabuS' qu'on pouvoir^ faire de quel- 
-^es propofidons -<, dont la condamna- 
^n pouvoit rendre via- coHftdion de foi 
^. iuxEk ou ^^vo^ue, U^ ajouta que ùom. 
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Vouloir fe charger de juftifîer les Evoquée 
non accepcans , au moins on ne pouvoir pa» 
^ire que leur faute confidâc dans une bcrcûc 
jlublique , & que leur caraâere kur doA-^ 
noie fans douce un autre droit d*êcre écou- 
tés que celui que pourroient avoir eu dei^' 
hommes fans million , tels que les auteurs 
<hi dernier fchifme ; qu'il croiroit donc 
faire injure au Pape , s'il doutoit qu'il 
it'eût pour nos Evcquts la charité que le 
dernier Concile Général avoir cru ne pou- 
voir refiifer aux plus emportée de tous lc# 
hérétiques ; qu'au refte le Concile avodc 
<k;claré qu'il A'^loit fe diffoudre , que 
j^rce qu'il ne voyoit plus de Jour à fe 
itatter que les hérétiques fe prélenteronci 
j^'au cas néanmoins qu'il fe trouvât quelque 
^âîculté dans l'acceptation ^e les D.é- 
<tets', il fe changeait d'y répondre. Ett- 
-Bki il témoigna qu'il ne s'agiifoic ici que 
^écouter des dimcuités qui paroiïToienc 
iolides', 6c de prendre en commun des 
-eacpcdiens pour les lever. 

Le Cardinal Ferrari ne s'atcendoicpolâlT 
à- ce début-, Se il en parut très-furprisî, 
•Cependant pour ne pas demeurer court, 
it ne une réponfe dont on vit bien à f<M 
^r qU'il n'étoit ' pas lui-même fatisfaic:^ 
<ûr il demanda , fi dans ces procédés dtf 
<5oncile de Trente , on ne pouvoit pas 
<Sre qu41 ne s'agiflbic que de difcipline 
èi de réformation , & non de la foi, L'Ab« 
'Ipë -n'eut pas grand peine à lui répliquer 
ig|i|t4és«te£m€5'<iu CoAcik .décoiiCokociâ» 
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làèc ; puifque Tinllance principale rou- 
loic fur les^ articles' de la foi 4 L'Emi- 
iienoe alors fc jetcant à l'écart s'étonna^ 

3ae le Cardinal de Noailies fit difficulté, 
'accepter comme les autres. L'Abbé qui 
s'aperçut qu'il n'avoit- rien à répondre à 
la citation du Concile de Trente , n'in- 
(ifla plus , de crainte de l'embarraflèr trop ; 
^ dit feulement que Ton Eminence ver- 
roic bien -tôt dans^le cahier des difiicul- 
xés t que la principale confifloit à trouver 
le moyen de défendre l'Eglife contre les 
reproches des Proteftans qu'on ne pou- 
Toic ignorer ni diflimuler. Il répéta tout ce 
qu'il avoit dit au Cardinal Tolomei fur 
ce fujet ; 9c de plus il ajouta que des- 
corps entiers dans- l'Eglife Catholique ». 
£diant un pernicieux ulage de la Con- 
ftitution, pour autorifèr non feulement 
leurs opinions nouvelles 9 mais même des 
rdâchemftnS' de moi;;ale, la difficulté de 
répondre devenoit infùrmontable. L'Abbé 
<lans la lettre au Maréchal d'Huxeltes lui 
iftiinuoic pourquoi il n'avoit pas fait cette 
ornière réflexion avec le Cardinal 'To- 
lûmei , qui comme Jefuite ne l'eût pas 
eoïkée ; & il en concluoit qu'il écoit bien 
nurheux qu'on l'bbligeât de traiter avec 
Une perfonne dont les engagemens le cou- 
traignoient à n'ofer propofer les meilleures 
àt nos raifbns. H revint encore à dire 
sa-ÇardîftAl Ferrari qu'une acceptation 
éa Cardini^ de Noailies ne finifToit point 
\à fomcftariog | U .qu?il s'4i£i2bit d'ap- 
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paifèr un foulevemenc général que ceéW 
Eminence n'avoic pas excité dans le (t* 
cond ordre du âergé ; que ks plut 
fimple^ fidèles y écoienc encrée > 6c ouf 
leur commerce arec les Proceftans kf 
avoic inflruics , ôc incereflës aux affaires 
de Religion d'une manière particulière^ 
Enfin TAbbé remit le cahier des di£B« 
cultes entre les mains du Cardinal Fer^ 
rari , qui fit d*abord quelque rcfiflance , 
parce qu'il prétendûic que le Pspt ne lui 
«voit pas exprefii^ment ordonne de les 
Recevoir; mais à la fin il les prit* 

Ce Manufcrit des difficultés étoic ni» 
«uvrAge crès-folide. Elles avoient été tC" 
ftiifes encre les miiins de l'Abbé Cheya^ 
lier avant fon départ par l'Abbé Couetf 
^erec lequel il les avoit examinées pen^ 
ëant quinse jours , conjointement avec Ité 
Pères Vigier 6c Laborde de l'Oratoire f 
éi le Père Blondel de Sainte-Geneviève. 

Le lendemain l'Abbé les alla porter 
«a Cardinal Tolomet , qui n'étant pas' 
trop content de la précédente entrevûei 
snit bon ordre dans celle - ci pour s'affrani 
«hir de la même peine ; car il fiic inw 

rfiible de lui dire quelaue chefe de fiiioe. 
fe jetca fur une innnicé de queftions 
«nfièrences, U ne fie ferme fur rien. En- 
fin il efiaya de prouver l'infaillibilité d» 
Pape. L'Abbé qui n'étoit point venu pour 
^iemander un règlement fur ce point y 
ifécputa fort patiemment ; & après avoir 
«fluyi une leçon d'une grofle -hcttrc Jàr 
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in article qu'il n'avoic nul deflèin de 
;oaceiler , quoiqu'il ne fè fencic guéres de 
li/poiidon à le croire , il préfenca les dit- 
iculcés au Cardinal qui les reçue. L'aiFaire 
fcanc ainû fur le bureau , l'Abbé finiiToic 
à. leccre par fouhaicer que le fuccès de 
:et nouvelles conférences fôc un peu plus 
tiffureux que celui des entretiens qu*il avoic 
td avec le Cardinal Paulucci. 

Le Maréchal fut crès-facisfàic de cette '• ^^f^ 
dépêche , Se il écrivit à TAbbé que û la K/i^* 
force 9 5c la folidité des raifons fuififoient 
toujours pour perfuader dans le pays où il 
àoic 9 on pourroit efperer un fuccès con- 
fideraible des conférences qu*il avoit eues , 
8c. qu'il étoit feulement à déiirer , qu'il 
n'eût pas femé dans une terre ingrate Ôc 
fterile. ^ 

-Quelques jours enfuite il eut avec le ï® -^^ 
Cardinal Tolomei une converfation nou- ^7^^» 
▼die , où cette Eminence s'étoit écartée 
dam des fubtilités inutiles , & des raifbn- 
oemens pea fuivis , êc tout-à-fait étran- 
gers : l'ordre 6c la jufteflè ne paroiilbient 
pat être fou fort. Ce Cardinal convenoic 
avec l'Abbé que dans le premier cahier 
9^ avoit eu , il n'y avoit rien à dire fur 
le fond de la dodrine ; & il eil bon de 
remarquer qu'on y avoit raflèmblé tous 
kl points qui regardent la matière de la 
grâce. L'Abbé témoigna la joie qu'il avoit 
que fbn Eminence eût reconnu qvi'on ne 
▼wdoit en France fbutenir aucune erreur , 
m combattre aucune vérifié ^ U qu'ainii 
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rien n'ctoic plus aifé que d^re d 'accorî^ 
puifqu9 toute la diâicuhé fe reduifanc auc 
cxpreâions , il ne s'agifToic que d*empé^ 
cher la cendre de tomber fur des exprcf- 
fions des Pères y qui paroifibient toutes 
femblables aux proportions condamnées. 
Le Cardinal repartie que noaobdant cette 
reflèraiblance entre les cxprelHohs des pro- 
pofitions condamnées , & celles des Pères, 
& même de TEcriture iainte ^ îl ne s*en« 
fuivoit pas qu'on n*eût pu les condamner^ 
Ce fut à cette occaiion qu'il fe jetta fur 
des fubtilités de Logique. 11 falloit que 
cette matière lui plût : car il y demeura 
fort long tems ; Se PÂbbé lui laifla tout 
le loiflr d'étaler fon érudition fcholaflique. 
Enfin 11 conclut par dire , ou'on devoit 
d'autant moins faire difficulté fur une con- 
damnation comme celle que la Conflitu- 
tion avoit faite , qu'à bien prendre les 
chofes , il ne s'agifïbit pas ici d'une -Règle 
de foi 9 mais d'un règlement de pure dii« 
ciplinc. * L'Abbé fort étonné d'un tel 
ayeu , le fit repeter au Cardinal jufqu'à 
dix fois y ôc le voyant engagé de manière 
qu'il ne pouvoit plus reculer , il revint fur 
lui , & lui repréfenta qu'il feroit iniini*- 
ment neceffaire d'avoir une déclaration 
nettt âc iprécife fur ce point , où il étoic 
très-dangereux de prendre l'un pour l'autre. 



* Ce fait eft rap- Vûlume , fag. 1 3 X • 
^rté dans le fec^d 133, 

£uifqu'cA|Ç 
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pQÎfqu*une règle de foi efl invariable , 
de qu'un reglemenc de difcipline peuc 
coujoufs changer , Bc qu'en on mot il fe- 
roic à fouhaicer que Ton Eminence voulût 
bietfi elle-même paflèr en France pour y 
difnper les préjugés , où l'on école là* 
deflus. 

Le Cardinal Tolomei ne pouvant nier 
les faits , ne fe tiroît de là qu'en difant 
(ans façon que tous ceux qui parloienc de 
la force écoient des ignorans qui n'y en* 
cendoienc rien. Il le dit Se le répéta fi 
fouvenc , qu'on aurôit été tenté de le 
croire. Et d en concluoit que ne s'agif- 
lant point d'une définition de foi , il étoic 
inutile d'ei^aminer davantage les difficul- 
tés , de qu'il en talloit venir aux moyens 
d'accommodement. Ce fut par' où finie 
l'entretien. 

Et voilà par quels détours on éludoic 
à Rome l'examen de ce quH^n ne vouloir 
pas examiner. Audi la cortimiflion de 
ces deux Cardinaux Italiens n'éroit-elle 
qu'une pure cérémonie. Car le Cardinal 
de la Tremoille , au retour d'une au- 
dience y dit à l'Abbé que le Pape ne pa^ 
roiflbit guéres difpofé à fuivre cette pre- 
mière ouverture des conférences ; & lé 
S. Père , pour les rompre , fe fervit de 
l'incident que quelques jours après lui 
offrit la Tioit du Cardinal Ferrari; Car 
il avoit fcnri Pimpofiibilicé de répondre 
aux difficultés , de à la demande des ex- 
plications ; de c'eft ce qui lui fit dans la 

r^mi m. D 
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luice mettre en jeu le Père Laffiteau, pour 
/aire accroire qu*il ne refiifoit pas d'en- 
jrer en négociation. 

Le Maréchal d'Huxelles , à qui l'Abbé 
Chevalier n'avoit pas manqué d'apprendrç 
l'étrange déclaration du Cardinal Tolo- 
mei 9 lui fit réponfe quMl auroit été fans 
lloute à fouhaiter que ce Cardinal voulue 
ilonner par écrit ce qu'il avoit avancé fi 
pofitivcment ; mais qu'il étoit vraifèra- 
blable que fon intention, en hazardaaC 
cette proposition , avoit été de porter 
l'Abbé , par la confideration du peu d'ira^ 
.pQrtance de la matière , à fe rendre plus 
facile fijir les moyens de finir l'affaire 
C Sept, principale, u Vous fçave^, lui mandoit-il, 
JI71 6. » que ces fortes de déclarations font une 
» voie dont les Négociateurs fe fervenC 
yy fouvent , mais qu'ils abandonnent aufli- 
» tôt qu'ils apperçoivent que l'on traite 
3> férieufernent fur les principes qu'ils 
» ont avancés. » Il voyoit bien aufli que 
l'Abbé n'avoit pas fondé de grandes ef* 
perances fur cette déclaration, 8c qu'ea 
cfièt ce feroit s'en flatter vainement, 
Jorfqu'il étoit évident qu'on ne pouvoic 
înfer de cette manière dans l'affaire que 
'on traitoit. Il ajouta que quand même 
les Négociateurs Italiens ne conviens 
droient pas de ces principes, ni des 
jconféquences qu'il en tiroit, la vérité 
ii^en faifoit pas moins d'imprefilon ilir 

Qn $*étoit attendu que le Pape nQm-« 
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mer^ic quelqu*aucre Cardinal à la place 
du Cardinal Ferrari , donc la douceur le 
faifoic extrêmement regretter ; maïs lé 
S. Père ne le jugea pas à propos ; U lat 
raifon qu'en donna le Cardinal Tolomeiiii 
c'eft que fon Alcefle Royale avoit fait 
cfperer au Nonce de donner toute forte' 
de fatisfaââon fur la Bulle , & de la faire 
accepter fans reftridion. L'Abbé Che- 
valier étoit perfuadé qu'il y avoit du plus 
ou du moins d^s ce que le Nonce avoie- 
écric de^ drfpoiitionS du Regenc ; mais 
que le refus de l'écouter n'en feroit pas 
moins certain, & mandoit au Miniure 
qu'il fc trouvoit dans f impuiflance d'agir^ 
jufqu'à ce qu'il eût reçu des ordres de la 
Cour fur ce nouvel événement. Il craignoic 
fort qu'on ne Peut fait naître pour em- 
pêcher, ou du moins pour interroftîprè 
une inflrudion , qui pour être importune, 
n'en étoit pas moins néceffaire , & qui 
©our être néceffaire , n'en étoit pas moins 
importune. Car le Pape accompagnoit fon 
refus de grandes plaintejl, de ce que l'Abbé 
propofoit des difficultés , qu'on ne pou- 
voit faire , que dans le deflein d'attaquer 
diredcment fa Conflitution, C'écoit re- 
connoitre un peu trop ingénument la fo- 
lidité des difficultés mêmes , & l'embarras 
où elles avoient mis la Cour Romaine ; 
êc c'étoit faire dire à toute la terre , que 
Rome elle-même avoit fenti la force de 
ces difficultés , & qu'elle n'avoit refufé 
de les écouter , que parce qu'elle avoic 

Dij 
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bien vu , par le premier eflai qu'elle et 
avoic faic , qu'il lui école impoilible d"] 
repondre, 
^t Seff. Le Maréchal d'HuxelIes ne flic p«in 
^itf, furpris que le Pape eue faic rompre le: 
Conférences; puifque Sa Saihcecé pouvoii 
juger qu'elles avoienc pour objec de lu 
demander ce qu'elle ne croyoic pas poU" 
voir accorder ; 9c le Miniftre ajoucoic que 
cecce difpoficioft fubûfteroic apparemmeni 
auffi long-cems que le Pape croiroic avoîi 
lieu de craindre l'imprcflîon que f^roieni 
les difcours du. Négociateur^ ôc qu'il fe- 
rolc bien difficile de faire changer une 
pareille difpoficion. Mais de peur que 
rAbbé ne s'ennuyât d'être oifif , il lu: 
mandoit que dans les négociations les plus 
importances, l'une des plus grandes ha- 
bilecés écoic de fçavoir demeurer dans 
Hnadion auca^ic de cems qu'il convient 
de le faire, en proficanc des occafions dt 
préparer imperceptiblemenc Ôc fans af- 
Kâacion les moyens de s'en fervir uci- 
lemenc , lorfque le momenc en eft venu, 
Ce Mîniflre écoic perfuadé que ce qu'on 
alléguoic pour colorer la rupcure des Con- 
férences , f«rr ce que le Nonce avoic écrit 
au Pape , n'éroit qu'un prcccxce que Tor 
j©ignoic ^ ceux qu'on employoic d'ailleun 
pour couvrir la véritable raifon. Il écoii 
donc d'avis que l*Abbc , pour effacer lej 

f>réjugés , ceffâc de parler de difficulcéî 
îir la Bulle ; & qu'au concraire il fîc con- 
Aoicredans fes converfacions particulières, 
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ÎLTaprès les avoir fuffifam ment établies , 
ne lui reftoit plus que d*entrer dans 
hs voies de les lever : non qu*il ne pût 
dans l'occaiion les faire valoir aulîi for- 
cement qu'il feroit nécefTaire ; mais que 
ce qui venoit de fe paflèr à fon égard 
exigeant qu'il effaçât la défiance qu'on 
avoit prife de lui , il devoit demeurer à 
portée de rentrer en matière, lorfqu'il 
fcroic queflion de finir l'affaire par des 
expediens. De plus il Taflùroit que ce 
n'étoic point la conduite que l'on tenoiten 
France , qui rendoit Rome plus difficile , 
6c cela fignifioit feulement la conduite de 
la Cour : car le Maréchal ne prétendoic 
nullement approuver, ni juflifierles con-' 
ànuelles intrigues de nos Évcques; 

L'Abbé Chevalier fut fort aife que ce g Sepf^' 
Mioiilre connue aufli bien que lui la Cour lyi^^ 
de Rome, Aufli quand la négociation fut 
rompue , at^rès avoir été engagée , le Ma^^ 
réchal n'en fiit pas furpris parce que c'étoic 
toujours mêmes variations dans le S. Père ; 
fc l'Abbé lui' en donna de nouvelles preu- 
ves dans la dépêche , où il lui apprenoic , 
que le Pape avofc des la- veille , nommé- 
fc Seigneur Aldov'randi pour l'écouter 
conjointement avec le Cardinal de la Tre- ' 
moille , touchant de nouvelles vues' pro-«^ 

E>fées païf là<^OHr de France : ce qui rou- 
it fur l'examen , ôc Tapprobatioli d'un ' 
corps de dodrine : car le Régent rtfe" re-^ 

Ex>k aucun moyen de conciliation qu^oci"^^ 
f ropofSu t ce qat-faiiott que fouVenc ley^ 

v^ • • • 
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suaires , & les négociations fe croifoîentj 
6( heurtoienc Tune contre Pautre. LeCar- 
tlinai de la Tremoilie mandoic en mêmt 
tems que dans une audience il avoic cm 
«ntrevoir que le Pape avoit de fon côté 
quelque propofition a faire, mais que ce 
ne feroic apparemment que quelque pré» 
•paration à- un autre détour , pour éludée 
ce que la- Cour propofoit» 

L'Eminence & l'Abbc Chevalier char- 
gèrent leSeigueur Aldovrandi de pénétrer 
auprès du. Pape quel pouvoic être foa 
' projet nouveau ; car on doutoic fort que 
ce mt un expédient fort praciqu^ble. Maif 
de quelque nature qu'il pût être, l'Abbé 
dans une autre converfacion avec le Sei- 
j( 5^pf. gneur Italien , Tavoic averti que, quelque 
' i (J| plan d'accommodement qu'on p6t former , 
il féroit abfolument inutile > fi l'on ne v&- 
noit à 'bout de -lever l'oppoUtioa que la 
Conflitution troavoit de toutes parts , que 
cette oppoiition faifant aujourd'hui tout le 
mal de l'afiaire , c'étoit à cela qu'il falloir 
remédier en^la décruifant , puifqu*on ne 
le pouvoir autrement ; que l'oppolîtioti 
étant certaine , forte , géaér*ale , il falloic 
cbnc pour y remédier , un remedccertain 
^ non équivoque , ua remède fort 6c plus 
fort même que roppofition : puifqu'il s'a- 
giflbit non -feulement.de. la contrebalan^ 
ccr , mais de l'emporter , ôc de la détruire; 
^ de plu&^un remède général-, c'ell-à-dirt 
propre à faire impreilion , (inon fur tous 
lil$.,elprics > du moins fur le.pluç grani 
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iK>mbre , & fur les plus raifonnables ; ^ 
H'avoic cqpclu ce raifonnemenc , en difanc 
« AldoVrandi : que le moyen écanc une 
ibis réduit à: ces termes -, il; cbnfèncoit à 
ne plus s'arrêter à aucun autre , pourvu 
t]u*oii voulût bien faire attention , que 
tout moyen qui n'auroit pas ces trois ca--^ 
raderes , étoit abfolument inutile , de laiC- 
feroic toujours Taffàtre dans le même 
^cat de brouillerie 3c de dîviiion ; parce que 
Toppcikion qu'on avoit pour la Biûlè 
fublîflanc Se demeurant toujours la mc^ 
me , on ne yiendroit jamais à bout d*emr 
pécher cette oppoûtion d'éclater par quel- 
que endroit. 

Il lui aroit encore ajouté ce qu'il leur 
difoic fouvent , qu'on paroiffoit agir 4 
Rt>me fur un faux principe : en ce qu*oa 
y (èmbloit fuppofer que tout feroit fini , 

Îpurvû'qu'on latîsfît le Cardinal de Noail-i 
es , ôc- qu'on s'accordât avec lui ; au lieu 
qu'il en étôit tout autrement ; Se jcfit l'op-» 
podtion qu'on avoit pour la Bulle , n'étoic 
pas fondée fur le parti qu'avoit pris ce 
Cardinal A, mais que .la conduite de cette 
Eminence étoit tondée fur. l'oppoiition 
qu'on avoit pris' d'abord pour la Bulle. Il 
ttteila là^deflùs le Seigneur Aldovrandt 
lui-même , qui pendant Um fejeur à Paris, 
avoit vu ce qui eh étôit ; & il le pria d'ob^ 
fcrver ^^ue fx cette oppolition avoit déjar 
paru n forte pendant la vie du- feu Roi ^ 
il ne pouvoit pas douter ^'^eaefiiC.attr, 
l:«Uid'bui plus-déclarée»-. 
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Comme il accendoit le fuccès de ces rc' 
j^réfencacions , 6c qu'il ne fçavoit rien de- 
ce qu'elles avoienc produit , il fihiiïbic fa 
dépêche au Maréchal , par dire qu-il écoic 
obligé de $*en rapporter à ce que le Car- 
dinal de la Tremoillc avoit rhoiineur d'en 
écrire au Roi. 

« Ce Cardinal , il faut Tavouer , entroitun' 
3CU trop danff les idées du S. Père. L*Ab- 

é Chevalier s^en affligeoit > parce que fa • 
négociation en chemihoic plus lentement; 
& il en écoit fi décourage , qu'il prit en- 
fin la refolucion de s'en expliquer avec 
étendue , dans une lettre fecrece qu'il 
^rivit aa Maréchal d'Huxelles par la voie 
du P. de la Tour, Nous^ la rapporterons 
ici toute entière àcaufe des excelleiis dé^ 
tails dont elle eft remplie. Ceux qui ne* 
fé plaifenc pas à des difcuflions u pro- 
fondes , n'ont qu^à pafïèi; ces fortes de let- 
tres : car de tems en tems nous en infé- 
rerons quelques unes qui n'amufer oient- 
pjis'un léâéur fuperfîciel. - 

J^ETT'REde t'Abbé Chevalief^ 
M Maréchal d'Huxelles. 



«monseigneur;', 

O^Si^*^ î» Le Révérend Pierc Général de TOra- 

'Xid-' » iôtre= , m'ayant • fait fçavoir que Ç\ 

» j^livoîs^^uelquer chok 4e- p^irticiuier à 
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écrire à votre Excellence , elle crouvoic <c 

bon que je le fifle avec liberté ; je m*y ce 

détermine enfin , quelque oppofition ce. 

que j'y aye , ne doutant point qu'elle <c 

ne me faflè. la grâce , 6c je dirai (c. 

même la jùftice ,. de croire que , fi «e 

dans ce que je vais avoir l'honneur de ce 

lui écrire , je m'éloigne des vues dé <ç 

M. le Cardinal de la Tremoille ,. ce <c 

n'efl en effet , ni pour les condamner, ce 

ni pour contrebalancer fbn autorité ^ âc >t 

me fbufiraire à fes ordres , mais uni- ce 

quement pour fatisfaire à mon devoir , ce 

& remplir mes obligations. ce 

J'aurois fouhaité > Monfeigneur , Se ce 

je fduhaiterois encore de tout. mon ce 

cœur , qu'il me fÛt poffiblé de penfer ic 

comme lui. Le refpeâ que j'ai pour fa ce 

perfomie 9 & la connoiifance que j'ai ce 

de la droiture de fes intentions ; les ce 

bonnçcetés que j'ai déjà reçues, 6c que je ce 

reçois encore tous les jours de Ion Èmi- ce 

neace,tout m'y difpofoit infenfibkment; ce 

& voyant bien qu'jl écoit impollible de le ce 

faire entrer dgns mes vues , il n'eft rien ce 

que jç n'aye fait pour entrer dans les ce 

fiennes. Mais il n'eft rien aulïi ôxiDi^^ 

les hommes foient moins les miftrdR Ve 

que de leurs propres conviftions,*j|^t <c 

ce que j'ai vu depuis que je fuis*4|ihs ce 

ce pays -ci 9 n'a fervi qu'à me 'Çdïiiîr- ce 

mer dans ce que j'avois penfé d*3bord , ce 

touchant là, manière, dont il f croit à ce 

f ropos de conduire cette itffaire 3 6c «c 



.■'^ 
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yi votre Excellence me permettant dt 
» lui dire quels font là-defTus mes feu- 
» timens , j*ai cru n'avoir à prendre 
» d'autre parti que celui de le^ écrire 
» avec liberté. S'agiiTant du bien de 
» l'Etat , & du fervice du Roi , la per-^ 
» million qne votre Excellence me donne 
» efl bien moins une permiÛion qu*uft 
» ordre. 

» Si M. le Cardinal de la Tremoille^ 

» avoit eu le loilir d'approfondir l'aiFaire 

» de la Conflitution ; $*il avoit été té-- 

» moiû de l'oppolition qu'elle a trouvéé,- 

3> ôc du foulevement qu'elle a excité de 

» toutes parts ; il les obligations particu- 

3> lieres qu'il a à Sa Sainteté ne le diC> 

ji pofoient naturellement en faveur dtf 

» Pape ; & fi les difpofitions où il eft fiff 

» ce point ne fc trouvoient tout>à-la-fois' 

» & foutenues par certaines impreffions, 

» dont il e(l aifez difficile de fe défendre ^ 

» quand on eft long-tems en ce pays-ci f 

» éc fécondées par une bonté particu- 

3> liere à fon Eminence, qui la porte 

yi naturellement à fe jetter du côté de 

y} celui qui lui paroic le plus foible , je 

3) doute fort qu'il penlat en effet comme 

3> il penfe. Mais foit qu'il ne connoiiïc 

3> pas aflez la grandeur 5c la nature du 

)i mal , parce qu'il ne Ta jamais vu que 

>» de fort loin , foit qu'une longue habi- 

n tude l'ait peut-être un peu trop fami- 

>» liarifé avec les idées & les maximes 

» dé ce pays>ci , foit reconnoiifance p,ap 
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rapport au Pape, foit enfin quelque ce 
chofe de tout cela , je crois> pouvoir 
aflîirer votre Excellence , Monfeigneur, 
que M. le Cardinal de la Trcmoille 
ne connoïc pas ailèz l'étendue de cette 
affai re. 

11 la regarde comme une affaire pu- 
rement peri'onnelle , ou la Religion 
n'entre pour rien ; il n*y confidere 
que la ncceiFité de ne pas donner at- 
teinte à l'autorité du Pape ; & n*eft 
frapé que de la crainte de lui déplaire. 
Dans ces vues il jcjette abfoluraent 
tous les moyens, &. n'en connoît de 
prariquables que ceux ou le Pape n'entre 
pour rien ; comme fl tout étoit à 
craindre, fuppofé qu'on ne pafïè pas 
par tout ce que le Pape demande. La 
néceffiré de le fatisfaire eft la feule qui 
l'occupe ; & comme fi pour éviter les 
extrémités il n'y avoit à prendre d'autre 
parti que celui de plier , toute rigueur, 
& toute fermeté lui paroît abfolument 
condamnable. Pour moi , Monfei- 
gneur, je penfe tout autrement ; & 
perfuadé que faffaire de la Conftitu- 
rion eft peut-être la plus grande 
que l'Eglife ait jamais eue , je 
crois qu'on ne fçauroit cD*e trop at- 
tentif à l'accommodement qu'on fera. 
Je fuis perfuadé que les conféquences 
qu'il peut avoir n'intereflent pas moins 
TEtac que la Religion. Suppofé qu'on 
termine cette affaire parroie d'accora- 
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Ti modemehc , 'il me femble qu'on fi6 
3) fçauroic prendre des voies trop fbreà ) 
» pour éviter les inconveniens de l'ac- 
» cepcacion , qui certainement font très- 
j> coniiderables. La néceflité de rerne* 
» dier à ces inconvéniens me paroit 
» donc la première vue qu'on doit fè 
» propofer dans l'accommodement qu'on 
» traite y Ôc celle qui doit décider de 
» tout le refle. Quelques mefures que 
» l'on prenne pour remédier aux ihcon- 
3> vénieiïs de l'acceptation 9 elles me pa- 
3> roiffent toutes inutiles , ii le Pape n'y 
>• entre pour rien ; ôc pour l'y faire en- 
3> trer , je crois qu'on ne peut compter 
» avec lai que fur ce qu'il accordera avant 
9> l'acceptation de la Bulle. A Dieu ne 
» plaifc que je veuille donner atteinte à 
3> ion autorité : je la refpede ; mais je 
» ne fuis point du tout jperfuadé qu'elle 
» l'oblige à refufer la facisfaftion qu'on 
» lui demande : facisfadlion nécefTaire à 
» la confervation des vérités que la Bulle 
j> obfcurcit , & plus néceflaire encore 
» pour rendre à TEglife de France la 
3> paix qu'il auroit pu fe difpenfer de 
» troubler. Je crains, & je fuis éloigné 
3> des extrémités autant qu'un autre , 6c 
j> peut être plus qu'un autre ; mais je ne 
j> vois pas qu'on s'y expofe en montrant 
3> de la vigueur 6c de la fermeté ; 9c 
i> quand on s'y expoferoit , les extrémi- 
3> tés toujours facheufes , mais quelque- 
3) fois néceflaires , ne me paroiflent ja- 
^ ' . mail 
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'cnaîs à craindre quand on a pour foi ce 

la véricé & la raifon , 6c qu'on l'a <c 

de la manière du monde la plus claire ce 

ôc la plus évidence. Enfin bien loin ce 

de croire qu'on évite les extrémités par et 

les voies de la douceur, je fuis per- ce 

fuadc qu'on ne les évitera qu'en mon- ce 

tranc de la vigueur & de la fermeté , ce 

6ç qife tout autre parti ne peut être ce 

propre qu'à donner occafion au Pape ce 

de le porter à quelques-.unes de ces ex- ce 

crémités que l'on craint. Tels font, ce 

Monieigneur , mes fencimens. ^e me ce 

[ ferois fait un fcrupule de les diilimu- ce 

î 1er à votre Excellence , dès là qu'elle ce 

i me permet de les dire ; & je vais , ce 

[avec la même fîmplicité , lui propofer ce 
les raifbns qui m'y attachent. _ ce 

Je fuis bien alTuré , Monfeigneur , ce 
«u'ellc n'a pas befoin de nouvelles ré- ce 
nexions pour fe perfuader que la Confti- ce 
tucion ell l'Ade le plus étonnant que l'E- ce 
glife ait peut-être jamais vu. Il Telt ii fort ce 
(jue les perfonnes les plus fages ont enco- ce 
rede la peine à comprendre comment il ce 
a pu échaper à des hommes qui fe ce 
piquent de quelque prudence. Or , fans ce 
entrer dans une plus grande difcu/Iion , <c 
quand il s'agit de faire paiTer un Ade ce 
de cette nature, quelle précaution n'ell- ce 
il pas néceffaire de prendre , pour cvi- ce 
ter les brouilleries qu'il peut caufcr ce 
dans la. Religion, Se par conféquent ce 
dans l'Etat ? ce 

Tome IIL E 
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» La condamnacion des propof 
2y qui regardent l'excommunicacior 
7> dans la Bulle une raifon parcici 
iy qui nous oblige à prendre les pr 
)> dons les plus jufles & les plus pré 
» pour éviter les fuites facheufes q 
» peut avoir par rapport à la trar 
» lité publique. Nos Parlemens le 
» prévues ; 6c votre Excellence 
» mieux que moi ce qu'ils auroien 
^> là-deflus , s*ils avoient «té par 
» ment libres. Il eft certain que ï 
*> a condamné toutes ces propof; 
'> dans lé feus de nos Libertés , &c 
>> le defiein de les ébranler. Ceu: 
» dans le fein du Royaume ne 
3> rifent que trop les prétentions de 
» Cour , ne manqueront pas fans 
» d'en faire valoir la condamnation 
^> ce fens , fi on ne leur en pte ab 
» ment tout prétexte. Et de quelle 
» féquence n'efî-il pas de laiffei 
>> peuples s'accoutumer jnfenliblpra 
» regarder comme fufpedes , des 
^> xi mes qui font le fondement de 
^> tranquillité ? Us ne fçauroient être 
3) éclairés là-deflus , & de leur pai 
» n'ed pas de leur Religion , ^ de 
3) lumières , mais de leur ignoran 
» de leur fUperf]tition qu'on doit 
3, craindre.' 

3, Il tfeft pas moins nécefiaire 
» tranquillité deJ'Ecat, de facilit» 
i> toHce^ manières le retour des P: 
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itnf 9 & de leur ôcer avec foin tout ce f^' 
cjul pourroic leur donner une nouvelle 
occaiion de faire quelque progrès. Or ** 
fiir ce poinc je u*ai rien k ajouter à ce xc 
que j'ai (dit à M, lé Cardinal Tolorriei, 
et que }*ai déjà rapporcé dans ma dé- 
pêche du 1 1 Aoud : Votre Excellence a *^ 
eu la bonté de l'approuver. Mais fup- ^ç 
pofé qu'elle veuille s'inflniire exade- 
mène de ce qui en eft , il lui fera fa- ** 
cijc d'apprendre , que dejluis la Con- <c 
ftitution , les plus modérés 8c les plus 
traitables des Prppeftatis foiit devenus 
d\me roideur inflexible. <C 

La paix qu'il s'agit de procurer à ^^ 
l'Eglilc par l'accommodement qu'on 
traite , eft encore une réflexion qui *^ 
£ut fentir quelles font les précautions j^ 
qii'il s'agit de prendre : car le trouble 
auquel il s'agit de remédier n'ayant ^ 
d'autre fondement que rojjpofitipn que <c 
la Bulle a trouvée de toute part, on - 
ne fait rien pour la paix , il l'on ne 
fiirmonte en eiîèt cette oppofition par <<' 
fc tour que l'on prendra pour rendre ^^ 
(ùpportable l'acceptation de la Bulle ; 
k cette oppotitioh eft certaine , forte, *^ 
& générale. Qu'on juge donc là-def- ce* 
tas du tour qu'il faut donner à l'ac- 
ceptation. Je n'ai rien encore à ajou- ^ 
ter à ce que j'ai dit fur ce point à <c 
M. Aldovrandi , & dont j'ai eu l'hon- 
oeur de rendre compte a votre Ex- 
xelleace dans ma dernière dépêche, <^' 

E ij 
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^ En un mot de quelque côté qu'ort^ 
cnvifage cette affaire, les précautions 
** à prendre dans raccommodement pour 
»« éviter les fuites facheufes de Taccep- 
tation , me paroifiènt d'une (1 grande 
conféquence , que-je regarde la nécef- 
j> fitc de les prendre jufles ôc fûres, 
,j comme la première vue qu'il faut 
avoir , ôc dont il ne faut jamais fè 
^ départir, 

yf Puifque j'ai donc commencé de par- 
ler avec liberté , je ne ferai plus de diffi- 
^ culte de dire que c'eft là précifémenc 
y> le point dont M. le Cardinal de U 
^^ Tremoille ne me paroît pas allez frapé. 
Il regarde cette affaire comme une 
^> affaire perfonnelle entre le Pape k 
j, M. le Cardinal de Noailles ; Se dans 
ces termes je ne fuis pas furprîs qu'il 
^ croye que c*eft à M. le Cardinal i 
yi faire les premières avances. Mais quand 
on prend l'affaire telle qu'elle eft , elle 
change de face ; ôc s'agiffant de finir 
3) d'une manière utile Ôc fans recour, 
jj une des plus grandes ôc des plus fé- 
rieufes affaires qu'il y ait eu dans l'E* 
^ glife , il me paroît (i néccfîaire , qu'a- 
» v^nt toute acceptation le Pape fixe de 
détermine lui-même le fens de fa Bulle , 
^ que je regarde fans cela tout accommo- 
y» dément comme inutile, ôc toute accepta- 
tion comme une nouvelle brouillerie. 
En effet , Monfeigneur , tandis que 
» le Pape ne déterminera pai lui-mérnc^- 
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le {bns de fa Bulle , ceux qui voudront ^ 
abufer de Tacceptacion en abuferonc à 
leur gré. Le refus même que le Pape *^ 
aura fait d'approuver les explications ce 
des Evcques , ôc qu'ils ne manqueront 

Îias de taire valoir, ne. fervira qu'à 
eur faire dire avec encorie plus de ^ 
confiance > qu'il faut bien que nos Eve- ^^ 
ques ayent mal pris le fens de fa Bulle, 
puifque le Pape a refùfé de le recon- *^ 
noître. Nous les verrons appeller des <c 
explications données au fens naturel 
des propofltions dpnt la condamnation 
fc' trouveroit généralement acceptée. <c 
Outre qu'il fera très-difficile , & peut- ^^ • 
être même impoffible, de réduire tous 
les Evêques aux mêmes explications , *^ 
ce qui tout feul eâ un inconvénient au- <c 
quel on ne fçauroit être trop attentif ; 
je veux qu'on les y réduife , & qifils *^ 
iè réunifient tous dans une feule de ce 
même explication' : ce qui fuffit pour -^ 
let)r junifîcation particulière, dans 
l'acceptation de la BuHe , ne fuffit pas <^ 
certainement pour la jullificatlon de ^^ 
l'Églife à l'égard des Proteflans ; ôc û 
le Pape ne s'explique, ou ne prévient *^ 
par une approbation pofitive du corps <c * 
de doârine, les mauvais-*' fens qa!on %■ 
peut fi naturellement domier à fa BuUe^ *^ 
ils nous e m bar rafleront toujours , lorf- <c 
qu'il s'agira de nous défendre fur une ^ , 
accept.uion qu'il n'efl que trop .difficile ,^^ 
<krjuftifier. Enfin puifqu'il s'agit de* ' 
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^'Tour moi , Moiifeigneur , l'acceptad^ 
une fois faite , je vois de la parc de 
* ï*apc tant d'oppofitiôn' à nous accor- 
» der la facis^ion qu^n lui demandi 
que, quand même il s'y feroic engage 
par un écrit iîgné'dc fa maki , j« craiti- 
» drois fort qu'il ne fallût- encore "fair( 
^y ufage de ce qu41 dit autrefois à M. Ame- 
lot a propos du Concile National doni 
^' cet illuftre Magiftrat follicitoit la tenuCj 
»- que quand incme il envoyeroic la pcr- 
mifliott 'lignée de fa- màift-, il ne de- 
^ vroit pas l*eh -croire. Toute la qucf 
u'tion fc trouve donc réduite à voir quel 
eft le moyen le plus fïir pour obtcnii 
du Pape ce qu'on^ lui demande 9 & poui 
» Tobtenir avint toute acceptation dc! 
^ Evêques/ Et là-defllis je crois voii 
diftindement deux chofes : la première 
^ qu'on n'obtiendra rien par" la voie é 
j>la douceur 7 & qu'il ne -faut rien at 
tendre du Pape , qu'« proportion- é 
la vigueur & de la fermeté qu'on fèri 
»paroître. La féconde , que , bien loir 
jj d'avoir à craindre par là quelque ex 
trémité de fa part , ce n'eft que pa 
^* lai qu'on évitera toute ^extre mité. 
3> 'Je fonét ma première réflexion fu 
la maxime conitante de tous les Mi 
^' nîflres qui 'ont le mieux connu <ett 
»^Cour ^ & qui tous, fans^ exception^ on 
jreconnu qu'on n'en obtenoit rien qu 
par la vigueur : caraftere qui lui ei 
^^ Iflt'pajrciculier , qulU • a toujours été l 
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même dans cous les tems. Les Pères ce 
les plus fages & les plus éclairés Tput ce 
eux-mêmes remarqué. Le caradere ce 
particulier du Pape d'aujourd'hui eft ce 
encore une nouvelle preuve de ma ré- c^ 
flexion : Naturellement irréfolu , & ce 
peut-être le plus irréfolu de tous les ce 
hommes , il ne. fe détermine jamais li ce 
on ne le détermine ; & dans le tems ce- 
même qu'il fait une chofe , il voudroit ce 
qu'il lui fût poUible de ne Ta pas faire, ce 
Auili ne manque-t-il jamais de fe pré- ce 
parer quelque reflburce , pour en rêve- ce 
nir le plutôt qu'il peut. Ce que je dis ce 
eft il publiC:, qu'il en eil devenu la fable ce 
du pays. Les Italiens le deiiniffent eux- ce 
mêmes un éternel compofé de oui 6c ce 
de non : j'en ai déjà fait l'expérience ce 
la première fois que je vins dans ce ce 
pays-ci, «c 

J'écois chargé d'une affaire dont lés <( 
intérêts étoient confondus avec ceux du ce 
Pape même. Cependant il me traîna cc^ 
plus de deux ans , fans qu'il me fût ce 
poâîble de Pobliger à conclure ; & je ce 
n'aurois même rien obtenu , il par le ce 
confeil du Cardinal Cafïbni ^ je ne l'a- ce. ' 
vois menacé de me déiifter pofitivement ce 
de mes droits à fon préjudice. Encore ce 
9çihs avoir obtenu fon décret , il fallut ce 
me porter à di^s vivacités dont j'écois ce. 
moi-même étoni\é , mais fans lesquelles ce 
îe ne l'aurpis jam'ais réduit à m'accorder ce 
mpedition du décret. Tel eil fon car k . 
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» raderc ; & M, le Cardinal Fabronî aS 
» doit qu*à fon impecuoficé l'aTcendanr 
» qu-il a fur lui. Si le Pape eft tel dans 
» lés affaires les plu^ favorables, quel fera^ 
»^ c-il dans une affaire oèi Ton ne peut dô^ 
)> ter qu'il n*ait d'abord à foùtenir reflbrt 
» des jperfonnes^ qu'on ^ait avoir le plu* 
» d'alcendanc fur fon e(pric-? 
» On les cônnoîc , & Ton fçaic qu'elles* 
)> s'oppofenc fonement à tout accommo- 
» dément fclide. Il ne peur en efièc que 
yè leur faire perdre tout l'avantage qu'il» 
»' prétendent retirer de la Conftitucion. Si 
3> l'on n'agit donc qut par voie d'infinua'^ 
» tion ôc de douceur , peut-on fe flatter 
» de l'emporter fur elles ?" 
)> Meflieurs des Millions Etrangères q\à 
■>y ne peuvent agir que par là , en font- 
}) ils plus avancés- depuis quatre ans? 
» Quelques mouvemens qu'ils fe foien& 
3) donnés , & qu'ils fe donnent encore, 
D> ont-ils pu vCnir à bout de jouir du rc-* 
3) clément fait^ 6c d'une Bulk donnée en^ 
» leur feveur? 

3) L'honneur du S. Siège , 6c de la Re^ 
» ligion j la neceflité de faire paroître 
3> quelque reifentiment de la- mort d'un* 
3> Légat Apoftolique ; la nature de laf 
3> cauie , 6c les bienféances mêmes de- 
3) mandorent aflurément qu'on gardât fut» 
3> cela quelques mefures: Cependant le 
3î Pape a trouvé le fecrer dé rendre ImJ 
>> même inutile une Bulle définitive 6c fo^ 
;ipr lemnelk-qu'il^ donnée. Et- parce que»' 
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ftieilîeurs des Miflions Etrangères n'ont <c 

pour eux que la. Religion & la juflice, ce 

fie ne fçauroient,la faire valoir que par « 

la voie d'iniinuation , il fe trouve dans <c 

le fait que , qi^oique Paf&ire de la Chine <c 

$ûc été' jugée dcnnitivement en leur ùl- .<c 

veur , ils (ont néanmoins dans les ce 

mêmes termes où ils pourroient être, <c 

«•ils avoient perdu leur procès , & que ,k 

les Jefuices reuilbn,t gagné de tout ce 

point. (c 

Après de tels exem pies , fuppofé qu'on <c 

aie le malheur de demander au Pape ce 

quelque chofe de contraire aux intérêts ce 

de certaines g^s , que >peui; on atten- ce 

dre de l'inlinuation Se de la douceur , ce 

quand on voit ceux qui n!ont d'autre ce 

reflburce , fuccomber dans un procçs ce 

gagné , 6c dans les termes d'ailleurs ce 

les plus avantageux , précifcment parce ix. 

qu'ils ont à fpttt^r reifort 6c le crédit ce 

des Jefuites ? ce 

Que..ferpit^ce -donc , fi le Pape fe « 

croypit engagé d'honneur à refuler ce ^^ 

qo'on lui ckmande. Or telle efl la dif- 

pofition particulière dans le cas pre- *^ 

lent : Nouvelle preuve de ma ré- ce 

flexion* 

Qu'on donne à* la facisfadion qi^'on 

lui demande les tours les plus avan- ce 

ca^eux , 6c les plus honorables pour ^^ 

lui , étant bien certain dans le fond 

(fi'on ne la demanderoit pas fi la ^ 

Bulle éCQit fupportabie , il Uut avouer ^ 
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j, que cette demande toute fec 
nettement au Pape que fa C( 
** don ne Teft pas. Il le fènt 
» puifqu*!! s'en ofiènfe, malgré 
les précautions qu'on a priiez 
fè faire écouter favorablement : 
» même impoflible qu'il ne le 
jj Tout autre à fa place le fc 
comme lui. La demande qu' 
^' fait ne peut donc être à fe 
^) qu'une demande odieufe ; 6c 

clairciflèmens qu'on le prie d< 
^^ ner , qu'un pis aller fâcheux . 
» ne doit naturellement accorder 
lorfqu'il ne poarra s'en déf< 
Or dans cette hypothefe r 
** pas évident qu'il doit faire 
^ chofes? 

i^* Ne rien accorder tani 
'^^ pourra fe flatter que fa Confti 
o> paffera , fans qu'il accorde ce 
lui demande. 

z*'* Suppofé même qu'il ne 

J> fe difpenfer d'accorder quelque < 

jj N'efl-il pas vrai qu'il doit tra 

& ne fe rendre qu'à l'extréi 

** dans l'cfpérance que le tems lui 

^ nira peut-être quelque refibu 

Il eft donc clair qu*on n'avâ 

* rien par les voies de la douceui 

»> cela pour deux raifons. 

i^* Parce que le Pape eft per 
qu'en nous laflant , il obtiendra 
» ce qu'il demande. 
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"a** Parce que le fuppofanc rtiéme ^ 
' trbs-perfuadé qu'il ne peut fe dif- r 
- penfer d*accorder quelque chofè , il ^^ 
traînera jufqu'à ce qu*on le force en ce 
quelque force de raccorder : Ce-, 
qu'on ne fera pas aOurémencpar la 
douceur, ^^ 

Quant au premier point, il eft ^^ 
certain qu'il n'en dï déjà que trop . 
perfuadé. Le caradere partiôilier de *^ 
notre Nation , dont on a toujours ic 
die que la confiance de la fermeté ■ 
lie ibnt pas lés vertus favorites , 
9c cette racilicé qui nous fait aban- ce 
donner foulent les réfolutîons , dans «^^ 
kf quelles nous avons d'abord paru 
les plus fermes , l'épreuve qu'il a ^^ 
fait de nos variations dans ce genre xq 
fous le Gouvernement pafH^ ; tout 
lui fait efperer qu'il en fera de même '^ 
fous le Gouvernement préfent. On ix 
ne ceflê de lui écrire du côté de 
France qCi'il n'a qu'à tenir ferme ; 
que les perfonnes qui gouvernent fe <c 
laiTent déjà ; qu'avec un peu de pa- ^^ 
dence il obtiendra tout ce qu'il de- 
mande , & qu'on veut finir. Il ne le *^ 
-croit déjà que trop ; 5c c'e(l dans ce <c 
fens . qu'il explique toutes les bonne- . 
'cetés qu'on lui fait ^ ôc tous les mé- ^ 
nagemens qu'on a pour. lui, <c 

Dans cette difpodtion plus on a ^, 
'd'égards, de plus il fe cohiîrme dans 
ce préjugé defavantageux* 11 refulb ^ 
Jhmellh F 



r 
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j, tout parce qu'il eft perfuadé que 

nous-mcmçs ^ous ^bafidonnerons 1 
^ réfolucigns que nous avons prift 
» Le plus léger changement dans 1 

points qu*ôn a d'abord propofés 

lufiit pour lui faire dire qu'on « 
Ji fur le point de tout accorder ; & 
^y fuis perfuadé qu'on ne doit la d< 

nicré rupçure , qu*à la petite di£ 
'* rençe qui paroît itre d'abord cni 
pj les premières démarches qu'on av« 

faites , de les vues que votre Exa 
'* Icnce propofe à Monfieur le Carc 
» nal de la Trempille , dont il fi 
iue Monfieur le Npnce ait eu le vt 
côté de Paris. 
.» C'eft toujours en conféquencc 
j^ même préjugé, que le Pape a réo 

l'afFaire des Bulles * à l'affaire 
^' la Çonfttciition* Il .eft perfyadc qi 
» ne faut que nous embarrafïer pc 

nous réduire. Mais ne femble-t-il { 
^^ que la même raifon devroit aufli m 
?> obliger à les féparer ? Outre qu'il 
d'une très-pernicieufe confequence 
laiilêr entrevoir au Pape , qu'il a di 
^ fa main un moyen toujours fur , p( 
» faire palier parmi nous tout ce q 



^Vlufieurs Eveques fufitt , fous préu 

4e France deman- fl[«*'^^ n^étoient 

dotent ahrs des Bul- favorables ÀfaC 

Jes QU9 le Fa^e rr- fiituùon^ 
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lui plaira. Sa Sainteté' n'en devîèn- ce 
droit-c-elle pas en effet plus traitablc 
fur l'affaire de la Cônllitution , û 
Ta^re des Bulles étoit une fols cer- ^^ , 
minée» ce 

1^' Parce qu'il n'auroic plus cette ce 
rêflburce pour fe faire craindre, ^^ 

»•• Parce que l'épreuve qu'il auroic 
faice de la vigueur' du Gouvernement ^ - 
liir ce poinc détruiroit les facheufes ^c 
impreffions qu*on lui donne, 6c lui ce 
firoic appréhender quelque chofe de ce 
(emblabR par rappqrt à l'aifaire de 
la Conflitution. Au refte on pourroic 
agir avec d'autant plus de confiance ^ 
.dans cette affaire particulière, que la <c 
conduite du Pape fur ce point, efl ce 
ici condamnée par fes propres Cano- ^ 
mftes : Car je fçai qu'il les a con- 
fiiltés , 6c qu'ils ont tous repondu '^ 
k (ja*il ne pouvoit refiifer les Bulles ^^ 
que dans le cas d'un délit canonique , ce 
certain dans le Droit, 6c juridique. ^^ 
ment prouvé ; encore ont - ils ajouté 
fie dans ce cas , Sa Sainteté ne ^^ 
pouvoit fe difpenfer de former fes ^^ 
reproches tant au Roi qu'aux Eve- ce 
fjoes nommés ; parce que le refus de ce 
confirmer la nomination , étant une 
injure qu'il leur fait , il ne pouvoit . 
fe difpenfer de les mettre en état de <e 
fe défendre. ^^ 

Je demande à votre Excellence 
Monfeigueur , mille pardons de la ^^ 

Fii 
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yx' liberté 'que je prends de lui par) 

d'une anàire qui ne mç regarc 

diredemenc ; mais le Pape Paya 

^ à celle donc on m'a fak l'hoAnc 

^ me charger , j'ai cru ne pouvc 

» difpenièr d'en parler. En un i 

^ eft capital dans i'aifaire de la C 

cucion de faire entendre au 

qu'il iè trompe , êc qu'on le a 

^^ quand on lui dit qu'il obtiendr 

y> ce qu'il voudra en laflànt les 

^, fonnes qui gouyernent ; À Toi 

^ vancera rien, û l'ou ne comi 

. par détruire dai:^ Ion efprit ces f 

^ impreiEons. Or il donne pour < 

y> plus beau jeu du monde dans 

3» faire dçs Bulles ^ dç tout ce < 

^ dis ici me paroit fi clair & iti évi 

que je ne fçaurois douter que 

^ Excellence , Monfeigncur , ne h 

^^ encore beaucoup mieux que j 

» ^ fçaurois le dire. 

3, Mais quand mcme le Pape 

perfuadé qu'il ne peut fe aif{ 

' d'accorder quelque chofe , je 

^. croirois pas moins la fermée 

9». cefTaire* pour le réduire à nous 

>j corder eh eflèt y parce qu'il . 

'rendra jamais qu'à {a dernière < 

^' < mité. Aufli me femble-t-il que , 

» loin d'arrêter le mouyement des 

lemens & des Univerfités., il e 

•plus à propos de les laifïèr a&i 

^ . d^ vdUef içulçnaea.t 4 ce qu'u. 
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>înt de démarche irréguliere , & ce 

ne pût foucenir. J'aperçois en ^ 

ieux grands avantages. 

Le mouvement de ces grands ^^ 

8 prouve & rend plus fenfible la ^^ 

(ité du remède. ce 

• L« Prince n*a que faire de pa- ^^ 

; 8c pendant que ces Corps 

;nc , il peut fe conferver dans une 

e. de neutralité qui le met hors ^ 

itteintes de Rome , & qui peut ce 

: la déconcerter. Son Altcile ce 

le £è trouve , quant à ce point , ^ 

une ûtuation toiit-à-fait avanta- 

ce 

• 

' Ces Compagnies agiflènt avec ^ 
int plus de lureté que Rome ne ce 
par où les prendre: ce qui fur ce 
U vrai des Parlemens. Aum Rome 
raim-elle plus qtTon ne fçauroit 
re ; Tcxpenence confirme ces ré- ^^ 
ns. ce 

rayée des mouvemens qu'elle ce 
ut dans les Parlemens , ôc dans ^^ 
irbonne, cette Cour commença 
•en plaindre. Ce n'étoit pas là , 
-elle , le moyen de traiter 8c d'ac- ^^ 
loder les affaires. Il efl pourtant ce 
n qu'en ne doit qu'à ce mouve- ^c 
les dîfpofitions favorables qu'elle 
roitre d'abord. Car après avoir 
quelques congiégitiçns fort fe- ^ 
, pour voir ce qu'on pourroit *' , 
rentre les Parlcmcas i coirime on ^. 

T" • • • 

Fiij 



yy éomprlc bien que .tout coup. ^'^claciei 
^ roic inutile > on. prie le p^rti de ne ries 

faire , 6c d'arrêter, par quelcjoes cfpe- 
^ rances d'accommodement > un^fèudonl 
» on craignoit les iuites , de qu'on ne 
» iÇçavoit comment arrêter d'ope autre 
yy manière^ 

On écrit donc à Parî* ^ue les Par- 

lemens en avoient aflèz fait , que.toul 
^ fé difpofoît à la paix , de qu'il iklloil 
y> prendre garde à ne pas aigrir l'efprii 
» du Pape* Enfin fur les eîperances & 
^ les avis qu'on donne de ce côté -ci) 

fon Altefle Royale a la bonté d'arrè^ 
^ ter le mouvement. Qu'en eft-il arrivé I 
^ Le Pape prétend que M. le Régent a 
» promis à fon. Nonce, de lui donner 
^ toute fatisfaâi on j 3c par reconnoif- 

fance, il refùfe toute . compoiltion foï 

lés Bulles 9 ôc fait déclarer en dernier 
^' lieu , par M. Aldovrandi , ou'il s'agît 
» d'accepter fa Bulle , & qu'à regard du 
>> corps de doârine , il ne l'approuvera 
^^ jamais. Après cela quand le génie de 

cette Cour, & le caraûere particulier 
^^ du Pape, ne prou^seroient pas qu'on 
^n'avance rien par. la voie, de la dou- 
ai cçur J5c des temperamens f-fes difpo- 
^ fîtioiis par. rapport â l*af&ire préfente, 
^ & répreuve qu'on çn a fait y luifiroicnl 

leules pour le démontrer. 
^ ' Mais on xrraints dit-on i que J'aii 
^ faire s'aigrifTant ck part 8c d'auti^Ci 
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talith (acbeofe* A cela je répons deux -ce 
chefes. - ^ 

La-prcmiere, que quelque démarche 
^efvigueur que l'on fàïï&> je doute fore 
que . Rome ea vienne là. : Voki mes ^^'~ 
rations. <c 

i^* Oa ne^xonaok point afièz la ce- 
nature 9c Je caraâere de cette puiC- ^^^ 
fance. Mettant à part la jufle. autori- 
té aue la. Religion lui donne , âc qui ^^ ^ 
n^ jamais a craindre , quand on à ^■ 
railbn> il eft certain que tout ce qu'elle ce - 
a de plus> n*eft fondé que. dans une ^^ 
puiflancê^ d'imagination & d'opinion-. 
Se . non dans une puiJDGstnce réelle 3c ef- 
fedive. Elle le fent bien , & ne fçau- ^ ' 
roit- l'ignorer. Aufli ne s'eft-elle ja- «c 
mais aviiiee de fe porter à quelqu'ex- ce . 
trémité , qu'à l'égard de ceux, qu'elle ^ , 
voit ou dans^l'impuiflance de lui xé- 
fitler 9 ou dans la difpolitionde s'hu* ^ 
milîef devant elle* D'ailleuriv atten- ^^ ' 
ôve ' à ne pas choquer ceux qui la con- ce 
noiflènc , ou qui fo.nc en état de lui «^ ^ 
r^fter , elle fe ménage là^^eilùs beau- 
xoftf plus qu'on, ne fçauroirle dire. ^ 

Il ne s'agit dQi:ic plus que de voir <^ ' 
E lé Royaume efl en état de foucenir cc' ' 
Qq coup, d'éclat , & fî les peuples k- ^c • 
' rmoiic -dans la difpo(itionde s'en ef- 
frayer. Or, le premier n'eft pas dou- 
teux } 6c quant auiècond, la lumière ^ 
ffon a répandue ^depuis près de cent *^ 



ce-*' 
<c 

•■>■ 
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)) Rome , a ciré les peuples de la fîi 
3) tion où ils écoienc du cems d*Henry 
» Rome le fenc bien ; 3c par conféqt] 
3> cela fèul Tempechera dé fe porte 
» quelqu'extrémité. 
» !**• L'irréfolucion naturelle du P 
» cft encore une nouvelle raifon qui c 
» nous rafTurer fur ce point , pour b 
» ver , je le crois , le premier hom 
» du monde. Mais je ne craindrai 
» d'afllirer qu'il eft abfolumènt incapa 
» de faire un coup d'aurpricé foutenu. 
» n'en veux pour toute preuve que !*« 
» t}u*il Ht dans la Congrégation du 
» Juin. Ce coup me paroit découvri 
)> nud le caradcre du Pape^ & ce q 
» petit dans cette affaire. 
» • 3*** La fituation des afFaires d'Iti 
» permet-elle à cette Cour de rompre a' 
3> îa France ? On craint ici bien mo 
» les Turcs que les Allemans. La Fraj 
3) eft la feule Puiffance en état de foute 
31 ritalie contre TEmpereur , dont la pi 
3> fance devient tous les jours plus fbrr 
3> dable dans ce pays , Se dont ks v 
3> fur l'Italie ne fçauioient être douteui 
3> Cette reflexion eft (i nararelle que to 
3> la terre la fait ici, 
3ï 4**' Afin que le Pape eût le coun 
3> de fe porter à quelque extrémité , 
3> fae droit qu'il igïiorât ce que fa prp] 
3) Cour penfe de Ta Confticution. Or il 
3> l*ignore pas, La providence n'a pc 
»_Êcrç permis qu'il portât inconfide 



S^ECRETS. 69 

Itoent l'affaire au facré Collège 9 qu'a- ce 
& de lui faire fencir quelles écoienc ce 
ks dirpoiicioias de cette illuflre Com- <c 
pagniic. De quarante * deux vœux que ce 
U Pape a reçus 9 il y en avoic du ce 
moins trente - quatre qui tendoient uni- ce - 
quemenc à iai^e voir , quç les exjtré- ce 
mités ^toient à'Craindre» Ce fait eft ce 
public dans Rome ; êc j'ai tu par moi- ce 
n^flie , quelles ëtoLent là-deflus les dit- ce 
poficions dé Meffieurs les Cardinaux ; ce 
êL tout ce que j'en ' ai connu , m'af- ce 
fiû-je qu'ils font bien éloignés de ce 
donner dans les idées ciu Pape. Mlle ce 
Cardlns^ Conti * me dit nettement que ce 
le facré Collège pourroit bien ne fe pas ce 
crpijre obligé à îbutenir la quçrelle dç ce 
Clément XI. qu'une Cdhftitdtioh pour ce 
être cenfée Apofk)lique 9 deyoi< ^re re- ce 
yèaïc de certaines formalités ; que cellp- «c 
6 A'ieo ^voiç aqiç^ne ; Sa q^e tP4);le fa- ce 
cré CoH^ç n*avoJc pais été confylté. «c 
J'avoue qoejiul autre ne m'a parlé fi li- ce • 
brement , mais j'ai vu les mêmes dif- ce 
pofitions dans plufieurs ; de l'embarras ce ^ 
i^ M. le Cardinal Tolomei , qui ne ce 
pouvant défendre laConÀitution ea <e 
termes de règle v de ibi*, me la donna ce 
pour on reglement.de difcipline , fait ce 
toaçber au.idoigc l'embarras o^ Ton fe ce ^ 
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» trouYcroit de ce côté-ci fi , le Pape rt- 
» fblu de pouflêr l'affaire > on l*obligeoic 
» d*abord à ladeHnir exademenc. 
» J'* L'embarras fe trouveroît encore 
» pour Sa Sainteté bien plus grand du 
» càcé de France. Il faut avoir uià fbnde- 
9) mène pour iè porter à quelque extré- 
>9 mité. Or le Pape ne fçauroic pouflêr 
y% cette afiàire , que fur l'un de ces deux 
» fondemens : ou fuppofanc qu'elle doit 
3) avoir force de loi , en vertu de Paccep- 
» tation faite : ou en prétendant qu^clIe 
» doit être reçue indépendamment de 
)> toute acceptation. Dans le premier cas 
» il faudroit que l'acceptation f&t pure 5c 
» ûmple 9 6c dans le fécond il faudroit 
» que fon infaillibilité fôt de foi ; ôc parce 
yy aue Pun efl aufli faux que l'autre , on 
» lèroit en état de l'arrêter dès le premier 
» pas. 

yy Je ne vois donc rien de plus mal 
» fondé que la crainte des extrémités. 
39 Rome les appréhende beaucoup plus 
ce que nous , parce qu'elle eifl dans fon 
3) tort ; mais elle paye de contenance 
3> trop habile pour ne pas diffimuler fes ' 
D> véritables fentimens. Elle ne compte 
3) que fur les frayeurs qu'elle croit nous 
D> infpirer i & je ne vois pas d'extrémités 
D) à craindre qu'en fléchiilant devant elle. 
5), Tel eft en eiièt le caradere des ef- 
D) pries irrefolus ôc Hottans entre deux 
)) pafrtis. La même irrefolution qui les 
^ empêche de fe décerminer ; quand on 
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les balance également , fait auflî qu'ils <t 

font comme a la merci du premier oc- <c 

copant , pour peu qiTon les abandonne <c 

à eux-mêmes. Laillanc donc au Pape le «c 

cems de fe confirmer dans les ide'es ce 

qu'on lui infpire du côté de France , & <c 

peur-écrc y contribuant foi - même par <c 

les menagemens qu'on a pour lui , je <c 

conçois que ceux qui le dominent pour- <c 

roienc aifément le précipiter dans quel- <c 

que démarche inconfîderée ; &. quoique ce 

je fois bien aiïîiré qu'il en feroit le pre- ce 

mier le plus fâché quand elle feroic ce 

^ice , je conviens néanmoins qu*elle ce 

pourroic être telle , qu*on fe verroic ce 

dans la neccffité d'en venir a une rup- ce 

ture éclatante. Mais hors de là j*avoue <c ' 

qu'il m'eft abfolument împoflible de ce 

croire que le Pape fe portât à quelque ce 

extrémité contre nous. J'y vois de tour <c 

içs parts trop de difficulté ; dans le ca- ce 

radere 4u Pape , trop d'oppofition ; & ce 

dans le fond de l'aiïaire , une impuif- ce 

(ance trop grande. ce 

On me dira peut-être que s'il eft cer- ce • 

tain qu'on n'obtiendra rien par la voie ce 

de douceur , il n'eft pas fîir qu'on ob- ce y 

tienne quelque chofe en montrant de la <c 

vigueur & de la fermeté ; & qu'ainii ce 

I toutes mes réflexions n'aboutiffent qu'à ce 

faire fei\tir que l'affaire eft intermi- ce 

nable. ce 

Je répons, r^* que \d crois avoir dé- ce 

' montré ^ que non iculemenc U voie de cç 
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^>y -ta douceur efl inutile y mais qu'elle r 

o> propre qu'à nous fairi tomber d 

» quelques-unes dts extrémités qu*on ^ 

•3> éviter ; au-lieu qu'on évitera du me 

yy les extrémités en montrant de la fc 

o) de de la vigueur. C'eft déjà quel 

3) chofè» 

•» X*' Je ne voudrois pas aSurer qu 

» obtint par la vigueur tout ce qu'on 

3) mande; mais s'il e(l incertain, il 

» du moins très-certain qu'on ne l'obti 

3) dra que par là. 

» 5**' Il feroit peut-être aflez difficile 

» dire ce qu'on peut ou ne. peut pas < 

5> tenir par la vigueur , parce qu'on n 

» a pas encore fait l'épreuve ; m 

3) peut-être feroit-il à propos de la fai 

3) N*a - 1 - on pas fufïifamment dequoi 

3> convaincre qu'on ne doit rien atten 

yy de la voie d'indnuation Ôc de doucei 
3> 4*** Quand même il feroit vrai qu 

'3> ne doit rien attendre de la fèrm 

o> qu'on fera paroître, je ne fuis pc 

o> du tout perluadé que l'affaire foit 

O) terminable , & je penfe au contrs 

D> apperccvoir un moyen trës-fîmple 

9> très-naturel pour la finir d'une mani 

» plus avantageufe à la Religion, p 

O) conforme à nos Libertés , plus ho 

3) rable à l'Etat, ôc peut-être, à t 

3> prendre, plus agréable à Rome 

3> toute autre. A la vérité , tel que je '. 

9) magine, on ne doit pas demandei 

si> Rome qu'elle l'approuve ,, parce qi 
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lui Iaifl«r la libertéde s'en plain- ce 

ire ; mais je fuis perfoadé que cooc fi- <c 

LÛrcnc là , de qu'après quelques plaintes ce 

géoérales , cecce Cour fe crouveroic ce 

encore trop heureufe d'en êcre quitte ce 

à û boa marché. Sts intérêts s'y trou- ce 

vercûenc en efièt beaucoup plus mena- ce 

gét que dans tout autre : de c'eft tout ce 

ce <fi'oa peut demander ici* Car de ce 

croire qu'il foit poilible de lui donner ce 

une ffttisBidion entière , c'eft fè trom- ce 

per. Quant à ce points c'eiV le plus ce 

ou le moins qui doit décider du parti ce 

qB*il faut prendre. ce 

J'apperçus cet expédient auffi-tôt que ce - 

le Gouvernement eût changé de fâce. ce 

Tout ce qui s'eft fait y conduit nam- ce 

Tellement. Suppofé qu'on fôc dans la di(l ce 

po&tion de le prendre , les conjonûiures ce 

ne fçauroient être plu9 avancageufes. ce 

Mais il ne m'appartient pas de domier ce 

coQ&il 9 âc je n'oferois propofer ce que ce 

je penfè là-deflus que votre Excellence ce 

01 me l'ordonne expreflSment. Je me ce 

r:proc}ie même la libeité que j'ai prife ce 

d. m'éœndre fi fort fur ce qui me pa- ce 

lût le plus propre à l'exécution des ce 

projets dont on m'a fait l'honneur de me ce 

diarger. ce 

11 ne me refte donc , Monfeigneur, ce 

qi)uie grâce à demander à vorre Ex- ce 

ce'Ietice : je la fupplie de croire que, <c 

({aoique je penfe de la forte , je n'en ce 

Il pas moins d'attention à mettre dans (C 

T0me llh G 
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3> ma conduite toute la douceur 8c coote* 
M Pinfinuation poflible. Ce n'eft pas à 
» moi qu*il appartient de montrer de la 
» vigueur de de la fermeté. Elle feroic 
>> de ma part inutile Ôç ridicule , 6c je 
)» conçois parfaitement que la fermeté 
>y dans les rcfolutions , 3c la vigueur dans 
» les dcmarches , doivent être accompar 
» gni$es > de la part de ceux qu'on em« 
» ployé à la négociation , d'une douceur 
» 5c d'une modération très-grande. C'eft 
3ï ce que j*ai tâché de faire jufqu'ici j 
5» trop heureux d*avoir pu mériter par 
3) ma conduite l'approbation de votre 
>) Excellence, 

>i J*ai l'honneur d'ctre , &c. 

Sur la fin de cette lettre , où tous 
les détours de la politique Romaine font 
fi bien mis en évidence , l'Abbé Cheva- 
lier commençoic d'infinuer quelque chofe 
d'un expédient qu'il a voit envie de pro- 
pofcr , 6c qu'on lui verra développer par- 
la fuite. Cependant les variations de la . 
Cpur de Rome ne fe pouvaient conce- 
voir ; mais on fe dgutoit bien à la Cour ' 
de France qu'elles avoient une caufc, dans 
ce que le Nonce 6c nos Evcques écii voient 
en Italie. Comme le Négociateur en ctoic 
05- fouvent déconcerté , le Maréchal d'Hu-' 
^» xclles lui mandoit que dans l'obfcurité ' 
oti l*on écoit alors , fur les raifons de ces * 
«iungemens que l'on voyoit .^rrivçr fi - 
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fréquemment depuis quelques tems, ce 
qu'il dévoie obferver le plus dans les oc- 
cailons qu'il auroic de parler & d'expo- 
ftr la vérité, c'étôit de le faire d'une 
manière qui marquât autant de déiir de 
contribuer à la paix de TEglife , que d'é- 
loignement de toute partialité ; afin db 
ne pas traverfer ce qui fe pouvoit faire 
de bien d'ailleurs, de de ne pas donner 
de nouveaux prétextes de fe faire regar- 
der comme fufped dans le tems où fon 
niiniflere pouvoit devenir le plus utile. 

Lorfque dans une converlation dont on . 
a parlé , le Cardinal Tolomei avcit fou- 
tenu jufqu'à dix fois que la Conilitucion 
n'écoit point une règle de foi , fans doute 
il n'eût pas donné cette déclaration par 
écrit ; mais il le pcnfoit apparemment 
comme il le difoit : & l'Abbé Chevaliet 
ne croyoit pas que ce Cardin^ , tout 17 Sep 
Jefuiec qu'il fôt, eût une aflèz fine poli- i^kJ, 
ôqac pour avoir rifqué cette réponfe danS 
ie deilèin de lui donner le change. Car 
à l'air donc il avoir fait la propofitiôh » 
•aux preuves dont il s'étoit fervi pour ré- 
tablir , au loin qu'il avoir pris dé lever 
ti-deflus tous les. doutes , & de s'expli- 
coer , audi-bien que de prouver fa peni- 
léc, il n'y avoit pas moyen de le loup- 

nter de n'être pas lui-même convaincu, 
coup de Théologiens en ce pays-là 
penfoient de même fur toutes ces condani- 
nations en gros^ qui ne font devenues fi 
communes , que . parce qu'elles -né dlfenc 

G 1 j 
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rien en paroiflànc néanmoins définir qndi^ 
que choie. Non feulement ce qu'avoir dk 
ce Cardinal écoic crès-cercain , mais il ne 
paroifibic pas même poflible à l'Abbé 
.de prendre fur un autre pied ctn (orm 
de Conftitutions ; ^ comme il avoir ce» 
4uir cette Eminence à nmpoffibiiiré de 
répondre aucremenr > il s'omotc d'y ré« 
4uire toute autre perfoxme par ce raiiboi 
jiement fort iimple. 

Dans les Mémoires précédens » ce rair 
fbnnemeiit eil attribué au Cardinal To^ 
lomei ; mais c'ed de l'Abbé Chevalier y 
oui lui donne rouce l'étendue quH • 
*ci. 

Ceft un principe inconrefUble , que le 
premier caraâere de la foi c'eil la cerdr 
^de ; de par conféquenr , la première des 
conditions , iSc la plus eflèniielle à la règle 
4e foi, doit être que celui qui la vit^éL 
fk trouve en état de porter , en vertu dp 
4:ette re^le, un jugement iixe 9c eercaîn 
fax l'objet qu'elle propofe. Or dans toutet 
ces Conuirutions vagues y où l^on décharge 
fur une foule de propofitfons toutes dïtScm 
pentes, une foule de qualifications plut 
çUfièreiKes ençore,en ne déterminant pcMOC 
^ détail quelles font les qualifications tfà 
conviennent à chacunf dea propofidonSf 
jyi eft plus clair q»e le jour que ces Coaù 
titutions ne fçaurpienr mertre en étar o^ 
}ui qui les reçoit de porter fur une feub 
des propofitioas ufî jugement fixe 6c cer# 
tm. ï)Q9^ t 9çQb 9^^011 propû& co 
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Conftitudons fur tel pied que l'on voudray 
du moins eil-il bien évident qu'on ne fçaii- 
roit les dpnner fur le pied d'une règle de 
foi » à moins qu'on ne dife l'une de ces 
deux chofes : ou que la certitude n'efl pas 
de l'eilènce de l'aâe de foi : ou qu'une 
i^le peuc être une règle de foi, fans 
pourtant me mettre en état de former ua 
«de de cette nature. 
• Oétoic en raifonnant fur ces principes 
ijiie le Cardinal Tolomei ne fit pas diffi.- 
cnlcé de traiter fans façon d'ignorant 
fiiconque les prenoit d'une autre ma- 
nière. 

' La propofltion de ce Cardinal étoit de- 
venue puolique dans Rome. Le Pape ne 
s'était point récrié la-deffus, parce qu'il 
avoit peut-être vu qu'il feroit forcé d'ea 
venir là. D'ailleurs la plupart des Théo* 
logîens de Rome avoient faifi cette oo^ 
vsrture avec beaucoup d'empreflèment » 
comme la plus propre à fbrtir d*un em- 
toras qu'on ne fentoit déjà que trop chez 
eux y & dont il leur ed peut -être impôt 
fiUe de fbrtir d'une autre ^çon.: 
Toute la conduite de la CcMir Romaine 
roule toujours fiir la confefvation' Se l'auge 
AKntatioii des fes avantages. Ei le M||* 
réthal d'Huxelles, quoiqu'il voulût 'les 
ménager, connoilHût bien leuVs difpofr- 
tions j comme on le verra dans là lettre %o QS 
que nous allons rapporter , dt qu*6n troi^ l^l6^ 
m<i digne d'un tel Miniflre, 

^ . -t. . u 

g" iij 
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IMTTRE du Mâr&héd iHuxOU 

a J*ai reçii , Moofieur » U Uttrt ç^ 
^ vous «Tes prit la peine (k m*écnr< 

le %^ Septembre ; 9c comme je » 
^ yeux point fiiir à la vérité 9 je voik 
n avouerai que j'ai été entièrement per> 

fuadé par la iblidicé det principe 

()ue vous éubliflêz. Le? conleqaence< 
p que vous en tirçz ne fout pas moifll 
y^ juftes aufli ; 9c dans tout autre payi 

que celui cik vous kxsz 9 Ton pourroà 
^ elperer que des motifs aufli preflkttf 
'^ produiroient leur effet. Mais vous re« 

marquez vous-même que l'on n'y A 
'' occupé que du foin d'augmenter fcM 
)» autorité , en bazardant (fes déciûool 

obfcurçs 9 qu'on eft bien éloigné di 

vouloir expliquer enfiiite , parce qoc 
» l'on veut (e relèrver des moyens A 
^ leur donner la force , de le fens qM 

Ton j(ige convenables à fes vues, VoQl 
-'' fçavez que cette obfervation n'efl pai 
i> nouvçUe , 9l que Ton a éprouvé cUei 

tous les tçms , que la Cour de ELonM 

n'eft point efclave de la vérité , a 
V du bien foiide de ia Religion ; 9c m 
» ces objets qui devroient l'emporter £ii 
^ CQUCe autre cpnfideration , ont toujour 

'^edé au 4éiir demefiiré dç çoniejTYf 
^ 9c d'augmenter fon autorité» Il n 
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: point efperer aiiffî que cette Cour ^ 
nge de principes , ni que les plus 
ods périls , où la. pureté de la foi ^ 
Bè fe trouver expoiee , la touchent « 
s pour s'écarter de les maximes* 
il je crois que , quoique vous ob- 
riec que la propoûtion de M* le 9 
'dinal Tolomei devenue publique ^ 
t excicé aucun mouvement y l'on fe 
teroit vainement d'en drer quelque ^ 
otage , 9c que , s'il étoit queftion fç 
craiter cette matière » vous éprou- 
iez bien-tôt quelque nouveau fub- 
îi2e. Je fcai qu'il ne vous feroit (C 

difficile cle confondre ceux qal t*tx!L ^ 
riroient > fi l'on vous laiflbît la li- 
ce de le faire , mais l'on vous en ^ 
roit bien-(ôt les moyens. Il faut ^ 
ic que dans l'aiiSûre dont il eftque- 
n, vous çonfideriex qu'il ne fuffic ^ 

que vous ayez tout le bon droit de f| 
re cdté ; le çfàt , quoique vous foyei 
état de le bien établir , vous vous 
rceriez vainement de le faire ; ^ 
»ifia , quand vous y feriez parvenu, ^ 
eroit infruéhieufement , puiique l'oa 
Unettroit jamais les conféquences ^ 

vous pourriez tirer des principes n 
nieux établis ; 9c qu'il fkuaroit tou- 

s y pour ne pas rompre toute né- 
îation, en revenir à des expediens» % 
1 e(l plus à propos de chercher ^ 
tord , parce que l'accommodement 
vtgfK^i eomoie nécd&ke an. hsea ^ 
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3P de TEcâc , fc que ce mocif eft d*ufl 
cr es -grand poios dans les circonf« 
^ tances préfences* Ainû , Monfieur y 

* vous ne pouvez mieux remplir ce que 
fon AlceiTe Royale attend de votre 
zèle , qu'en employant vos heurçux u« 

» lens à faciliter les moyens de conci« 
^ lier des maximes , bien oppofées à II 
vérité , mais qui ont été les mêmes 
^ dans tous les tems , êc que l'on f< 
91 flatteroit vainement de changer. Elles 
n'ont point empêché que la bonne- 
*'correfpondance n'ait fubiifté pendant 
» plufieurs fiecles entre la Cour de Rome 
^ de la Cour de France , quoiqu'il iè 
foit élevé de tems en* tems de pareils 
^ nuages. Il faut dans ces occafions fan- 
yf ver l'eflêntiel autant qu'il eft podiblef . 
6c diilîmuler fur le refte, lorfqu'oa 
^ peut le faire , 6c autant que le (ilence 
1» n'altère point la vérité , 6c ne donne 
point d'atteintes formelles aux Liber- 
tés de notre Eglife. Je fçai combien 
)> ces differens objets font diiSciles à 
^ concilier ; 6c qu'il eft bien plus aifé 
de dire ce que l'on défireroit dans une 
** pareille occalion que d'y parvenir* 
]p Mais il eft certain que , (i on le peut 
efperer , ce n'eft qu'en cherchant les 

* moyens de le faire plutôt qu'en vo«- 
1» lant foutenir des vérités que l'on fe 
^ flatte vainement de perfuader , qui par 

confequent irritent les efprits plutôt 
I* ^ de les coucUier i ^ qfû meçagéct 
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k, employées à propos peuvent cepen- ce 
ianc iërvir crès-ucilemcnc pour porter ce 
I faire accoter dts voies d'accommo- ce 
iement à d^s condidons tolerables» ce 
iToîia en général > Moniieur, l'objet ce 
|ue je me propoTerois. Vous le cbou- <e 
rerez plus politique que Théologien » ce 
St J'en conviendrai avec vous ; mais ce 
mm vous ne reRiferez pas de conve- ce 
lir de votre part que le bien de le re- ce 
xis public méritent une grande acten- ce 
ion , particulièrement dans des cir- ce 
CQoftauces comme celles où nous nous ce 
cronVons» Ainii j'efpere ^e vous ne «c 
défkpprouveres pas au moins les prini- ce 
dpes fur lefqueis je crois cpie tout bon et 
flt fiddefiqec dok agir. Je me remets <e 
m refte i ce qw vous appeendrex par <« 
IL k Cardinal et la TremoiUefurce ce 
qui fè pafle en ce pays-ci ; 6c je vous «c 
prie de croire que je fuis très-vérica- ce 
hlcmenc » Kliuifie«r » entièrement à «c 

▼OdS» ce 

5)x«/i Le Maréchal d*HuxelIes« )> 



Le Maréchal d'Huxelks faîfotc eh- 
ttndre à la fin de fa lettre qu'il fe pà£- 
fittt en France quelque chofe dont il ne 
l'ttpiiquoit pas; lie ce n'étoit rien que 
dts projets vagues , qui s*évaporoient eo 
filmée , parce qu'ils ne rouloient pas fur 
ik bons principes. Lui-même les alloic 
pKifiefQM prqpoicx m Gtfdinai dt 
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Nosdlles , qui par ce dcfanc n'y pouvolt 
entrer. Un Jour qu'ils s'écoicnc long-tcms 
entretenus fans fe pouvoir accorder , le 
Cardinal lui dit , lorfqu'il s'en alloit : je 
▼ois bien , Monfîeur , que nous ne fèroni 
rien enfemble. Vous me pat lez Poli* 
dque , de je ne vous entens pas. Je Vont 
parle Religion y 6c vous ne m'entendez 

{)as. Nous ne nous entendons ni l'un ni 
'autre ; nous ne ferons rien enfemble. . 

La négociation du Père Lafficeau» 
comme on Ta pu voir dans les Mémoires 
précedens avoit commence deux mois 
avant que cette dernière lettre du Maré- 
chal fût écrite 5 & l'Abbé Chevalier , qui 
Re vouloit pas avoir à fe reprocher de 
n'en point découvrir en France les iii- 
conveniens , avoit écrit au Procureur Gé* 
néral ce qu'il en penfoit dans la lectrt 
que voici. 

X E TTR E de VAbbé Chevalier 

à M* Déigue^eâu , Procureur 

Général. 

^ QS^ te MONSIEUR, 

j> Si j'étois un peu moins aflbré de. 
ih vos bontés pour moi 9 je croirois de« 
» voir vous faire ici mille excufes d'avcit 
» été (1 long-tems à me donner l'hon<* 
39 neur de vous écrire ; de fi j'étois un 
» peu moips connu de yoii; 9 je croira 
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oîr prendre quelques précautions en <c. 

faifanc même aujourd'hui , Se me ce 

nnanc l'honneur de vous écrire pour ce 

us cxpofer mes réflexions fur le <c 

^age , 6c fur la nouvelle expédition «c 

Père Lalfitcau. J'avoue qu'on pour- cç 

c, dans ce que j'aurai l'honneur de ce 

us dire , fpupçonner de ma parc ce 

elquc recour d amour propre ; & je ce 

î c roi rois obligé de me jullifier la- ce 

(fus par rapporc à couc aucre. Mais ce 

ec vous , Monlieur , je ne fçaurois ce 

'y refoudre : je vous fuis connu, ce 

Je fouhaice (înceremenc la paix ; Se ce 

ppo(é qu'elle nous pût venir de la ce 

ain d'un Jeluice , de quelque parc ce 

l'elle nous vienne , pourvu que Jcliis- ce 

hrill foia^nnoncé , In hocgaudeo yjed ce 

\gaHdebo, Mais Jefus-Ghrift,Monfieur^ ce 

îanc vericc & charité , vous paroîc-il ce 

ien nacurel qu'il nous foie annoncé ce 

ar un Jcfuite ; que la paix 3c la véricé ce 

DUS viennenc de la parc de ceux que ce. 

xws fçavons prendre un lî grand ince-' ce 

et dans cecce affaire , & que nous ce 

oyoni depuis fi long-cems appliqués à ce 

ombarcre les vérités les plus efïèn- ce 

ielles de la religion, & ne chercher que ce 

car incerêc & Tat^randiflemenc de leur ce 

^mpagnie , par les croubles qu'ils ex- ce 

kenc ce couces parts concre les gens ce 

b bien ? ce. 

Je le croirois peuc-êcre , fi le P. Laf** ce 

»cau écoic ua Pcrç Vifdelou iadepcn* ce 
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» danc de la Cocnp«gme , 9l qu'on p4t 
» fuppofer dans ceoe affaire ne pas affir 
» de concert avec elle* Mais qui lê croira 
» d'un jeune Jefuice agif&nc fous les yeua 
3» de fon Général 9 de qu'on yeuc nous 
» rendre recommandable par la familia- 
» rké qu*il a , dic-on , avec le Pape , donc 
» on connoic le dévouement aux intérêts 
» de la Société ? Cette ilippolicion ne pa» 
» roît pas vr^ifemblable » ôc je crois qu'il 
» Ted encore beaucoup moins 9 que l'ac* 
», commodément foit tel qu'il doit l'être > 
» fuppofé que la négociation fe traire dç 
» concert 6c de l'aveu de la Compagnie* 
» Il Faudroit pour cela que les Jeiuitcs 
» enflent changé depuis la mort du Roi ; 
» ôc que leur converiion eût été le fruit 
» Ôc la fuite du changement de^ affaires, 
>i Mais pendant que nous avons fous Ici 
» yeux des preuves fenfibles des mouve* 
» mens qu'ils fe donnent pour foutenir la 
» Conflicution , qui certainement éd leur 
» ouvrage ; pendant qu'on les voit en 
M France animer les Evêques , pour fe 
» conferver les avantages qu'ils fe fbnç 
3> procurés en la faifant donner ; ôc dans 
>» les Etats voiîins , employer ce qu'ils 
yi ont de crédit à la faire pafïcr fans mo- 
)> diâcation ou reliriâion quelconque ; 
M fe perfuadera - 1 - on qu^ijs agiront de 
19 bQiine foi parmi nous , ôc quHls tnu 
>» vailleront efficacement à nous procurer 
» un accommodement, dont le principal 
3» fruit dpit é(rç de rendre la Çoi^ftit»» 
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don inutile , joignant à Tacceptation c< 
des précautions Tuâifantes pour en évi- ^ 
ter les abus qu'on ne craint que de leur 
part. ^ 

Vous aurez fans douce vu , Monfieur, ^ 
les Lettres de TUniverfité de Salaman- ce 
Gue , 6c vous n'aurez pas manqué d'ob- (^ 
Icrvcr-, que de neuf Profeflèurs qui les 
ont (ignées , il y en a trois Jefuices. 
Des Lettres de ce caradere paroifïènt- ^ 
elles écrites dans un ^prit de paix ? £t cç 
û les Jefuites qui les ont fignées , ne ce 
font en cela que fuivre l'efprit de leur ^^ 
Compagnie , peuc-on fe flatter qu'elle 
foit elle - même dans la refolution de 
renoncer de bonne foi aux conféquen- ^ 
ces facheufes qu'elle a voulu tirer de la oc 
ConfUtution ? Voici donc, Monfieur, de- <c 
quoi vous aider à juger de la part que la ^ 
Compagnie peut avoir à ces Lettres: 
Elles ont été envoyées à Salamanque ^^ 
d'ici. C'clt M. le Cardinal Fabroni , ^^ 
plus Jcfuice que les Jefuires - mêmes , ce 
qui les a données à M. Aldovrandi, ^ 
pour les envoyer en Efpagne , & les y 
BÛre figner par l'Univerficé. C'eft au ^ 
P. d*Aubcnton qu'elles ont été adref- « 
iUs 9 8c c'eil lui qui s'ell donné tous ce 
Ici mouvemcns néceflaires pour les ^ 
&ire figner ; comme c'eil lui qui de la 
Cour crEfpagne , les a renvoyées ici. 
Je fçai tpus ces faits très - exadement. ^ 
M. Aldovrandi m'en a dit lui - même *^ 
quelque chofe : mais j'en ai appris tout «c 
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y, le détail d'une perfonne qui fouhaice de 
n*écre pas nommée, à qui M. Aldovraodi 
l'a faic. Je fuis bien ajQiuré , Monûeur» 
^ que vous aurez la boncé de ne pas coiti" 
^ mettre les perfonnes. Mais après cela 
3» que peut-on attendre de la négociation 
^ du P. LafHteau , fi Ton ne fuppofe Tu- 
ne de ces deux chofes : ou qu'il agit in- 
dépendamment de la Compagnie , ce 
^ qui n'eft pas vraifemblable ; ou que la 
>y Compagnie agifTaiit par foH canal du 
j^ côté de France , elle y fera direâe- 
^ ment le contraire de ce qu'elle faic tn 
. Efpagne par le canal du Père d'Aa- 
^ bencon ? 

>* N'eft-il pas bien naturel de fuppofef 
yy que les Jefuites craignant les fuites d'un 
^ accommodement, ont voulu s'en rendre 
. les maîtres , ôc qu'ils ont dans ce def- 
fein apofté le Père Laffiteau ? Par là» 
" Monfieur , ils verront plus exademenC 
55 ce que l'on fait y ôc jugeront plus iti^ 
35 rement de ce qu'ils pourront taire. Ils 
^ fe trouveront à portée d'intriguer plus 
efficacement avec leurs amis. Et s'ils 
*' ne peuvent abfolument éluder tout ac* 
^ commodément , du moins fe flattent- 
» ils de le faire tel qu'il laifTera le 
y, mal dans fon enrier. Et Dieu veuille 
qu'à la faveur d'un accommodement 
prétendu , rappellant leur premier cré- 
** dit , ils ne fe trouvent pas quelque jour 
^' en état de rendre inutiles les avantages, 
-^ tout au plus apparens , donc ils nous 
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luronc leurcs. ce 

Telle foc, Monfieur, ma première 

penfce, lorsqu'on m'apprit le voyage 

iu Pcrc Laffiteau. J'y ai été confirmé «c 

>ar ce que je connois des incencions 

iu Pape par rapport à raifairc pré- 

fence* On ne doute pas qu'il n'agiffe 

ie concert avec les Jefuites, Or je ne ce 

Tçaurois douter moi-même qu'il n'ait çc 

comme eux deux vues dans cette affaire» 

La première, d'éluder, s'il le peut ; 

8c la féconde , fuppofé qu'il ne le 

puifle , de nous tromper par un ac- ^^ 

commodément plâtré. L'embarras où ce 

le mit la négociation dont on m'a fait 

l'honneur de me charger , en efl une 

preuve fenlîble. A la lettre il ne fça- 

Toit quel parti prendre. Il n'ofoit ab- ^^ 

foloment me refùfer : ce refus l'eût ce 

mis très-vifiblemcnc dans fon tort ; ce 

mais îl craignoît encore plus de m'é- 

coiiter, parce qu'il appréhendoit que 

cette première démarche ne le mît dans ^^ 

la néceflîté de répondre 6c de nous fa- ce 

tisfkire. On le vit donc chanceler ; 

k , reconnoiffant tout l'avantage des 

ttrmcs oè nous nous étions mis, ne 

penfer qu'à nous les faire abandonner* 

Et c'cft ici , Monlîeur , une des chofes ^^ 

fii me perfuadent le plus , que fi l'on ce 

•roit pu fe réfoudre à fuivre le plan 

^QV>n avoit d'abord formé , on eût peot- 

Icre obtenu ce qu'on fouhaitoit. Le 

ml ^ que M. leCtMliBal de kTre- 

Hij 
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y^ moille encra , quant à ce point 
les Yiks da Pape, 6c s*y port 

* Êurîlement. 

n J'ai toutes les peines du me 

in*espliquer là-defliis ; 5c je v( 

de tout mon cœur qu'on eût 

^ ce que je ne voyois que trop , 

^je n'ofois dire. Mais le plus 

mal de cette affaire eft , qu'; 

** d'appuyer les demandes quej'éco: 

3) gédc faire, M« le Cardinal de 1 

moille a toujours été le premier 

qu'elles écoicnt impratiquables 

» loin de profiter de l'embarras 

^ Pape fe trouroit en conféque 

mon envoi, on ne le vit occu 

* des moyens à prendre pour i 
^ Pape d*incrigue , fous prétexte q 

roit bien pu fè porter à quelque 

* mité , fuppofé qu'on l'eût trop p 
y» Outre que fon Eminence n'a 

fait aucune démarche, je ne • 
pour me procurer audience, maij 

^> pour entretenir les conférences 

^ avoit commencées ; certain 
qu'elle a propofé il y a plus < 

^ mois 9 ne fut imaginé que pou: 

» rompre ici toute négociation 
prétexte d'amener plus fàcilei 

'' Pape à ce que Ton fouhaicoit . 

» une fois on auroit réuni tous 1 
ques de France. Ce projet n'ay 
été fuivi y le Père Lamteau v 

^ fecours : on commence a fe | 
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et ce que je ne propofe , dit-on 9 que ic 

des difficultés. Le Perc Laffiteau donne «c 

au contraire les plus belles efperances , (c 

êc fe flatte d'amener le Pape à l'ap- »c 

probation du Corps de dodrine. Et ce 

qui ne le croiroit en effet ? Ce Jefuîte <c 

va en pofte à Paris. Il efl vrai qu'il ce 

ne fc dit pas nettement envoyé de Sa ce 

Sainteté ; mais on voit bien qu'il ne ce 

fait pas ce voyage de lui-même. Ce- ce 

pendant quand on vient au fait , M. le ce 

Cardinal ôc la Tremoille me lifant ce 

lui-même la dépêche du Roi fur ces ce 

prétendues efperances que le Pape donne ce 

pour l'approbation du Corps de doc- <t 

trine , protcfte que Sa Sainteté ne lui ce 

t rien dit ni fait entendre de pareil , ce 

et qu'il efl même inutile d'attendre une ce 

approbation telle que le Roi la de- ce 

mande & la fuppofe. Le Pape , de fon ce 

côté, jure qu'il n'a aucune part dans ce 

lout ce que peut avoir dit ou fait le ce 

Perc Lafntcau ; de forte qu'à la faveur ce 

d'an fouterrain , tout ceci fe termine à ce 

éluder la négociation publique ; à ri- ce 

itr le Pape d'embarras Ôc de la prciTe .et 

06 il étoit, & à fe mettre dans les ce 

Rrmes les plus avantageuic , puifqu'il ce 

demeure lèul l'arbitre de Ja négocia- ce 

don , Bc maître de ki donner tel tour ce 

, qu'il lui plaira. ., . c( 

Cependant, Monfieur , les efperances ce 

fimt toujours les plus belles du monde, ce 

Le Père Laffiteau > û l'on en croit tt 

H iij 
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:» M. le Cardinal de la Tremoilie» eR 

9) ULi homme extraordinaire , qui conduit 
» le Pape comme il lui plaît , élevé au-dei^ 
j> fus des préjugés de fa Co/npagnie ; c'eft 
» un Jefuite qui ne Teft pas , ôc qui dit au 
3> Pape ce que nul autre homme n'ofe- 
» roit lui dire. Il Ta menacé d'une dé- 
d) nonciation au futur Concile ; il lui &ic 
» toucher au doigt les défauts de fa Con- 
^) (litution. Et que n'a-t-ilpas fait i Par 
» malheur il faut de tous ces exploits y 
3> l'en croire fur ia parole. Audi M. le 
» Cardinal , quand on le preilè un peu » 
» fe retranche-t-il à dire qu*il n*e(l eau- |^ 
» tion de rien , 6c quil n*y met rien du 
)) fien. Mais n'importe : quand une fois t 
» fon Eminence a frapé dans fes mains i 
» 6c dit, Salutem ex inimicis nâfiris 5 * tooc 
» efl fait , 6c l'on doit être afluré que les 
)i chofes iront le mieux du monde. 
>) Pour moi , Monfieur, qui ne fuis pas 
» tout-à fait il crédule; je vous avouerai 
)i de bonne foi 9 que j'appréhende fort que 
)) tout ici ne foit un jeu ; du moins ne 
î) vois -je rien qui n'en ait tout l'air i 
M outre qu'il ne Içauroit entrer dans ma 
)) tête que ce Jefuite n'agiflè pas de confeth 
^^ fa M faltem prafumptâ uthts Cârfaris i 
)) 6c qu'ainfi tous ces exploits ne de- 
3) viennent fort douteux. Outre qu'il cA 

^ Le faim nêus nemis. Luc, ch» !• 
piendra far m s en- if.'^l. 
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dit lui-même- un peu crop pour fè faire ce 
croire , voici , Monfieur , ce que j'ai 
fjû de lui, ** 

J'ai fçû de quelques perfomies qui ce 
demeurent aduellemenc chez M. le Car- 
dinal de la Tremoille, de qui prétendent 
avoir été les témoins du fait que ce<c 
Jefuite , qui penfe Se qui parle aujour- ^c 
d'hui fi jufle fur la Conllitution , en 
parloic tout autrement quand M. Amelot ^^ 
ecoic ici » juiques là que M. Amelot , ce 
ne pouvant foutenlr les difcours, Ta- 
voit quelquefois quitté brufquement , 
ckoqué de ce qu*il lui difoit. Je ne <c 
yeux point m'exprlmer plus forte- ^ 
ment ; mais les termes dont on s'eft 
fènri en me racontant le fait , font ^^ 
^*un jour il parU de M. le Cardinal de ^ 
Noailles avec tant d'infolence, qu'il 
obligea M. Amelot préfent à lui quit- ^^ 
ter la partie* ce 

Vous êtes , Monfieur , à portée de 
▼ous infermer exadement du fait ; mais 
celui qui me l'a dit prétend en avoir <( 
écé le témoin. ^^ 

Le grand amx du Père Laffiteauétoit 
alors certain Procureur des Feuillans , ^^. 
dont vous aurez fans doute entendu ce 
parler. En tout cas , Monûeur , vous 
pourrez en apprendre des nouvelles à ^^ 
l'Archevêché. Tout ce que nous en ce 
fçavon»; c'efl quç depuis la mort du ^^ 
Roi on a été fur le point de le faire 
Htixct en Ftaace ; ^ qu'il l'eûC éU %^ 
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^ réellemenc , s*il ne fe fôc échapé. On 

ajoute que ce Feuillant efl un homme 
^* à peu près du caradere du Pcre Ti* 
» m^thée. AiTurément le Père Laffice»! 

n'ed pas heureux en amis. 
'* Ses grandes liaifons font aujourd'hui 
y> avec le fameux Père Defiranc , à qui 
^y le Pape a donné cent écus de penlion > 

Se une chaire du Collège de la Sa-* 
^ pience. Vous connoiffez le perfonnage 9 
>i 6c vous fçavez , Monûeur , que ce 

Père Defirant eil , de notoriété pa< 
'' blique 9 un fourbe 9 reconnu tel par Ar« 
9» réc du Confeil de Brabant , ^ demi 

cette qualité banni de la Flandre 

Efpagnole. 
» Un autre ami du Père Jefuite cft 
j, encore certain Comte Juliani , homme 

d'un efprit fin 6c délié , autre intima 
^ ami du Père Defirant. Ce Comte Ja- 
» liani , que nous connoiflôns par nouS' 

mômes être encore un homme rendu 
^ aux intérêts des Jefuites 6c de cette 
» Cour 9 efl en particulier l'homme de 
jj M. le Cardinal de la Tremoille ; 6c- 

l'on nous a fait avertir qu'il abufe de 
^* fa confiance , ôc que par fon moyen 
» le Pape eflr exadement inftruit de tout 

ce qu'il y a de plus fecret dans U' 
** Cour de France. Cet avis qu'on m'a- 
it voit déjà donné pludeurs fois > me 

fut encore confirmé hier au foir par 

une perfonne qui vous honore infini^ - 
» ment 9 6c qui cft ici dans une place éim^ 
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intc. Elle ajouta même qu'il feroit ce 
éccflaîre de faire connoicre cet homme ^^ 
la Cour , dont il efl , je crois y pen- 
onnaire. ** 

Tout ceci , Moniteur 9 vous donne- ^^ 
il du Père LafHteau l'idée d'un Pro- 
hetc fufcité de Dieu 9 pour repréfen- *^ 
*r à fon Oint le fcandale qu'il a eau- <c 
6 dans Ifrael , 8c l'amener à refipif- 
ence ? En vérité je crains que le ma- 
lege ne foit un peu trop clair. Mais «c 
[îipporé que tout ceci ne foit qu'un ^^ 
jeu , ne feroit-il pas bien fâcheux qu'on 
donnât dans le piège ? ^^ 

Je ne dirai rien de la facilité avec ^ 
laquelle on fe porte k toutes les ou- 
vertures que le Pape donne , quoique *^ 
fy trouve un inconvénient coniide- <c 
râble. Cette facilité le confirme dans 
ks imprcifions qu*on lui donne , 6c qui 
dans cette afiàire me paroiflènt être <c 
on fort grand mal , 6c peut-être le plus ^^ 

Cad ; mais ce n'cft pas là cepen- 
t le plus grand inconvénient que ^^ 
je trouve ici. et 

J'appréhende fort que le Père Laf- 
Scc^u ne foie un efpion que le Pape , ^^ 
allarmé de tout ce qu'on lui difoît ce 
ici , a peut-être envoyé pour voir de 
près l'état dts chofes y 6c la difpofi- 
cion des efprits, <c 

Suppofé qu'il devienne Pentremet- g^ 
teur de la négociation , il verra par- 
&iteineiis> 6c le Pape avec. lui; cous^ 
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3, les cenans 6c les abouciflans de Taf 

faire ; 6c je douce fort qu'il (bit ucil< 

^* qu'il les voye. Je n'entre pas ici dan 

Il le décail , parce que je ne doute poin 

que vous ne voyiez mieux que moi tou 

les avantages que le Pape eft en ^ca: 

» de retirer d*une négocianoii , donc i. 

^^ devient abfolument le maître , 6c dani 

laquelle il ed impoflible qu'il ne foii 

'* exadement informé de tout ce qui fi 

» fait de parc de d'autre. 

En un moc je crains que le deiièia 
^* du Pape ne foie d'éluder abfolument 
» ma négociation qui l'embarrafiè; ft 
fuppofc qu'il ne puiiïè nous empêcher de 
la reprendre , après nous avoir amiH 
» fés à la faveur de la nouvelle négo^ 
)) dation qu'il conduira comme il lut 

Î flaira , j*appréhende qu'il ne trouve 
e fecret de nous tirer du pofle oii 
)> nous fomraes : car fans compter ce 

qu'il pourra faire* fous main , de les 
^ avances qu'il pourra prendre par Ici 
y> diverfes propolitions qu'il fera , vooi 
jj allez voir , Monfîeur , qu'il ne s'en» 

dort pas pendant qu'il nous amufe. 
** De là je ne conclurai pas néaninoifi! 
^ à rejecœr abfolument le Père Laffiteau 

mais je crois qu'il feroit très-néceflair 
^* de faire ces trois chofes ; 6c qu'il fku 
» droit , !*• Obliger le Pape à le décla 

rer fur ce point : fçavoir s'il prêtent 

ou ne prétend pas l'avouer. 
y} a^ UÊX mar^r un tenu après k 
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jael 9 s'il n'accorde pas ce qu'on lui (c 

kmande , on laiiTera là cecce précen- ce 

sUie négociation. ce 

3**' Prendre garde à ne pas. aban- ce 

donner les termes où l'on eft. On n'au- ce 

ra rien du Pape qu'autant qu'on s'y tien- ce 

dra; & c'ell: parce qu'il en a fenti ce 

l'avantage, qu'il prend tous ces dé- ce 

cours pour échapper à l'embarras où ce 

l'on oeut le mettre. ce 

0(erai-je , Monûeur , en ajouter une ce 

quatrième , je crois qu*il faut être bien ce 

attentif à ce qu'on fera connoître au ce 

Père Laffiteau des difpofitions des pre- ce 

micres perfonnjjh On ne tient rien du ce 

tout , fi le Pape fent une fois de l'im- ce 

patience ou de la moUeilê. Et je crains ce 

fcrt que toute cette manœuvré" n'ait ce 

6c fiiite pour voir s'il y en a ; & fup- ce 

Pofc qu'il n'y en ait pas , pour ef- ce 

fayer du moins de l'inlpirer, ce 

Voici , Monfîeur , un inconvénient ce 

fltts conlîderable encore que tout ce ce 

<]ue j'ai dit jufqu'ici ; il refulte de ce que ce 

j*aurai l'honneur de vous apprendre, ce 

ht Pape fait fa partie : pendant qu'il ce 

tK)us amufe. ce 

Je marquai dernièrement à M. le ce 

Maréchal d'Huxelles , qu'il avoit pro- ce 

pofé de faire écrire à M. le Cardinal ce 

<ie Noailles par le facré Collège. En ce 

«fièt dans le Confifloire qu'il tint Lundi ce 

dernier , il en fît la propofîtion , non ce 

<iaiis le Qonfiftoire-même , mais au for- <c 
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i> tir du Conûfloire à quelques Cardinam 
i> qu'il raflèmbla à Tencour de lui* Or il 
19 m bien clair que Sa Sainteté par la 
>i veut mettre en caufe le facré Collège; 
)9 Se je ne douce point qu'elle n'ait choifi 
» le tems des vacations , pour éviter les 
» diificultés qu'elle eût pu trouver de la 
» part de certains Cardinaux qui font ac< 
i> cuellement à la campagne* 
» Cependant M. le Cardinal Ottobooi, 
}> étant venu crouver le lendemain M. le 
y^ Cardinal de la Tremoille ,.pour lui pro» 
)> pofer de donner quelque chofe qu'on 
» pût inférer dans la Lettre du facré Col- 
3> lege , Se qui pût fervir d'ouverture à 
3) un accommodement ; de M* le Cardinal 
» de la Tremoille m'ayant cliargé de 
» drefler une efpece de projet d'expliu- 
» tion , je conçus quelque efperance de 
» trouver peut -être , lorfque j'y penfoi* 
» le moins , un deaoaemem; à ceccc 
}) affaire. 

» On m'avoiç demandé deux proj.et5 
» l'un en abrégé y Ôc l'autre p^us détaillé- 
» Je n'en ûs qu'un : mais je fis obfervd 
» qu'on pouvoit le divifer i Se que û Toi' 
j> ne vouloit pas l'inférer tout entier , ot 
» pourroit abfolumenc fe réduire à c< 
)> qui fuit ces paroles : En nn mou 
j> Je vous envoyé , M. le projet tou 
» entier ; & je crois que fi l'gn eût voult 
)) feulement la déclaration abrégée , oc 
» eût pu trouver le moyen de le rapro- 
» çher« M* le Cardinal de la Tremoilh 
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ne croyoîc pas la chofe impoffible ; 8c ce 
îe vît hier une perfQnne fort inftruke 
des difpoilcions du facré Collège qui 

me die 9 que fi Pafikire fe craicoic dans ^^ 

les règles , elle ne doucoic pas qu'on <^ 

n*en vinc à bouc , 8c que le iacré Col- ce 

lege ne voulue même inférer le projet ^^ 
tout enrîer. 

Mais fur quoi compter avec le Pape 

qui fe mec aû-deilus de couces les règles. ^ 

Lorfqu'on y penfoit le moins cecce lec- oc 

tre fe crouve faite : elle partira peut- ce 

être ce foir ; & voici qucloues faits dont ' 
}e crois qu'il e(l fî^rc neçeuaire que v&s 

foycz informé, ^ 

!«• L'ufagc eft que ces fortes de <^ 

lettres font Uites par le Secrétaire du ce 

J fàcré Collège : il n'y a nulle part. ^ 
. C'eft le Pape qui l'a faîte, 

!*• Quand le Secrétaire a fait fa ^ 
î lettre , quoiqu'elle ne foit jamais fignée ^^. 
{ que des chers des trois ordres , Tiuage ce 
k la raifon demandent qu'elle foit ^ 
communiquée à tout le Corps , puifque 
c'eft en fon nom que les trois Cardi- 
naux la iignent s de lorfqu'une fois on ^ 
eft convenu de l'état où l'on doit la ce 
mettre , le Secrétaire la met au net 9 & ce 
c'eft alors qu^elle doit être fignée. Le 
Pape ne l'a communiquée à qui que ce 
foit : nulle allèmblée ae Cardinaux ; Se <c 
ceux qui font aâuellement à Rome 9 fe ^ç 
demandent les uns aux autres ^ ce que 
C^dl donc que cette lettre* 51 
Tême III. l 
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^ )*« Elle fe trouve pourranc fignée 

par les chefs des crois ordres , mais 
' lans en avoir pris Tavis de qui que ce 
3» foie ; & le Pape Ta fùrdvemenc ùàt 

ùgner au Cardinal Accioli Doyen des 
^ Cardinaux Evêques : mais ce bon Car- 
3> dinal efl homme dans l'âge , qui ne Ta 
^ peut- écre pas lue , Se qui fignera tout 

ce que le Pape lui envoyera ; au Car- 
^ dinal Paulucci Doyen des Prêtres , qui 
ji fans douce ne lui refufera rien ; & au 

Cardinal Pamphile Doybn des Cardi- 
** naux Diacres , une efpece d'homme 
7> couK-à-faic extraordinaire , êc dont je 

n'oferois dire couc ce qu'on en die pu- 

bliquemenc. D'ailleurs la leccre n'a été 
y* vue de qui que ce foie : le faic eft 
3, cercain. 

4®* Le Pape avoic promis de la" 
^ communiquer à M. le Cardinal de la 
» Tremoille » & de ne l'envoyer que 

*par lui. J'ai crouvé fon Eminence ia- 
^* flruice de couc le faic , s'accendaiic bien 
yy qu'on ne l'envoyeroic que ce foir , 6c 
^ proceftanc qu'il ne Tenvoyeroic pas 

quelqu'inftance qu'on lui faflè. Ccpen- 
* danc 9 Monfieur , comme Je connois 
)i l'afcendanc que le Pape a (ur lai , 6c 

qu'à parler ici confidemmenc , iî le Pape 
^* l'en prèflè fore , je ne répons de rien , 
5> j'ai cru devoir vous inftruire de couc 

ceci. Car cecee leccre pourroic bien faire 

un nouvel embarras ; 6c pcuc-êcre au 
^* défauc de M. le Cardinal de la Tre- 
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T\olUe 9 le Pape prendra-c-il te parti <c 
de renvoyer lui-même > ou par fon <c 
Nonce ou par l'ordinaire, <€ 

Quoiqu'il en foie , nous voilà fur le <c 
peine de v«ir paroicre une lettre du <c 
lacré Collège , a laquelle certainement (c 
il n'a non plus de part que moi^ 6c ic 

5[ui étendant n'en paflèra pas moins <c 
ous foh nom. Car de s'attendre que <c 
les Cardinaux reclameront ce ièfoit (è ce 
tromper. Ces fortes de coups ne font » 
plus a la mode ; 6c quelque bien in- H. 
tentionné qu'on foit d'ailleurs , on eft «c 
trop poli dans notre (iecle pour en ^ 
venir là. tt 

C'eft ainfi, Monfieur , qn^ le Pajpe <c 
Bous leiirre, & qu'il prend tous les <t 
avantages à la faveur d'un accommo- K 
dément qu'il nous fait efperer. Eft-il ce 
de notre ititeret de le laiffer faire ? '<t 
Si l'on eût preffé Sa Sainteté avec ce 
plus d'ardeur , ôc qa^oa tic lai eût pas ce 
donné le loiûr ée fe reconhoître , le ^ 
£icré Collège en eût été plus attentif^ 4t 
le peut-être plus difficile. Le Pape lui- €c 
même en feroit devenu plus timide 6c et 
plas circonfpeâ. Mais on ne fuit rien ; f< 
le tous nos ménagemens n'aboutiilènt <c 
qu'à donner à nos parties un loifir donc ce 
dlcs (c fervent contre nous. te 

Par donnez -moi, Monikftr , je iènè ic 
qae Je ne mefure pas afle2 mes et- ^ 
premons; mais je fuis extrémenieflt et 

preflî^ 9 de je crains de Bianqiier U H 

1»» 
4 
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» pofte. Vous voyez ce que je dois dire 
)) ôc je vous prie de fuppléer à ce qm 
» je ne dis pas* 

)) Je finis , Monfieur , fans prendre au 
» cunes précautions fur le fecrec. 3* 
» m'en remecs à votre bonté pour moi 
» bien ailùré qu'elle prendra j pour m 
:» pas me commettre, des precautiopi 
» plus fûres que toutes celles que je pour 
3> rois prendre. Les raifons qui m'oa 
)> empêché de mettre tout ceci dans niei 
» dépêches font trop fenfibles , pour qa'il 
» foit néceffaire d'en parler ici. Je ne 
^> dQHte pas cependant que vous ne mon- 
3> triez cette lettre à M, le Maréchal 
;» d'Huxelles » afin de prendre avec lai 
» les mefures que vous jugerez les plm 
3> convenables» 

» J'ai l'honneur d*être , &c» 

Il eft parlé fort au long dans ceCD 
lettre de celle que le facré Collège écri 
voit au Cardinal de Noailles avec 1( 
crois Brefs qui l'accompagnoient ; on 
dit dans les Mémoires précedens l'ufaj 
que l'on fit de toutes ces pièces 8c quel 
fut leur malheureufe deflinée. 

Le Cardinal de la Tremoille , comn 
on voit 9 auroit bien voulu faire part 
avec celle du facré Collège, quelque cho 
jjui pût fei*vir d'ouverture à un accoti 
modement ; & ce fut en conféquence < 

^e deflèin qu'il chargea l'Abbé Chevali 
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de drellèr une efpece de projet de conci^^ 
liacion. Mais lorfqu'on voulut le commu-^ 
niquer au Palais , là lettre du facré Col« 
kge fe trouva toute faite , 8c partit dès 
le même foir. 

Ce projet rpuloit fur une Déclaration 
éd Roi 9 qui liant l'inilaiice entre leà 
mains du Pape , ordonneroit un filence 
abfolu fur cette affaire. Se fufpendroic 
ks Lettres Patentes jufqu'à ce que le Pap<S 
QÙt donné les explications qu'on lui de* 
mandoit. 

Après que la négociation du PereLaf- 1} OS* 
Sceau fôt engagée , il n'écoit pas furpre- l/i^* 
oant que celle de TAbbé Chevalier de- 
vint importune , Se même odieufe aux 
Romains* Les repréfentations qu'il étoit 
diargé de faire , Se les raifons dont il 
ne pouvoit fe difbenfer de les appuyer, 
dioquoient trop fenfiblement la Cour de 
Rome , pour ne la pas bleficr. Mais parce 
qu'on ne gagne rien à fe fâcher contre 
la raifon , Se qu'on fe perdroit même à 
reconnoître de bonne foi que c'efl contre 
tUt qu'on fe fîlche , il avoit toujours- 
compris qu'on ne manqueroit pas de re^ 
jcttcr fur lui le chagrin qu'on devoit na- 
turellement avoir contre les demandes 
([u'il écoit charge de faire. 

Le Pape avoit toujours propofé fa 
Bulle comme un chef-d'œuvre de fageflè 
& de lumière , il Tavolt annoncé dans 
les termes les plus pompeux. Car dans 

U Conflitution il dit : qu'à fa feule lec« 

•g •• • 

iiij 
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care couce la cerrr frap^ de fa rénti 
daire & maaifcde > doit fe fbumetcrc mal- 
gré qu'elle en ait. Le foleil dans foa 
midi n'a rien de il lumineux ; de la feî 
de l*£^life le trouve dans (à Conflicutk» 
propolée avec cane de clartii^ , & dégagée 
avec cane de précilion des plus legeret 
apparences de l'erreur, que couce de- 
mande d'explication ne peut être que le 
prétexte frivole d'une révolte criminelle. 
Ëc de là vient que dans un Bref au Roi 
le S. Père n'hélite point à traiter d'aveugkf 
qui fe heurtent en plein midi , comme 
dans la nuit la plus obfcure , les Evéques 
qai demandent ces explications. Quand 
on a pris de pareilles avances , il eft 6- 
Ciieux de fe voir dans la néceflité de re- 
culer 9 ôc quand quelqu'un vient dire qu'il 
faut remcdier à tout le mal qu'a fait U 
que peut encore faire une pièce dont on 
a dit tant de merveilles ; il eil naturel 
que la préfence d'un tel homme foie 
odieufe , & mette de mauvaife humeur. 

Les préjuges où étoie le Pape le flat- 
toient agréablement , & faifoient fa prin- 
cipale défenfe. La Cour de Rome n'a- 
voit ceffé de faire parade de robéilïance 
& de la foum illion des Evêques accep- 
tans. Comment doic-on regarder un En- 
voyé qui vient prouver que , malgré tous 
les éloges donnes à la Bulle par nos 
Evcques , ils ne l'ont acceptée que rela- 
tivement. On ne pardonne pas aifémenc 
des éclaircilTemens de cette nature ; ^ 
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quelqu'acrention qu'avoic eu TAbbé Che-^ 

Talier à retrancher dans le cour , & dans 

les manières , tout ce qui pouvoic faire 

ouelque peine , en donnant ces éclairciC» 

iemens , il n'avoic jamais dû croire qu'on 

lui en tint compte; parce que la plus. 

ffrande peine qu'il pouvoic faire écoit de 

KS donner, ce Détromper le Pape fur 

ce point ^ c'écoit le blefler dans l'en- ce 

droit le plus tendre ôc le plus délicat, ce 

La Cour de Rome en fe prêtant aux ce 

raifons qu^on lui expofoit > n'auroic ce 

plus été libre de refùfer la grâce qu'on ce 

lui demandoic» 6c qu'elle çroyoit pour- ce 

tant attaquer des prétendons qu'elle ce 

adore uniquemenc , de force qu'elle trou- ce 

▼oicfon intérêt à diflimuler nos raifons, ce 

k crouvoit fa reifource à ne pas les ce 

entendre. Ainfi fuivant ces idées, ce 

comment pouvoir l'empêcher de fe ce 

plaindre ? Les meilleures raifons font ce, 

toujours dts injures > quand on efl hors ce 

d'état d'y repondre. Si donc , conti- ce 

nuoit l'Abbé , malgré tous ces ménage- ce 

mens j'ai déplu , c'efl qu'en eiFet ma ce 

commiflion ne pouvoit plaire. Or de ce 

ne pas s'élever au - deifus de cette ce 

delicate/ïè du Pape , c'étoit le laiflcr ce 

dans une iituation trop avancageufe, k 

Car après tout , la Cour de Rome fe ce 

confole alfément de manquer de bonnes ce 

raifons ; éc pourvu qu'elle puilïè ce ce 

qu'elle veut , elle s'embarraile medio- ce 

ciement que ce qu'elle veut foit 'jude^ ce 
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LêCard» » Cts genS'Ci , difoic un grand Pc 
fOffkt. )> il y a près de deux cens ans , i 
» tffut impârter par humeur ^ pu 
» vades. Les meilleures raiforts « 
y» qu€ blanchir centre eux y ^ para 
n a des égards ^ des ménagemei 
m crojent venir a bout de teut en v$ 
i> faut peur ; ^ Pân ne fçauroit 
» Oîfec eux > qu^ils ne menacent , Q 
)> mettent en colère. Ob ^ fat tr» 
» mâyen de les décencerter en les éi 
m Jrûidement , ^ leur faifant en 
)> qu*ân ne les craint pas. 

La maxime eft certaine ; & le m 
moyen de réduire cette Cour, c' 
lui prouver en effet qu*on ne la 
guéres. Comme elle ne domine i 
hommes que par Tautorité qu'elle 
fur leur imagination ; lui montrer 
n*eft pas fort allarmé de ce côcé-Ià 
pour elle autant de rabbatcu fur ce 
qu'elle idolâtre. 

Le plus grand mal dans cette 
ne conlilloit que dans les fauffes it 
fions qu*on donnoit au Pape fur ù 
fance ; ôc jamais Pape ne fut plus 
£é que l'ctoit Clément XL a fe 
fur ce point. Il croyoit qu'on ne p 
le choquer plus direftement qu*en ] 
iknt entrevoir qu'on n*avoit pas 
puiffance toute l'idée qu'il en av< 
même. Mais ce n'étok pourtant q 
là qu'on pouvoic fe flatter d'avancei 
<]ue choie avec lui, Aulfi s'appen 
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^n bien depuis quelque rems , que toute 
fon application étoit d'éluder , par Tin- 
crigue fouterraine du Père Laffiteau , une 
négociation qui rembarrafToit , 6c à la- 
quelle il ne pouvoit fe prêter , fans trou- 
ver de toutes parcs mille réflexions qui 
le chagrinoient. 

La Cour entra parfaitement dans toutes 
les réflexions qu'avoit faites l'Abbé Che- 
valier pour judiHer fa conduite, qui n'étoic 
pas devenue moins odieufe aux Romaias 
qœ fa préfence. Le Maréchal d'Huxelles 
approuva tout ce qu'il avoit fait , & lui 
propofa feulement les temperamens qu?il 
devoir garder pour tâcher de concilier 
les deux Puiflances. ce Comme on ne peut, 9 NûVm 
difoir-il , efperer que Rome abandonne ce x7l$» 
lès maximes, ni qu'elle procède avec ce 
fimplicité dans une affaire , dont la ce 
ferme la touche bien plus que le fonds, ce 
il faut entrer dans les moyens de lui ce 
aider à fauver fes fauilès délicateflès , ce 
k apporter tous fes foins pour jparve- ce 
nir a rétablir la paix de l'Eglife , qui ce 
devient chaque Jour plus néceflaire* ce 
Vous trouverez fans doute , Moniteur , ce 
qaeje ne fuis pas aflèz touché de la ce 
ôécemté de redrefler des abus qui n'ont ce 
Eût que trop de progrès ; & je convien- ce 
drai avec vohs que l'occaiion feroit ce 
belle de donner des bornes à une au- ce 
corité abuûve , dont on a fouvent fait ce 
«n mauvais ufage , 6c qui ne perd point ce 
des droits qu'eue a une fois acquis : ic 
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3> Maïs TOUS avez trop de lumière 
yt pour ii*ccre pas couché des mociâ <fà 
» deternilncac à penfer de la manièn 
» que je tous le marque ; 8c j*e(pere coa- 
3> jours que les heureux calent quie yooi 
>» poflêdcc à un û hauc peine de perâc- 
1» cion , fenrironc ucilemenc dans la 
» coacluûon de cccce afiàire. De quelque 
i> manière qu'elle finiilè > fbn AltdBè 
» Royale eft coujours crès-facisfaice et 
» Tocre conduite. • • • J'ajouterai fin* 
9) lemenc que pour finir l'a&ire dont 
» vous êtes chargé > il la fàuc craicer plû» 
9) côc comme Politique que comme Théo* 
n Ic^ien ; & vous pouvez facilement fiûxf 
» l'un 6c l'autre mieux que perfonne. 

Ces avis que le Maréchal donnoit ^o 

coîenc excellens en eux-mêmes : mais ce 

qui canfoic tanc d'inconvéniens de pflt 

te d'autre , c'écoic ce que les percurbatears 

de la négociation écrivoient ou de R^ome 

en France ou de France à Rome. Si nos 

deux habiles Correfpondans n'avoient ea 

qu'à fuivre leur plan 9 & qu'à traiter de 

Couronne à Couronne , je veux dire , qu'à 

cravailler à rétablir la paix entre la Cour 

Romaine &c, celle de France , peut-être 

aaroient-ils réuili , du moins auroient-ils 

pu conformer leur art au caradere des 

chofes c^'ils négocioient ; mais ils étoienc 

craverfés par toutes fortes d*ob(lacies. Ce 

que nos Prélats Conflitutionnaires man- 

doient au Pape, étoit contraire aux diC* 

poncions de la Cour. Les JefuiceS) a»* 
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k des moncs 6c ceux en>deçà , fe corn- 
mquoienc leurs complots par leurs 
lierrains ordinaires. Le Père Lafficeau , 
£on côcé , faifoit entrer dans ion in- 
rue les intérêts du Pape , du Roi , de 
Compagnie , & les fiens propres. Le 
rdinal de la Tremoille remplifïbit fe« 
pèches des expediens imaginés par fa 
:re neutralité. Le Duc d'Orléans lui- 
ime > qui vouloit donner à Pautorité 
fa Régence toute l'étendue qu'elle pou- 
ic avoir fous une Minorité calme 6c 
inquille , faifoit prendre à PafFaire de la 
militution autant de dii&rentes formes 
*il lui en falloit pour la variété de fcs 
fllèins* Toutes ces manœuvres compli- 
ées venoient croifer les opérations des 
Qx Négociateurs, & les empêchoient 
irancer. Si l'on eût fuivi l'affaire dans 
( règles 9 la Cour Romaine fe feroit 
XIV& fort embarraffée. Et li l'on eût 
Tuice pFx>fité de cet embarras , on en 
C retiré des avantages conliderables. On 
Ubit efperer au S. Père qu'en nous la 
lifaiic, il obtiendroit tout ce qu'il de- 
andoic. Il n'étoit déjà difpofé que trop 
tt flatter là-deffus. Et de là naiflbic 
Xte roideur avec laquelle il avoit refufé 
lioii*alors d'écouter ce que l'Abbé Che- 
•iier étoit chargé de lui dire. De là , 
t» plaintes fi mal fondées , qu'on man- 
|iMt au refbeâ qu'on lui devoit. Quand 

tltû expoloit quelques difficultés, touc 
ik meooic lur le compte.de PAbbé 
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Cheralicr, donc on empoifbniioic CDD 
les démarches & couces les paroles. Ai 
le cenoic-il plus en garde coocrc ce mi' 
lui faifoic dire, que concre ce qu'il < 
foie. 

II n'ayoicpas cru qu'on pûc appuyer i 
accommodemenc fur la déclaration qu' 
▼oie fait le Cardinal Tolomei : Qme 
Bmllt frétait pas mu règle de foi : par* 
qu'on ne peut jamais réduire Rome à s'ei 
piiquer neccemenc. Mais cette ouveroii 
lèroic devenue d'un grand ufage dans Ii 
difièrences conjondures où l'on pouvoic 1 
trouver par les fuites de l'afiàire* ce O 
» fuppofé , dit l'Abbé Chevalier , que I 
3> Pape voulue fe porter à quelque ei 
>) trémicé , ne pouvant plus alors fe dii 
3> penfer de déclarer li la Conflicntio: 
3> n'efl pas règle de toi , il fe (èroit trouv 
3) plus embarraffé qu'il -ne penfoit ; puii 
^> qu'il écoit démontré , non feulemec 
3) qu'elle n'ccoic pas règle de foi , mai 
3> qu'elle ne pouvoit l'écre. La force de 1 
3) vérité ayant tiré cet aveu de la boudi 
» du Cardinal Tolomei ; de ce qu'il avo 
3) dit là - deffus fe trouvant encore fond 
3> fur la nature même de la Conflitutior 
» cette réflexion auroitpû être iniinimei 
» utile à concilier les efprits du coté c 
3> France, Le feu qu'allume dans 1( 
3) cœurs le zele mal entendu de la rel 
•yy gion en efV bien moins vif, quand à 1 
yi &veur d'une ouverture folide , on s'aj: 
» per^oic que le fond nVft pas engage , 4 

qu'i 
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[u^U ne s*agic après tout que de quelques ce 
>récaucionsquipeuyenc être quelquefois <c 
léceflaires pour éviter l'abus des meil- ce 
eures chofes. Ce qu'on pouvoir donc ce 
aire obfèrver aux Conuicucionnaires (C 
François , du jugement que les Theolo- ce 
jiens les plus diftinsués de Rome por- ce 
•oient de la Conftituuon fous les yeux du ce 
Pape , & les bonnes de folides raifons ce 
donc on pouvoir l'appuyer, ae dévoient- ce 
elles pas en efièc rabbattre de la con- ce 
fiance avec laquelle quelques - uns ce 
avoient propofé la ConfticucioR comme ce 
une règle de foi aufli facrée que les ce 
Ecritures f C'écoit principalement par ce 
oes excès que les accommodemens de- «t 
venoient difficiles ; 6c l'on eût été bien- ce 
lôc d'accord , (î l'on n'eût donné les ce 
choies que pour ce qa'elles écoient. La ce 
Conftitudon propofée comme règle de ce 
foi , ne fçauroit pafièr dans l'Eglifc. ce 
Et le moyen qu'elle paflè comme telle ; ce 
«ûfqu'elle ne l'eft pas , ^ ne fçauroit ce 
l'être f Tant qu'on nous la donnera ce 
ir ce qa'elle n'eft pas , on brouil- ce 
1 tout néceflairement : un être de ce 
tiifon n'eft propre qu'à cela ; de forte ce 
«p'on ne pouvoit trop infifter fur l'ou- ce 
vmure crun règlement de difcipline * c 



K' 



t L'AbW Chevalier piécend feulement que 

tt veut pas dire (]ue la û Poo eût pu réduire le 

Coiftitution foit une Pape k déclarer poOti^ 

Kfit 4e difcipline. Il vtsmeat qu'elle n'eft pal 



iio MEMOIRES 
» pour ramener les efprics au feul poin 
» qui peut les ixqài t parcecm'il eil en effi 
» le ieul veric^le. D'ailleurs » d|^ c^ 
2> de Rome l'accommodement en eftt en 
» auili plus sà£6 : car nos demandes ù 
» ferQÎenc conciliées avec les précendoos 
» de la Cour Romaine ; puifcme ùm 
» cette idée de règlement de diiciplinei 
>i. l'infaillibilité ne pouvoir être bleiKei 
» & qu'elle ne lèroit p^ mçiQe commife. 
3> On ne doit pas fe flatter de reformer 
3> cette Cour , ^ de la faire changer d'ef* 
» prit & de maximes : c'efl un ouvrage 
» plus qu'humain. Ainfi ce tour que l'oa 
» prendroit , ne (èroit pas feulement aoffi 
» théologien que politique , niais trist 
3) chrétien âc très -catholique. Le veri* 
» table efprit de TEglife a toujours éd 
» l'efprit de paix , & la difficulté ne fers 
1) jamais d'y faire entrer les vrais Chré- 
» tiens. Le point 9 8c la grande affaire • 
» c'cft de réunir dans ce même efprit de 
3) gens qui ne le font goéres ; 6c qui n< 
» s'étant élevés que par les troubles qu'il 
» ont excités dans l'Eglife , croient auil 
)) ne pouvoir fe foutenir que par là. Dan 
» les termes oh écoient les chofçs du côt< 
9) de France , il étoit à craindre que l'é 
» vénement ne julliiiât ce que l'on difoi 



une r^le de foi , on au- & piûiôt appâiTé les 
ton pu tirer de lui plus troubles que cette fiull^ 
.^Méoent iatis^ioQ » c»ufoit en Fraace. 
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lalôrs ; 8c que les mauvaifes difficultés, ce 
les prétentions infoutenables , & les ce 
condicions abfurdes ne fifïènc voir clai- ce 
Tcmenc que l'amour de la paix , peoc ce 
être dans la bouche de tout le monde , ce 
mais qu'il n'eft véritablement que dans ce 
le Cœur de ceux qui cherchent la ce 
vérité, » 

Tous les défagrémens que l'Abbé Che- 
valier trouvoit dans le cours de fa négo- 
ciation , ne l'empcchoient pas de la fuivrc 
avec une vigilance continuelle, 11 fe cha- 
grinoit pourtant quelquefois , dans la 
crainte que fur les faux rapports des lettres 
d'Italie , oh ne prît en France dts împref- 
iioQS peu avantageufes à fa conduite. Le 
Maréchal d'Huxelles s'en apperçut ; de 
poar le tirer de fon inquiétude , il lui 
I ^rivit la lettre obligeante que nous allons 
ntoporter. 

LETTRE du Mdrechal d'Huxelles 
k VAbbé Chevalier. 

« Je n'ai point reçu de lettre de vous 17^^ 
>ar le dernier ordinaire , Monfieur; ce lyiC^ 
'cfpere cependant que quoique la Théo- ce 
ogie & la Politique aient des principes ce 
bien oppolés , vous n'avez point renon- ce 
ce à tout commerce avec moi ; & je ce 
▼oas affure que j'en fcrois d'autant plus ce 
fôché que ma manière de penfer s'ac- *ce 
corde parfait<;ment avec la vôtre fur (c 
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^> tel dogir.e , quand il efl coudant qu^H 
» dit pr^cifémenc le concraire ; chacun {f 
» recrie , parce qu'on exige des homracf 
>> ce qu'ils ne peuvent accorder. 

Quand le Pape eut faic partir la lettre 
du facré Collège au Cardinal de Noailles» 
£bl leccre au Duc d'Orléans , & fon Bref auf 
Evéques , ces pièces à leur arrivée , com- 
me on a déjà dit , n'eurent pas un fticccg 
bien conforme aux intentions du S. Père* 
S ^fc* Aufli le Maréchal d'Huxelles mandoit-iJ 
^<^. alors à l'Abbé Chevalier fur cet article; 
» Vous éces afTèz inilruic de nos loiZ| 
>» pour ne pas douter que nous n'ayons 
2> des préfervaci fs contre les entreprifei 
» de la Cour oii vous êtes ; 6c il faudra 
» bien oppofer ces mêmes loix , à ee 
» qu'on voudroit oppofer à leur préju- 
^y dice. 

Comme ces nouvelles tentatives du Pape 
tenoient toujours en fufpens la négocia^ 
don dltalie , le Cardinal de la Tremoillc 
alla fe délailèr à fa maifon de plaifance i 
^ l'Abbé Chevalier de fon côté demeuroit 
dans une efpece de fbmmeil , & ne s'en- 
J)ec, tretenoit , dit-il , qu'avec fes propres 
li. (buges. u Toute fon appréhenlion , a ce 
» qu'il éc ri voit , c'étoit qu'après quelque 
>> coiivulfion légère , qui réveillant le 
>) malade , donneroit peut-être quelque 
» elperance de fanté , l'affaire ne retora- 
» bat dans ce même état de langueur, 
^> qui lui paroiifoit être fon pUs grand 
1» malf 
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Cependanc le S. Père, en attendanç 
ce qu'auroienC prpduic en France les croi^ 
dernières pièces qu*il ^voic faic partir par 
ion Coumer extraordinaire y faifoic cpur 
Xir le bruic à Rome qu'il en alloit venir 
à quelque excrémicé facheufe pour nous^ 
L'Abbé avoic peine à croire que le S. Perç 
en vint là. Suppofé néanmoins qu'il le 
fit y iiocre Négociateur écoit perfuadé que ^ 

cène feroit jamais qu'eu conléquence des 
faufles efperances qu'dh lui donneroit; 
parce que les Romains abufoienc étran- 
gement de la modération lente avec la- 
Suelle on conduifoit cette aôàire du côté 
. e France. Ainfi bien loin de profiter de 
cette modération pour un accommode- 
ment, Rome en devenoit plus difficul- 
cueufc ôc plus fiere. ce Quand une fois f 
écrivoit l'Abbé Chevalier , ellearéfblu « 21 Det 
détablir quelque chofe, il n'y a point c< 171 6» 
d'autre moyen de conferver la paix <c 
avec elle , que d'en palïèr aveuglément ce 
par tout ce qu'elle veut , ou de lui ré- ce 
iiiler en face. Et depuis S. Paul , qui ce 
le premier refifta de front à S. Pierre x 
juTqu'au fiecle o^i nous vivons, une ce 
longue expérience , n'a que trop con- ce 
&[mé cette maxime. » Or il n'eft pas 
tojjours prudent de foufcrire à tout ce 
(Ji'clle veut. 11 faut donc regarder la né- 
cellitc de lui réfifter quelquefois, comme 
une de ces néceflitcs de la vie , qui pour 
ctrc toujours fachtufts , n'en font pas 
i&oins néceiTaires , ôc dont on ne peut 
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abfolumenc fe cirer avec honneur 
ne craignant pas de s*y vcdr en: 
- Ce qui fkilbic que notre mo 
ilonnoît encore aux Romains^ 
rogance , c'ctou: qu'au lieu de la 
ftr comme un amour iincere q 
avions de la paix , on lui donnoxr 
malin dans ce qu'on en mandoic à 
Car on la faîfoit envifager com 
preuve de foibleffi 6c de facilité 
Oouvernemenc , Wt l'on ne ceflbic 
entendre au Pape qu'en conféqt 
pouroit tout tenter 0c tout entrep 
Le Cardinal de la Tremoîlle re 
tant un four au Cardinal Albani 
prilè du peu de mefure que le Ti 
doit dans fa conduite , cette Ei 
lui répondit oue Sa Sainteté n'a^ 
en cela que it rendre à la folli 
des Evéques , à qui elle n'avoit p 
fiifer plus long-tcms. 

Or le S. Père voyoit avec j 
Evêques venir à l'appui de fts t 
vres y qu'il cachoit lous fa compl 
pour eux ; mais quand ils l'auroien 
prefTé, il n'auroit pas laiffé d'à 
train. 

■ Les derniers Brefs ayant écé r< 
en France comme non avenus , 
qui les vouloir abfolumenc rendre p 
les fit imprimer à Rome , les y 
cher, & en envoya grand nombre < 
plaires à Paris : ce qui lui attira 
grémeac de toutes ces requi(iti< 
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iAstgiûrtiis y qui demanderenc aux Par-i 
Icmens des Arrêts contre toutes ces piecei 
bazardées , cette démarche éclatante 
li'ayanc fait guc confirmer ce qu'on avoic ^ 
toujours penlé de fon efprit &. de fe$ 
dcnêins. 

Des le quatrième fiecle de TEglife y U9 
de fes plus illudres Pères avoit déjà re-r 
connu > par fa propre expérience , qu^ 
les foumiilions faifoient à Rome beau- 
coup plus de mal que de bien, <( Ces gens, 
difoic faint Bafile en parlant des Romatns^ ^P'^« ' ] 
veulent juger de tout > & croiroient u » Etyèh 
néanmoins ie deshonorer , s'ils dai- ci Eveque 
gnoient auparavant s'inftruire de l'état ce Samûfatt 
des a£&ires dont ils jugent. Pour re- ce 
gner avec plus d*empire , ils tranchent ce 
ec décident fur tout ce qui vous regarde, cç 
jjuis vouloir même vous écouter, quoi- ce 
qu'il foie naturel que nous foyons pn ce 
peu mieux inilruits de nos afiaires qu'ils ce 
ne le font eux-mêmes. De là , pour- ce 
fuit-il , mille fâcheux engàgemens. cc~ 
Pour remédier à des maux fouvent ce 
imaginaires , ils en font eux-mêmes le ce 
plus fouvent de fort grands , & qui ne ce 
lixit en efièt que trop réels. Cepen- ce 
dant ont-ils parlé , toute la terre doit ce 
écouter dans le (ilencc. Lqs reprcfcn- ce 
tations les plus jufles l'ont à leu.s yeux ce 
«les crimes, ou du iiioiiis Ls preuves <e 
de quelque attacîieincnc à Ter. eur ; & oc 
fi pour les difpofcr à les écouter avec ce 
douceur oa leur parie avec foumiffion > (f 
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>> elle lie ferc qu'à les rendre pi 
ii 6c plils incraicables. J'ai donc p 
>> eux Mon pafci , Conclut ce ùm 
>) ceur ; ils iront leur cheitriiï, 
9> mien. S'ils apprennent de- m 
» velles , ce ne fera que par les fi 
Ji Je tâcherai de me procurer cr 
>s là paix de la lumière qu'ils me r< 
»> U nous verrons qui de nous 
M lafTera plutôt de cette conduit 
Saint Bafile le fit comme il le 
PafiFaire fur laquelle il a fkit ces 
xions f étoit exadement de mêti 
cure que celle d'aujourd'hui. Cet 
duite même lui réuflit fi bien ^ q 
. tint par là ce que tous les moi 
^'il s'^toif donné auprès des Pa 
voient pA lui procurer^ 
S Janv. ' ' On voyoic dans le paru que prii 
^7^7* fi^is ce grand homme la juflinca 
Celui que- l'on prenoit en France 

Siue le Régent travalilloit à termij 
aire au- dedans du Royaume ii 
damment du Pape. Certes il étc 
que l'on penfat efiBca cément à fe 
rer la paix , que Rome refufo 
trop d'opiniâtreté; de heûreufem 
efibrts de cette Cour ne déranger 
dan3 les projets qu'on avoit fbrm 
cela. 

; On s'en étoit pourtant flatté < 
de l'Italie. Car on croyait tout i 
en nous mettant dans la nécefïité 
ter ,- 9i de repouflcr l'injure par 1 
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le la Cour Romaine y comptoir. Mais 
par le parti qu'on prenoit ei> France pour 
reprimer (es excès , on rendoit ics piiorts 
inutiles ; ôc pourfuivant toujours les pro- 
jets qu'on avoit forme's fans l*y faire en- 
trer , pn lui donnoit tout lieu de recon- 
noitre que , fi elle n'avpit pas afièz de 
charité pour fe prêter à nos befoins , elle 
n'avoic pas non plus afIèz de puiffanc^ 
pour nous empêcher nous-mêmes d'y 
pourvoir. Rpme devoit donc reconnoîtr^ 
dans la conduite qu'on tenoit à fon égard 
une fermeté d'autant plus à craindr^ 
pour elle , qu'elle étoit en effet plus fage 
le plus modérée; <Sç il étoit à fouhaitef 
ijue y d^8 l'ardeur flncére avec laquelle 
les Evêques fembloicnt fe livrer à la re- 
dierche des expediens pour un accom^ 
modement^ elle trouvât un exemple qu'elle 
ffiroit dû leur donner , pendant qu'on 
y trouverpit du côté de France la conr 
.clufion d'une û trïfle affaire. 

N9S Evêques p^rpiflbienc travailler dç 
boruie (bi au projet de concilijitipn ; mais 
malgré leurs foins , 6c rpalgré l'enviç 
Qu'avoir le Duc d'Orleguis qu'ils y réuf- 
ûflcnt, coûtes leurs conférences n'abou- 
Srcnr à rien ; parce qu'il y en avpic par- 
ftâ eux qui rompoient toutes les mefures 

£'on prengit , & qui fojjrdement traver- 
sent tout ce que l'on négocioit : outrç 
}{ue pour :1a plupart ils neiongeoient qu'^ 
des accommodemens touchant les contç« 
fuuâons eccléfiaftiques | ^ qu'ils n'avoieni; 
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point d't'gard aux remèdes qu'il 1 
apporter a cette oppofition qui le 
parmi les peuples , & qui n 
cette affaire une ifhhe d'Etat, c< 
on l'a vu dans les Mémoires pr^eden: 
5 PfW. L'Abbé Chevalier dan» ces d^f 
l7'7* établilToic fur cela des principes < 
Marécbal d'Huxelles de tbn propre 
ne pouvoit pas contdler , parce qti 
croyoit fondes fur la judicc Se fur ] 
rit^, 11 convenoit mËme desconféqu 
que l'on en lîroit ; & il aflûroit 
s'ils avoient été tous deux les feul 
bitrcs de la querelle , il n'y auroit 
eu matière de difp'ute entr'eui. M 
ajoutoit que , comme la c[ueflion 
fente interefloir , pour ainfi dire , 1 
verfalité des hommes , ceux dont o 
vroit attendre de la facilité, laifTci 
plutôt périr la Religion que d'entrer 
les moyens de reparer le mai dor 
font les principaux auteurs ; que l'on 
noiffoic par expérience qu'il faifoit 
les jours de nouveaux progrès, doi 
fuite naturelle ac indifpenlable ie | 
roil produire que de la dividon l 
défordre ; flc que tous les hommesn' 
pas capables également d'aller ju 
uti certain point , âc de s'y arrêter , 
ne pouvoit s'empêcher de connotcr 
néceUiti^ abfolue du remède , de qui 
part qu'il vint. IJt Maréchal ajoutoi 
core qu'on n^^tmvoïc donc prévoir 
de la confùlAn , auSÎ long-temi au 
coDceltai 
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conceftâtîons fubfifleroienc ; ôc que, comme 
on fe flacteroic vainement que la Cour 
de Rome voulût entrer , comme elle le 
dàvoit y dans les moyens de les faire cef- 
fcr, il falloit les chercher dans le Royaume: 
èc c'étoît l'objet qu'on s'étoit propofé dans 
les conférences des Evéques. Il voyoic 
bien pourtant la difficulté qu'il y avoîc 
de porter un jugement folide fur le fuc- 
CCS de ces conférences ; mais il efperoic 
que y û elles ne produifoient pas un ac- 
commodement , les Prélats étant du 
moins fatisBiits les uns des autrcs fur les 
dogmes > elles produiroient l'avantage de 
bannir les noms odieux^ qui font mfé- 
parables des foupçons que l'on avoit vou- 
lu fkire naître par rapport à la doftrine. 
Cette efperanCe du Maréchal étoit bieii 
tK l'air : car le tems ne faifoit qu'aug- 
menter l'aigreur , 6c l'éloignement de 
part 6c d'autre ; êc comme l'Etat ren- 
Rrmoit en lui-même ces deux partis , il 
ta fouffroit tout le préjudice fans partage : 
ce qui faifoit conclure au Miniitre qu'il 
felloit mettre tout en œuvre pour calmer 
kt agitations ^ particulièrement dans des 
circonftances comme celles oii l'on fo 
(îouvoit. Il avouoit bien que la raifoA 
ne doit jamais perdre fcs droits ; mais 
il ajoutoit qu'elle ne devoit aufli jamais 
t*^igager jufqu'au point de les rendre , par 
trop d'aullericé , la fom ce de la confbuon 
où ils fè trouvoient enveloppés. Les rai- 
(biineincns qu'il faifoit enfuite partoient 
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d'un homme coufomm^^ • dans U pollcioue. 
<c II cft vrai , diloic-il , que ceux qui loiu 
9 tevr. dépofitaires de l'autoricé , doivent ^ 
17 17, » crès-mefurés dansVufage qu'ils en font 
» dans de pareilles circonflance; ; mais 
il n'efl pas douteux auHi que y comme 
'* la multitude a fes caprices & fespré- 
w jugés , ôc que Ton s'ciForceroit vainc- 
ment de ramener les hommes aux mêmes 
fentimcns , l'autorité bien employée 
^> peut faire refpeder les droits de la rai- 
3, ion. ]^t ce(;te autorité ell toujours éga« 
f lemcnt utile & ne'celTaire , lorfqu'elle. 

*' eft conduite par le feul objet de main» 
y> tenir la règle & la tranquillité pu- 
blique. Mais elle ne peut produire cet 
heureux effet dans la conjondure pré- 
» fente , que dans la fqppofition que 
y^ Meflieurs les Evêques oppofans lèvent 
de leur part Tobilacle qui peut empcr 
"^ cher qu'elle ne fpit employée toute cn- 
3> tiere en leur favei^r , 5c au- dehors & 
au-dedans du Royaume, Il eft juftc à 
* la vérité qu'ils ayent la liberté de 
» fuivre leurs lumières , & les mouver 
y^ mens de leurs confciences ; & c'eft fur 
quoi je fuis perfuadé auiïi qu'ils auront 
** lieu d'être fatisfaits. Enfin li , comme 
jj vous le croyez , il faudra quelque jout 
en venir à un éclat pour arrêter le* 
'* entreprifes de la Cour de Rome , oi^ 
>» peut dès-â-préfent s'en referver les 
moyens ; mais rien ne feroit plus dai>* 
gereux pour l'Eglife de France , qui » 
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Comme vous le fçavez, eft comprife <c 
dans l'Ecac , que d'expofer le Royauirie ce 
à âts mouvemeiis^ pendant la Minori- ce 
té du Roi ; & ce malheur ne feroic ce 
que trop à craindre , Il l'on ne par- ce 
venoit de quelque manière que ce foit ce 
k calmer les agitations préfentes, Voi- ce 
là ma profeflion de foi , ôc la règle ce 
de ma manière de pcnfer. >\ 

Sî le Cardinal de la Trcmoille eût 
entré dans les mêmes vues que le Maré- 
chal d'Huxelles , la négociation eût fait 
de plus heureux progrès. Mais cette Emi- 
nence fe conduifoit fi différemment que 
TAbbé Chevalier fut enfin contraint d'en 
informer le Maréchal j & pour le faire 
plus convenablement, il prit la refolu- 
tion d'écrire au Procureur Général une 
lettre pour être communiquée auMiniftre. 
Ce Magiftrat la reçut quelques jours après 
qu'il eut été nommé Chancelier : on y 
▼erra combien TAbbé fe faifoit de vio- 
lence pour en venir à de û trilles éclair- 
ciflèmens. 

LETTRE de tAbbê Chevalier 

k M. Daguejfeau^ Procureur 

Général. 

ce MONSIEUR, 

Quoiqu'il m'en coûte infiniment ce 
décrire ce que je ne vois qu'avec peine , «^ 

L ij 
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» je croirois cependant manquer , 
„ lèulemettt à met obligarionj , 
^ même à la conlîance que je vouj < 
fi je balançais plus long-tcms à 
" écrire ingénument & dcvaiuDieu 
** que je n'aperçois que trop des dif 
3> dons deM. le Cardinal de la Tremt 
jj Je ne m'y détermine qu'à l'extrér 
& parce qu'il me pareil ablblumen 
ccââirc de vousenin{lrtiire,&iic 
" mettre en itat d'y faire une fer 
» attention. 

M Si l'on compte fur lui , Monfi 

jj pour la conclufion de l'affaire 

fente , je ne fçaurois plus le difl 

1er , on fe trompe aifurcmenc. Et( 

^' que j'aye fait toutes chofe» au mi 

» pour m'etoutdJr là-defluî , je me tr 

3, aujoard'Iiui forcé de le dire : je ( 

fort qu'il la fouhaite. Je fuii bïei 

[uvé qu'il la veut telle que le Pa] 

*• veut lui-mÉme , 8c qu'ils travai 

» l'un Se l'autre fur le même plan, 

33 voir s'il agit en cela de lui-mc 

ou d'intriiigence avec le Pape , o 

ne fait que fuivre les imprelOor 

^ quelques perfonnes qui , pour êcr 

» tolumenc dévouées aux interfts de 

3> Cour, n'en ontpasmoinsfa confis 

^ 3c qui pourroient bien , lans qu'i 

aperçut , le &ire fervir aux vùt 

Sa Sainteté : ce point , je l'avoui 

" encore un problème pour moi. j" 

» lu peine à ibupçonncr l'intelligent 
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▼e même trop peu de ménage- «^ 

pour n*êcre pas difpofé à croire 
n Eminence y va de la meil- ** 
:bi du monde. Mais enfin , foie <c 
fe , foie peut-être quelque chofe 
! , le fait n'en eft pas moins cer- 
& quand on prendra la peine ^ 
vre avec attention la conduite ^ 

le Cardinal > il ne me paroit 
offîble de douter qu'il n'agiâè ^^ 
cette affaire plutôt en Miniilre <c 
î des intérêts du Pape, qu'en Mi- 
chargé des intérêts du Roi . ^ 
ne dirai rien de fes dépêches : ce 

à portée d'en juger ; ac je ne ^^ 
pas qu'en les lifant on n'ait été 
lefois tenté de lui répondre ce *^ 

Roi d'Ëfpagne ( à ce qu'il m'a ^^ 
rté lui-même ) lui fit dire un jour 
[adame la Princeffe des Urfins , *^ 
.'il étoit chargé des affaires de ce 
Couronne : Que Sa Majefié lui 
hit de mâfttrer fes dépêches au 

parce que Sa Sainteté ne pouvoit <c 
en remercier. Qu'on ait en effet ^^ 
nté d'obferver les confeils qu'il 
;, les vues qu'il propofe', & les ^^ 
\s dont il les appuyé ; de l'on ce 
ra , Cl je ne me trompe , que 
ce Cour ne lui en eft pas infini- *^ 

obligée , elle efl , en vérité, ce 
is ingrate du monde, 
qu'on apperçoit fi facilement dans 
ctres fe fait tout autrement fen- ^ 

L nj 



ii€ 



MEMOIRE 

r dan* fa conduite te, d 

courj. j'ai peut-être été 1< 

** p^ du peu de mouvemeni 

» donaé pour me mettre en 

n cuter lei propofitioni donc 

„ g^ , foit immédiatement a 

foit du nioùis avec quelij 

" Miniftres ; Se plût à Ditu qi 

» on J'en ftit tenu préeiféme 

3, tion. Je ne puis ignorer qi 

lei difpofiiions du Pape, 

point d'oppoiition à m'é 

^ m'en afluroit de toutes pa 

w que Sa Sainteté fôt en eS 

yi m'cntendre, foit que n'ay. 

^ cote pris fon parti , elle 

je venoi* à me retirer fur 

refus , que les fuites de 

* retombair;nt fur elle ; j'ai 

n peine à croife que , ce queij 

^fonnes vinrent inc dire, 

garde fur tout à ne me f 

ne m'ait pas <!té dit pai' orC 

*' qu'on m'alHiroit pofitiver 

^ m'encendre. 

» Après tout, fiM.leCa; 

yy voulu s'indruire de l'aifaire 

ter par lui-même , j'en eu 

fatisfait. Mais outre qu'il 

' fion de ne pas l'entendre , 

** jamais voulu fe donner !i 

» encrer , n'eft-il pas furpret 

puis huit mois qu'on parl< 

jnodcmeiic , Bc que je fuis 
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cravailler ^ M. le Cardinal n'aie vu le ce 
Pape que quatre ou cinq fois au plus ? 
encore de ces quatre ou cinq audiences 
y eu a-c-îl deux à rabbatcre , dans lef* « 
quelles il n'a non plus été queflion des ^^ 
«fikires de la Conilitution que des af- 
ùârcÈ de la Chine. Jamais la France ^ 
n'eut une afiàire plus difficile à démé- ^^ 
1er avec cetce Cour : elle eft depuis huit ce 
mois dans un état de crife ; cependant ^^ 
ftous fommes ici d'une tranquillité fans 
égaie. Le Miniftre ne voit le Pape 
oa'aux jours de Fêtes ^ & pour lui faire ^ 
la cour. Du refle rien de fuivi ; de oc 
^ns une aiïàire qui demanderoit toute ce 
l'attention 6c toute l'aâivité du Mi- ^^ 
mftre le plus habile ôc le plus infati- 
gable 9 tout fe traite par l'entremife de ^^ 
M. AUemani , 6c du Père Laffiteau ^^ 
dont le Pape ie joue. Encore tout ce ce 
^i fe fait par là , Monfieur , à quoi ^ 
tout cela fe réduit- il ?j 

Pour moi , j'avoue de bonne foi , 
cja'à moins que d'être engagé par le ^ 
Pape , je ferois>^bien fâché de conduire ce 
tinfi l'affaire du monde la plus indif- ce 
fcrcnte.. Cen'eft qu'à force d'imporru- ^ 
tâtéy du'on peut efperer d'en obtenir 
ce (ju'il cft d'ailleurs le plus difpofé ^^ 
a accorder ; &c par conféquent dans ce 
une affaire comme celle-ci ^ l'aban- ce 
donner à lui-même , c*eft vouloir tout ^ 
perdre , parce que c'eft en effet le fer- 
tir à fouhaît. *^ 
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„ Il n'eût pas été moins néctfftâ 

g'r puiffamincni auptès des Caïd 
u côc^ du Pape les cngagemcn 
y, trop forts. On ne peut les furn 

qu'en mettant le facri Collège en 
" vemenl j lui faifant appr^hend 
1> fuiiei de cette aitaire ; l'obligeai: 
^ rejener fur le Pape , & l'engag 

{□Hicicer auprès de lui la fatisi 
*> que la France demande. Il n'] 
y, la reflburce que de ce c6tii-là. I 

y en a certainement, non dans U 

** fonnts à la v^iité, mais dans I 

» ture 6c dans l'évidence de la cai 

Du cât^ dea perfonnes , j'avo 

le facrc' Collège ôb fçauroit étr 
» foible qu'il l'ell; ; nul icle de rel 
» P''cf<ju^ point de lumière ; tout lai 

&. pour mettre en mouTement 
" lourde macliine , il faut de l'el 
), mils cet effort n'cft pas infini. C 

il n'eft pas nifceflaire d'avoir bea 

de lumière polir fentir que la p 
» des propoficions ont bcfoin d'une 
^, explication , Se qu'on ne peuc le^ 

damner purement & limplemeot; 
" me paroii pas fore difficile de 1 
„ la plupart des hommes à pom 

railôns qui doivent obliger cette 
" à les accorder, j'y trouvai toutes 
M de facilités loifqH>.' je fis la vifite 

cré Collège ; fie je puis dire av( 

rit£ , que la plupart des Cardina 
» loicnt au-devant de ce que j'a' 
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4îre. Il n'y avoir donc qu*à foutenir «^ 
cette première impreflion , &c l'on eue 
infailliblement donné l'allarme auPape. ^ 
Sa Sainteté ne l'a que trop fenci ; & <c 
peut-être Tefpece d'engagement oit le 
Pape a voulu mettre \ts Cardinaux, 
par la lettre qu'il a écrite en leur nom ^ 
a M* le Cardinal de Noailles, n'ell-il ^ 
qu'une fuite des réflexions qu'il fît 
alors 9 fur ce qu'il apperçut de leurs *^ 
diipofltions* <c 

Cet engagement étoit donc un coup 
qu*il fàlloit détourner , & fon £mi- '^ 
nence en eut tout le loifir. On fut averti ce 

E' s de fix fèmaines auparavant. On ^^ 
c que la lettre écoit arrêtée ; que 
iieurs Cardinaux y faifoient trois *^ 
t difficultés ; que quelques-uns fe décla- «c 
i roienc même ouvertement contre l'en- 
t\ Toi. M. le Cardinal fut le feul qui ne ^ 
•». àûgaa pas faire un pas ; de je fçai et 
>^ qae pluueurs Cardinaux , qui d'ailleurs 
rr.^ n'ont aucune liaifon avec la France, 
(^ non feulement ont remarqué , mais fe <c 
CCI fiuit même plaints de cette inaâion. ^ 
i\ Parce nue n'étant pas d'avis qu'on ren- 
voyât la lettre , mais ne veulans pas ^ 
râifter de front , ils auroient été bien « 
•ilè que le coup eût été détourné par 
leMiniflre du Roi , qui le pou voit (ans ^^ 
cooféquence , de qui , difoient-ils, l'au- fc 
loit détourné s'il l'eût voulu. ^^ 

Tout ceci , Monfieur , prouve en paf- 
£uic I ce que j'ai dit un peu plus baut^ ^ 
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>ï de la refTo-jrce qu'on pourrwc t 
„ danj le facré Collège. Mais en 
^ dil'policions ruflènc-elles encore p 

vorables , elles ne font après ic 
' des difporuions donc il faiu ufer 
^ fauc mettre en oeuvre j & qui d 
3> neni inutiles , fi les perfoiuies 
), gc'es de l'affaire , ne Te donne 
jj mÊme la J>cine de s'en in<lruire. 
Une perfonne aLtencive , St c 
*' Ton nom , 6c par la qualité de 
» ftre capable d'agir immédiateme 
„ prbs des Cardinnux , auroiivoul 

ilruire de ce qu'ils penfenc la f 
" fur la ConlUtution , ( car je vc 
** i'ure , Monfieur , que la plùps 
» penfenc comme nous ) auroît di 
» cirer bon parti de cetce aiFaire. I 
^ avantage ne donnaient pas à 

Cardinal de la Tremoille , pou 
*^ forcement auprès du facr^ Collcf 
>> Icccres qu'un alfei grand uombi 
» vcques acceptani avoient frites 
„ Alcefle Royale , pour le prier i 

mander au Pape des explication: 

jugeoient eux - mêmes n^ceflâii 
*" déclaration que plufieurs d'cnci 
» avolcnc donnée , comme ils n'^ 
M accepté que relativement ; les dï 
j. Arrêts des Parlemens , les mow 

de la Sotbonne , Se les preuves qt 

venoient tous le» jours de l'opp 
" qu'on crouvoit de toutes parts 
3» f aOêr la Confticuiion t Cepei 
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Monfieur, outre qu'il ne lui eft feule- ce 
ment pas venu dans l'efpric d'agir au- 

f>rcs de qui que ce foie , je puis vous af- ^ 
iirer qu'il a mis jufqu'ici coûte fon ap- <c 
plicacion à diflimuler ces pièces , au lieu 
de les faire valoir. Je n'olois moi-même 
en parler en fa préfence j parce que je «« 
fentois bien que je ne pouvois le faire ^^ 
fans chagriner. C'eil un fait qui m'a 
furpris à la vérité , mais qui n'en efl ^^ 
pas moins certain. ce 

A la lettre , Moniiçur , je n'ai trouvé 
perfbnne qui fût ici plus déclaré que 
îbn Eminence contre les propoficions ce 
que j'étois clergé de faire , & qui s'en ^^ 
expliquât plus rondement. Elle n'igno- 
roit pas quelles écoicnt mes inftruc- ^^ 
dons. Cependant au lieu d'appuyer les «^ 
moyens d'accommodement qu'elles pro- 
poiènc , je ne lui en ai jamais entendu ^ 
parler qu*avec mépris ; comme ù c'eût ce 
ité fc moquer , & bleffer même la 
raifbn » que de les propofer. 

Traitant ain(i le fujet de ma com- <^ 
miffion , ,vous pouvez juger , Monfieur, ^^ 
de quel air il recevoir les raifons dont 
je ne pouvois me difpenfer de l'ap- ** 
wycr : Maximes du Royaume , Li- ce 
benés de TEgliiè Gallicane , Droits • 
de l'Epi fcopac , néceflicé de les main- *^ 
tenir , Arrêts des Parlemens qui les ce 
d^&adoient ; c'étoit le fujet de les dç- „ 
cl||Qations les plus ordinaires : ôc cela, 
Moofieur , î^yec Ci peu de men^emenç» ^ 
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^ que j'en ai été quelquefois fenfible- 
mène affligé pour lui-même. Car enfin 
^ fi tout ceci n*cût été que de lui à moi, 
ji je ne fçaurois que dire ; mais comme il 
a de la peine à diflimuler ce qu'il penfe, 
Coure la terre écoic informée de ics dii^ 
» poficions là-defTus ; de je ne dis rien ici 
que tous ceux qui l'approchent n'ayent 
mille fois entendu. Il fufiiibit méms 
)> qu'il s'en expliquât aind à Meffieàrs Ju- 
)) liani & Carnimatf 9 pour qu'on en fôt 
audi - tôt indruit au Palais. Or quelle 
^* confiance ne doit pas infpirer au Pape, 
)) l'aflûrance qu'il a de traiter avec uo 
. Minière qui va de lui-même au devant 
• * de tout ce qu'il peut fouhaiter ? Et dani 
» une affaire où le Pape eft fi fort engagé, 
c[uel fonds peut «-on faire fur un Mini-* 
itre qui penie de la forte ; Auiii , Mon* 
» fleur , ne doutai - je point , que ce ne 
^y ibit là le principe de la conduite que 
Sa Sainteté a tenue jufqu'ici. Elle ne 
** garde aucunes mefures , parce que rico 
3> ne Tarrête ; & parce que celui qui dc- 
vroit agir auprès d'elle au nom du 
Roi , non feulement ne lui impofeea 
y> rien , mais le féconde même autant 
jj qu'il eft en lui. 

Je me reproche donc , Monfieur , I* 
^* fîlence que j'ai gardé li long cems fuf 
2) ce point , mais j'efpère qu'on aura li 
bonté d'excufer un honnête homtne , à 
^ qui vous fçavez qu'il en coûte infiiî*' 
^ mène 9 d'avoir à donner de pareât 

ectairciit 
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lairciilèmens. Je n'ai jamais fenti 9 ce 
mme je le fens aujourd'hui , les défa- 
c^jnens de ma (Icuacion. Mais en un ^ 
3C , de pour dire ici les chofcs comme ce 
le peiuè 9 quant à ce qui regarde 
i intérêts de cette Cour , de Phonneur 

la Conflitution en toutes chofes 9 je <c 
uce fort que Rome ait en France un ^ 
élac qui lui ipit plus fûremenc acquis ; 
dans CCS termes je vous laide à juger ^^ 

ma iituation , ou plutôt de mon inu- ce 
icé dans ce pays - ci. 
11 y a plus, de non feulement je fuis ^^ 
uo-a-fkit inutile ici pour le préfent 9 (c 
aisj'ai d^ailleurs tout lieu de £roire 9 ^^ 
ne ion Eminence m'axemiu plus inu- 
Ic ipncore pour i'av^i^. . ** 

Vous fçavez 9 MoBiietnSf<]ue le Pape ^ 
c il y a trois ou quatre moisi de/s plaintes 
Sez vives de moi ; elles^ j^^fi^ touchèrent ^^ 
eu 9 je ravpue , parce qu'on n'articu- <c 
oit rien ; & parce que j'écois bien af- 
are d'avoir porté mon attention juf- 
(tt'à l'excès. Mais j'ai découvert depuis « 
par quelques difcours qui me font re- ^ 
remis 9 que le véritable fondement de 
:t» plaintes étoient mes dépêches. Or ^ 
je ne compris pas d'abord comment il. «c 
le pouvoit faire que le Pape en eik 
:oiinoiffance , étant bien afluré qu'elles ^^ 
l'aYoient été vues que de M. le Cardi- ce 
ul de la Tremoille à l'exclufion de ^ 
coac autre. 11 efl vrai que malgré toutes 
kt précautions que je prenois pour les ^ 
T0mein. M 
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j, adoucir , i'appercevois très - d 

mcnc que loii Emiuence fouffroi 

^ voir toujours inébranlable d, 

y% termes de hies inftruâions. E 

je puis dire ici , Montieur , av< 

^* la fincerité dont je fuis capabl 

» le feul moyen de lui plaire eûi 

y^^ts abandonner, pour encrer c 

vues , qui certainement ne fonc 

^> ferences de celles du Pape , ôc < 

jy Cour. Mais enfin quoique je vi 

que mes dépêches déplaifoient 

'* Cardinal , je ne pouvois le cro 

p> je lui rends encore lur ce point i 

juftice qu*il mérite étant bien 

qu'il cft trop homme d'honneur 

^ aller à mes dépens aire fa G 

yy Pape,- Je crus don<* qti*il devoît 

revenu quelque chofe à Sa' Sain 

^* côté de Paris ; 8c je ferois enco 

» cette penféc fî M. le Cardinal 

écoit expliqué lui-même' , non 

ment à M. le Cardinal Gualtier 

» plus particulièrement encore a 

3j de mes amis. 

. Je ne ferai nulle difficulté c 
^' le nommer : c'eft le Procureur 
» rai des Millions Etrangères , à 
Eminence a parlé de moi avec 
^^ nier emportement , ne fe plaij 
y> la vérité que de mes dépêches 
infiftant fortement là-defTus , 
fi par là j'avois tout perdu. Q 
^ ini( conje^urç. 
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que M. le Cardinal a dira M. ce 
dinal Gualticri , & à M. de Mon- <c 

pour qui il n*a nulle confiance , ce 
i*il pût l'avoir fans rien craindre , ce 

douce pas qu'il ne Taie die mille ce 

Meflicurs Juliani & Carnimati ; ce 
^oir dit à ces Meffieurs j c'eft l'a- ce 
iic au Pape même : car je fçai à ce 
pouvoir douter que , par leur ce 
n , on efl indruic au Palais de ce 
e qui fe pafTe chez M. le Cardinal, ce 
ne fuis donc plus furpris de Pop- ce 
on que le Pape a fait paroitre , ni ce 
rangement de fes difpofitions à ce 
égard. Pendant que Sa Sainteté ce 
e de M. le Cardinal , a cru me ce 
:r , elle a paru très - contente du ce 

que l'on avoit fait de moi ; & ce 
re que j*avois autrefois, traitée ce 
:e pays , lui faifant efperer que ce 
irrois bien favorifer , aux dépens ce 
iteréts de i*Etat , ce tju'on appelle ce 
; intérêts de l'Eglife v elle difoic le 
{uemenc qu'elle aimoic mieux ce 

affaire à moi qu'à tout autre, ce 

depuis qu'elle a fçu que j'étois ce 
inftruit des intérêts de l'Eglife, ce 

ne les pas confondre avec les ce . 
itions les plus infoutenables de ce 
[>)ur , &c que M. le Cardinal a fait ce 
►ître lui-même ce qui ne devoit ce 
çû que des perfonnes à qui j'a- ce 
'honneur d'en écrire , feroit-il lur- ce 
ne que je n'aye plus été qu'un (^ 

Mij 
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n objet de colère aux yeux de Sa Sam- 
n cecé ; qu'elle m'aie traité d'hérétique 
ya déclaré > 6c qu'elle en foie venue jd' 
» qu'à me faire menacer de me mettn 
»> entre les mains de Tlnquifition , A 
y> de me faire enfermer au S. Office ? 
» Je vous fupplie, Monfieur^ de inc 
» faire la grâce de croire que la timidi* 
y% té n'entre pour rien dans ce que je me 
» donne l'honneur de vous écrire ici« 
» J'ai méprifé d'abord ces difcours > Il 
i> je les méprife encore. Je ne crains poiiu 
» rlnauilition , ayant l'honneur d'étn 
» ici lous la protedion du Roi ; de quanc 
3> il faudroit en venir là , j'efpere de h 
» miferlcorde de Dieu, qu'il me fèroii 
» la grâce de fouffrir avec courage pow 
» une caufe aufli légitime que celle-ci 
» Mais enfin , Monfieur , vous fçave: 
» roppofition que j'avois d'abord a vc- 
» nir ici : je croyois qu'elle ne pouvoi 
» être plus forte ; & j'avoue cependan 
» que , fi j'avois connu les chofes comm 
3> je les ai vues depuis , elle eût été tout 
» à-fait infurmontable pour moi. Au£ 
» n'a-t-elle rien de comparable à cell 
i> que je me fens à demeurer encore 
» A la vérité je la facrifierois au bien d 
» la caufe , fuppofé que mes fervice 
>j puflent être de quelqu'utilité ; mais j*' 
3> luis abfolument inutile. Il faut pou 
» traiter avec cette Cour des perfonne 
}> qui lui foient agréables , 6c je ne 1 
» Xuis paSt On a Uit tout ce qu'on a p 
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pour m'y perdre, & l'on a réuffi. <c 

J'efpere donc , Monfieur , que vous ce 

aurez la bonté de faire attention à ce 

tout ceci ; 6c je vous prie en même ce 

tems de penfer efficacement à mon rap- ce 

pel. Rien ne me le fait fouhaiter avec ce 

plus d'ardeur que Tobligation même oii ce 

je me trouve à vous écrire ici des ce 

chofes que je voudrois de tout mon ce 

cœur me cacher à moi même ; Ôc ma ce 

finiation celle qu'elle eft me feroit in- ce 

finiment plus lupportable , s'il m'étoit ce 

poflible, ou permis de diflimuler ce ce 

que je vois. Du refte je rends judice ce 

a M. le Cardinal de la Tremoille , 6c ce 

Je l'excufe autant que je puis. Il n'eft ce 

pas le premier que des fauiïès vues ce 

ayent {eduit ; & je vous prie d'obfer- ce 

' ver que tout contribue chez lui à cette ce 

cfpece d'illufion, ce 

Il ne connoît prefque point cette af- ce 

faire : la dodrine n*a jamais été fon <c 

fort ; élevé Ôc comme formé dans ce ce 

pays-ci , il ne fçait pas même ce que ce 

1 c'eft que nos maximes. Les habitudes ce 
particulières , qu'il a toujours entrete- ce 
ûues dans cette Cour , ont rempli fon ce 
' cfprit d'une infinité de préjugés qui ce 
j leur font diredement contraires. Tout ce 
' ce qu'il penfc , il le penfe à la Ro- ce 
mainel Ajoutez à cela , Monileur , le ce 
plan qu'il s'eft fait de palfer ici le refte ce 
j <Jc fes jours ; fes dilpofirions qui ne ce 
' foat là-deflus que trop connues , les ce 
' Miij 
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j> obligations particulières qui l'a 
» au Pape , donc il eft la créatuTi 
j> regarde comme fon ami; & | 
jy tout cela , dont il efl le débit« 
le Pape lui a prêté dans fes 
iufqu'a fix mille écus Romaii 
lui doit encore. En vérité, M< 
il en faut beaucoup moins po 
prendre le change à la plûp 
hommes ; 6c quant à moi , je 

> point furpris que M. le Carc 

> la Tremoille le regarde > & j 
chofes , comme un Cardinal R 
de que y voulant 8c fe propofati 
meurer ici , il fe trouve nature 
difpofé à regarder comme utile i 
ce qui peut contribuer à l'y 
agréable. 

A tout cela fe joint encore 
dant qu'a pris fur lui M. le 
Juliani. Cet homme qui fait ic 
pour les intérêts de la France , 
tainement Puitramontain le plu 
miné que je connoifTe. Outre qu*i 
abfolument nos intérêts , nos n 
Ôc nos mœurs , dévoué d'ail 
cette Cour , il ne vit que des 
affaires qu'il fait au Palais , & 
dit qu'il y a , parce qu'on eft a 
lui , & qu'il s'y rend utile par 
qu'il y donne. Or que ne p 
homme de ce caradere , & qii 
leurs a de l'efprit, lorfqu'il a 
fiance d'un Miniftre , qu'il coni 
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fi>ible , & qu'il trouve en lui toute forte c< 
de difpofition à recevoir les impref. ce 
fions qu'il veut lui donner ? <c 

Je ne fçai , Monfieur , s'il ne faut ce 
pas rejetter fur le même principe ce 
ce qui me rcfte à vous dire : je le ce 
fbuhaîce de tout mon cœur } mais fi ce 
les difpofitions de M. le Cardinal, ce 
par rappon à l'affaire de la Confti- ce 
mcion , me paroiffent trës-facheufes , ce 
je n'ai pas été moins affligé de celles ce 
où je l'ai vu par rapport à M. le ce 
Régent : Voici le fait. ce 



Comme l'accommodement de l'Ef- ce 

pa^e 6c de l'Empire paflè ici pour ce 

auuré^ 6c qu'on y parle même d'une ce 

ligue entre ces deux Couronnes, au ce 

pr^udice de fon AlteiTe Royale , je ce 

cnis devoir en parler à fou Eminence , ce 

& je pris la liberté de lui repréfenter ce 

qu'il feroit bon d'approfondir le fait, ce 

ic d'en écrire à la Cour. A quoi M. le ce 

Cardinal me répondit deux chofes : <e 

la première , qu'il croyoit ces bruits ce 

foix ; 6c la féconde , qu'en les fuppo- ce 

fant vrais , il ne fe croyoit pas obligé ce 

d'en écrire ; qu'il écoit le Miniftre du <c 

Roi , 6c non de fon Altefïè Royale ; ce 

qu'il diftinguoit fort le fervice de l'un <c 

& de l'autre ; que dans la ligue en <c 

qucftion , fuppofé qu'elle fût réelle , il ce 

^ s'agiflbic que des intérêts parti eu- ce 

liers de M. le Régent; & que , s'il ne ce 

teoit pas de fon ambition, il dou- c< 
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)) colc fore de fon droic à la Couronne dt 

Fronce. Je n'ajoute pas une parole: 

^' je n'entrerai pas même ici dans un plus 

yi grand décail de notre converfation. Il y 

mt dit bien des chofes qui n'étoient pas 

aiïez mefurées; mais en deux mots 9 

^^ il M. le Cardinal ne me dit pas net- 

» tement que fon parti là - deflus écoit 

yy pris, il me parla du moins comme 

une perfonne dont le parti Tétoit ; & 

fon Eininence ajouta même d'un ton 

^' fort affuré , que M. le Régent avoic 

y> beau faire pour ramener cette Cour, 

j> qu'il n'y réuiliroit pas , 6c qu'il la trou- 

^ veroie toujours contraire, à fes def- 

feins. 
^' Ce dernier point ne me furprit pâs ; 
^' ôc je puis même vous affurer , Mon- 
» fîeur , que ce que me dit là - deflus 
35 M, le Cardinal , efl une reflexion que 
tout le monde fait ici. Le dévouement 
du Pape & de fa famille aux intérêts 
^' de l'Empereur , ne permet pas de dou- 
x> ter qu'elle ne fuive le parti que ce 
3, Prince voudra ; ôc cette Ceur elle- 
même ne fupportaiit qu'avec peine les 
Princes qui ne font pas aveuglément 
^' dévoués à fcs intérêts , on ne doit 
y> pas douter qu'elle ne les traverfe en 
>3 tout ce qu'elle peut. Ainfi, Monficur, 
je ne doute point qu'elle ne prenne de 
M. le Regcnt tout ce qu'il voudra bien 
^^ lui donner , pour s'en fervir en tem$ 
» ôc lieu contre lui-même. Mais je ferois 
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I plus furpris du monde , û quelque ce 
>ur «lie pouvoic lui devenir favorable j 
: c*efl peut-être une des chofes aux* 
uelles on doit être aujourd'hui plus <c 
tcentif. On perd quelquefois la con- ^^ 
lance de fes vrais aniis , pour vouloir 
b concilier des perfonnes a qui , peut- *^ 
cre , il feroit plus fur de faire bonne ce 
juerre. 

Mais fi je ne fus pas furpris de ce *^ 
[uc M. le Cardinal de la Tremoille <c 
ne dit alors des difpofitions de cette 
2our , j'avoue que je le fus extrême- 
nent de ce qu'il me fit connoître de «« 
:es difpofitions particulières. Je ne le ^^ 
ui demandois pas aifurément > & je 
le m'y attendois pas. Cependant puif- ^^ 
ja'il me l'a dit , je n*ai pas cru pou- ce 
^oir me difpenfer de vous l'écrire ; 6c 
i je ne l'écris pas direâement à M, le ** 
!4aréchal d'Huxelles , voici , Monfieur, <c 
quelle en eft la raifon. Ce n'eft pas ^^ 
ifltirément par défaut de confiance : 
fc ne douce pas,Monfieur,que vous ne lui ^ 
rommuniquiez ma lettre. Maisfupoofé ^^ 
|u'il ne foit pas abfolument nécefiaire 
p'on foit înflruit de tout ceci , j'ai ** 
compris que l'écrivant direftement à ce 
M. le Maréchal ^ il étoit bien difficile 
qu'il pût fe difpenfer lui-même de la 
communiquer à d'autres ; & c 'eft pour- <c 
quoi j'ai cru qu'il étoit plus fur de ^^ 
vous l'écrire diredement. 

J'abaadonne donc ^ Moniteur ^ tout ^. 
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» ceci à votre difcrécion, vous laîfl 
3> une entière liberté de faire de ma k; 
)> tout Tufage que vous jugerez née 
3> faire. La feule grâce qui? je vous 
» mande ed de penler efficacement à n 
» rappel. On ne peut être plus afii 
3> que je le fuis de ma fituation ; & 
p> vous fupplie de croire que vous 
» fçauriez me donner une preuve j 
» fendble de vos bontés pour moi» 

» J'ai l'honneur d'être , &Cé 

Les difpofitîons du Cardinal de 
Trcraoille , telles qu'elles font repréi 
tées dans cette lettre, ne dévoient 
donner à l'Abbé Chevalier beaucoup d 
dination pour fa réfidence à Rome. A 
depuis ce tems-là toutes fes dépêc 
étoient remplies de fes dégoûts , & d< 
peine qu'il avoit de voir que fa comn 
Son fôt devenue abfolumcnt inutile ; t 
à caufe des engagemens où le Pape 
toit mis par fes derniers Brefs , de ne j 
vouloir rien écouter , qu'à caufe des 
gociations qui fe coiitinuoient en Fra 
pour réunir ks Evêques. 

Si leur unanimité de fentimens fur 
dodrine , que Ton faifoit efperer , c 
mettoic quelque chofe de favorable a 
réunion , ce n'écoit pas néanmoins enc 
tout. Car depuis que l'affaire n'étoit \ 
purement Ecclélîaftique , mais que 1' 
pefition générale où. fe crouvoienc 
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^uples , la rendoit une affaire d'Etat , il 
îalloit faire entrer dans les mefures d*un 
accommodement autant de Politique que de 
Théologie fuivant les principes que le 
Maréchal d*Huxelles avoit tant de fois 
répétés. 

L'Abbé Chevalier en étoit plus perfuadc 
«jue jamais. Cependant fon oiliveté lui 
litfplaifoit fort, il fe reprochoit fans ccflè 
que fes lettres au Miniftre fuffent devenues 
une fimple cérémonie , & qu'elles ne ^ 

conciniTcnt plus de faits nouveaux ; mais 
il eût occalion de s'étendre fur ces écrits 
brûlés , dont il a déjà été dit quelque 
chofe dans les Mémoires précedens , Ôc 
qui lui firent faire de judicieufcs réfle- 
xions. Cette exécution bizarre avoit eu 
pour objet les lettres des Curés de Paris au 
Cardinal de Noailles pour le détourne*" 
«fune acceptation ; & l'on avoit cru que les 
Arrêts dés Parlemens contre les derniers 
Breft feroient aufli jettes au milieu des 
fiâmes ; mais la colère du Pape n*alla pas 
fi loin ; & (i fon refféntiment eût été 
jufques - là , le Cardinal de la Tremoille 
avoit déjà refolu de faire partir un Cour- 
rier extraordinaire pour en avertir la 
Cour. 

Cet éclat tout choquant qu'il avoit été , 
n'avoit fait d'abord fur l'Abbé Chevalier 9 ^ars 
qu'une légère imprefïion , parce qu'il ^7^7* 
avoit cru que tout l'appareil de cette ope- 
ration fiétrifTante , n'étoic qu'une cérémo- 
iiioaie Qrdinaire 4 CQU(;e$ ces forqçs d'cxç^ 
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cucions ; mais depuis il apprit qu 
les autres fe faifoieut au-dedans 
quifîtion , ôc que les didindions < 
ci n*étoîetit accordées qu*à la pafl 
l'envie d'infulter. Les Italiens eux 
furent indignes de cet attirail 
laire que Ton regarda comme une 
équipée , 6c comme une infulte ] 
plus propre à rendre méprifaWe 
leur que rofFenfé, 

Le Pape qui ne fçavoit que r< 
à l'oppolicion que la Bulle trou 
France, ôc qui n*étoit en effet q 
décifive contre elle par les p 
mêmes de notre Religion , av< 
doute voulu reveiller par ce f 
Tantipatie naturelle des Romains 
François : elle eft à Rome d'un 
ufage 5 principalement dans ces a 
tures. Ces peuples ne font four 
par fuperfticion 5 & la fuperftition j 
tretient que par l'ignorance. Aux 
dont on ne Içauroit les payer , < 
ftitue le fpeftacle. Il eft bien pi 
d'impofer aux hommes par Tun c 
Tautré ; & de peur que quelque 
pour une nation dont on craint 
miere , n'apporte enfin la lumiei 
eux, on n'oublie rien pour leur 
cette nation odieufe ôc méprifable 
faut avouer que cet éclat , & la c( 
ture dans laquelle on Tavoit fait, 
voit bien contribuer. Car que le I 
^C fe portât à quelques extrémi 
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on ne gardoit avec lui nulles mefures, 
n n'auroit rien à dire ; mais commenc 
ou voie-il n'en garder aucunes , quand on 
orcoic la condefcendance à Teitcès ; que 
aiu cecce occafion il foucenoiç la plus 
nauvaife , delà plus infoucenable de toutes 
es cauies; que Tupplié par un grand 
•rince , & par touc un Royaume de voir 
t mal qu'il a fait , Ôc d'y remédier , il 
^ répondoit à toutes ces inflanccs que par 
les violens procédés > qui ne pouvoienc 
[uTaigrir la nation ; qu'il nous avoit ôté 
»ar les derniers Brefs une relîburce à U- 
[uelle on vouloit bien £e réduire , non 
)ar raifon . & par riécefïitc , mais par 
rondcfcendance y &c par un amour excef- 
if de la paix » qui dans cette occafion 
ions faifoît faire ce qu'on n'a jamais f4ic 
JaiisTEglife ; il venoit encore de gayeté 
de cœur irriter d'une part ceux qui n'é- 
toienc déjà que trop aigris , de l'autre 
replonger dans un nouvel embarras ceux 
qui étoiem à la tête des affaires » lorfqu'on 
cioit prct à conclure , qu'on pouvoit touc 
efperer de ce qu'on avoit déjà gagné, 
ficqu'il apprenoit l'arrivée prochaine d'un 
AmbafTadcur, En vérité l'on ne l'au/oic 
pu c*-oire , û la Cou • Romaine en eût ufé 
de la force avec tout autre Etat que la 
France. Du moins étoic il bien certain 
c|U*on le difoit à Rome publiquement , & 
bien haut. Il faut avouer que ces ma- 
nières d'agir , qu'on apptlloit autrefois 
grandeurs Romaines ^ ne font plus ap- 
Tme m. N 
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jourd'hui que des airs Romanefques 9 I 
par conféquertt touc - à - fait méprifabk 
dans une Cour , dont on peut bien dit 
franchemenc que fon orgueil eft ad 
grand que fa foiblciïe. Mais ces airs toi 
méprifables qu'ils étoîent , faifoienc un 
imprellion qui n'ctoit pas à mcprifer 
parce qu'elle croifïbit tous les jours, i 
paroifloit devenir aufli facheufe qu'dl 
pouvoit Têtre. 

Les qualifications données auic écni 
blcffoicnt dirc<aement les maximes cap 
talcs de TEcac. Si ces écrits condamiu 
avoienr quelque chofe d'outré > pourqm 
ne fe pas contenter de les noter comni 
peu refpedueux & téméraires ? Mais 
ne s'en tenoit pas là ; 8c on les déclaro 
non feulement fchifmatiques , mais hén 
tiques & pleins de Tefprit d'héréiie. 

Le Décret ne reconnoilïbit point d*ai 
torité telle qu'elle pûc être , à qui Ton ci 
laiiTé la liberté , non feulement de rt 
jetter , mais de modifier la Conftitudor 
La claufe écoit expreffe ; & le Décret d< 
fèndoit fous peine d'excommunication c 
modifier la Bulle , etiam limitare , fd 
GBelque prétexte que ce fût. Or on coi 
damnoit par là non feulement les mod 
fications des Pa'lemens , mais enco 
toute explication , foit à -donner , fbitd 
ja donnée par les Evêques, pour peu qu'd 
reftraignit , limitât , ou modifiât la Bull 
De tels excès étoient-ils fupportablci 
Pans le tems néanmoins que le Pafc 



SE C R E T S. 14;^. 
^rdoîc aucunes mefures pour établir les 
plus infoucenables précencions, nous étions 
cje notre côté fi timides 6c fi réfervés, 
mic nous n'ofions qu'en tremblant parler 
qu droit le plus inconteflable , dans une, 
occafion 011 Tufage en étoit devenu ab- 
iblument néceflaire. 

Le Maréchal félicita l'Abbé d'avoir été 30 Mars 
fi fcnfible à cet éclat, ôc convenoit que 1717, 
s'il eût été queftion de déclarer la guerre 
à la Cour de Rome , elle en avoit en 
cette occafion fourni le plus beau prétexte 
do monde, Auiîi ce fut pour le confoler 
de cet événement qu'il lui apprit l'Appel 
des quatre Evêques. 

Cet Appel fie à Rome une impreiTion J Mars 
qu'on ne pcutaflcz exprimer, C'étoit une ^7^7* 
âllarme univei felle , & toute la fierté Ro- 
Dimt en fut déconcertée, L'Abbé Che- 
valier , qui voyoit de près tous ces mou- 
▼enens, en inftruifit la Cour , 6c manda 
fpt les difpofitions étant fi favorables > 
il croyoit devoir propofer un plan qui 
Wjparoiflbic fimple 6c naturel pour finir 
l'affaire. Il en envoya le mémoire au 16 Mari 
Maréchal d'Huxelles , qu'il informoit de 17 17. 
U fituation des efprits. Car depuis l'^p- 
fel des quatre Evcques , on vouloit finir : 
on ne demandoit qu'à conclure ; c'eft-à- 
dirc, on confentoit a tout ce que la France 
regleroit ; fc fi le Pape n'alloit pas juf- %^ Mari 
^*à donner publiquement un confente- 1717, 
inent formel , j^ le portoit au moins à 
iQut par voie de diâimulacion, 

N ij 
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M/fri Le Maréchal d*Huxelles ne p^nit pal 
^, encrer dans les expediens que propoloic 
l'Abbé Chevalier. Il ne les rejecca pas 
néanmoins ; mais il vouloic toujours con« 
tinuer la négociation du côté de Rome, 
où l'Abbé Chevalier voyoit bien qu'il n'y 
avoit plus rien à faire. 

Cependant il écoit dangereux de laiflèr 
les Romains fe railurer a la vue de notre 
rallentiiTement dans nos démarches. 
Rome depuis cet Appel nous oflroit la 
paix y ou plutôt la demandoit ; de pourvu 
qu*on ne parlât point contre la Conflitu- 
tion , elle vouloit bien laiflèr tomber cette 
affaire, La première décharge de quelques 
troupes débandées Tavoit mife en deroutej 
une légère efcarmouche avoit jette la 
frayeur dans fon camp ; 6c la feule 
crainte d'une affaire générale , l'ayoic ré- 
duite à ce qu'elle auroit fait dhs le com- 
mencement , fi comme il lui arrive pref- 
que toujours > fa fierté n'a voit été plus 
grande que fa force. Comme il ne s'a- 
gilïbit depuis l*Appel que de trouver un 
moyen utile 8c régulier , pour impofer le 
filence que Rome demandoit ; c'étoit fur 
quoi rouloit l'expédient que propofoic 
l'Abbé Chevalier dans le mémoire qu'il 
envoyoit , qui contenoit le plan d'une dé- 
claration. Mais Tolomei Ôc Laffiteau en» 
voyoient un autre projet pour le iilence». 
C'efl ce qui fit donner la déclaration dis 
7 Oûobre. Ils l'avoient envoyé fanr 
douce avec la permiflion du Pape, Cepeoi; 
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t faine Père en fut tellement ofiFen(^ 

n fît faire des plaintes par une lettre 

rdinal Paulucci au Nonce ; & nos Pré- 

ceptans étoient encore plus animés 

cette déclaration , que le Pape lui- 

, qui peut-être ne faifoit que fem* 

de Têtre. 

Dique le Maréchal n'eût pas tout-à* 
>ûté dans les circonflances préfentef 
dient qu*on lui avoit propolé , TAb- 
en écrivit encore : car les négocia* 
lui paroifïbient devenues inutiles » 
l'on ne pouvoit finir par la voiç 
acceptation de quelque nature qu'eUc 
1 en falloit donc venir à la déclara- j j j^^* 
•ropofée comme à l'unique moyen de 1717, 
terminer. Il le falloit même au 
c ; car les délais rendoient moins 
ageux ce moyen , qu'il faudroic 
Ire tôt ou tard. Or pour aflurer 
de la déclaration , le concours du 
écoit abfolument néceffaire ; puif- 
îtoit la partie interefTée &c principale 
caufe. Mais il n'y avoit nulle appa- 
d'efperer de lui que ce concours fôt 
f , c'eft-à-dire un confentement d'ap« 
ition précis 8c formel donné de la 
à Texpédient. Il eft vrai que laKe- 
1 & le bien de TEglife le deman- 
it. Et bien loin que les prétentions 
Cour Romaine fuilent une raifon de 
fiifer ; fcs véi itables intérêts , & ceux 
ape en particulier , s'il les avoit bien 
tidus, dévoient l'obliger à l'accorder : 

N iij 
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couc cela pourroic être démoncr^* Maïs ce 
n'eft pas là ce qui décide ordinairemcnc 
parmi les hommes. Les paffions , les en-» 
gagemens y un faux point d'honneur rem- 
portent tous les Jours non feulement for la 
raifon , mais fur les intérêts perfonncli 
les plus réels 6c les plus feimbles. Ce 
n'â:oit pas Tefprit qu'il falloit guérir dam 
cette anaire , c'étoit le cœur. Il s'y trou« 
Toit engagé par mille intérêts diAreni 
qui , quoique mal entendus , n'en étoient 
ni moins forts , ni moins iniurmontaUct» 
êc les retardemens ne ^foientplus qu'em- 
brouiller. 

Si dès le commencement l'Etat fe fut 
faifi de l'aifaire , Se qu'en vertu de la dé^ 
claracion propofée , liant l'inftance de-* 
vant le Pape , & fe chargeant de la poor- 
fuivre, il fe fut borné à maintenir la 
paix dans le Royaume , tenant la main 
a ce que , de part ni d'autre , on ne fk 
rien qui pût troubler les opérations , on 
fe feroît épargne bien du travail ; Ôc Ton 
eût évité rcfpece de ligue qu'on a laiffé 
former entre les Evcques acceptans 9 it 
qui pour être un peu moins choquante) 
n'en efl devenue que plus dangereufe* 
Ces Mellieuîs déconcertes d'abord par le 
changement du Gouvernement , batms 
par le témoignage de leurs confciences» 
& par le décri public oii leur condHÎce 
les avoit fait tomber , fe feroiént eftimés 
fort heureux d'en être quittes à fî bon 
marché, La plupart trop raifonnablos 






SECRETS/ tft 

pour refùfer de fc prêter au cempcramenC 
dttûlence> fuppofé que l'Etat leur en eût 
fourni le prétexte ; mais en même tems 
trop faciles pour ne (è pas laiflèr aller 
ta mouvemem que leur infpiroient les 
chefs de parti » pendant qu'ils n'avoienc 
rien à oppoièr à l'engagement commun , 
toroienc applaudi les premiers à cette 
roie de modération ; 6c les chefs , forcés 
d'en paflèr par là , auroient fait de né- 
ceffice vertu. Au lieu que leur donnanc 
le loifir de fe reconnoitre , les ménage- 
mens ont enflé leur courage , 9c les ont 
portés à fè croire , non feulement tout- 
a-(kic néceflàires, mais à menacer même 
onTercemenc> fi l'on ne leur accordoic 
ce qu'ils n'avoient d'abord ofé demander. 

La neutralité que l'Etat a afFedée a 
donc été préjudiciable à l'avancement de 
i'aflfaire ; Se plus il a différé d'y prendre 
la part qu'il peut , Se qu'il doit y prendre 
en eflèc » plus Paflaire efl devenue diffi- 
cile à terminer. Soit la faute des uns 
OQ des autres , ou peut-être la faute des 
dcQx partis , ils n'ont faic que s'aigrir* 
De l'aigreur on étoit paffé dans les en- 
gagemens où Ton fe trouvoit. Ces en- 
gagemens étoient devenus éclatans , de 
<lcs là même infiniment difficiles à fur- 
monter. Il s'en falloit bien que de parc 
& d'autre on fht alors dans la difpofi- 
tion de fe prêter à dts temperamens que 
les deux partis auroient tout d'un coup 
cmbrajflfés de tout leur cœur. Chacun fe 
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lèrok d'abord cRimé fore heureux de 
n'avoir qu'à fe taire* Les avantages du 
filence fe feroient fait feiitir par IVpreuvc 
qu'on en eût fait. Ne parlant plus de 
Conftitucion 9 elle feroit tombée dans l'otir 
bli ; 6c peut-être dans cette (kuatîon > iè 
feroit-on mis fort peu en peine des fuites 
de cette affaire , parce que chacun auroic 
trouvé fon compte à la laifier cout-à-£us 
tomber. 

11 étoit donc à craindre alors , à juger 
de Tavenir par le pa^Té, qu^lne npiH 
y elle négociation n'apporpit encore m 
nouvel embrouillement. ]>u moins oa 
devoit fe trouver tort heureux d'en 
être quitte pour Tinucilité des mouveraeof 
qu*on fe donneroit y afin d'obtenir quel- 
que chofe du Pape , qui dans les termes 
où les deux partis fe trouvoient , ne pott« 
yoit rien accorder. 

Tout ce qu'on pouvoit dortc efperer de 
lui fur la déclaration propofée y le rédui- 
foit à une efpecc de concours négatif : il 
y avoit lieu de l'efoerer. Car le tenanc 
dans une ficuacion a ne rien perdre des 
avantages que Ton avoit fur le Pape , ofl 
lui laifloit néanmoins le moyen de fe prê- 
ter avec bienféance à Texpedient propofif 
par le projet de la déclaration. 

Si Ton vouloic finir d'une autre manière, 
& par voie d'acceptation , le Pape ne 
pouvoit s'y prêter qu'indécemment, ^ 
qu'en laiflant la. relation équivoque : & 
d^ns ce cas on ne remedioit à rien ; (soi 
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>mpcer que par cette voie on perdoit tous 
s avantages ; en forte que (i le Pape 
DuJoic foutenir la querelle , il auroic 
rofité contre nous - mêmes de l'accepta*- 
on qu'on lui auroit accordée* 

C*écoic là fans doute approfondir l'af- 
lire en queflion , autant qu'il ctoit pof- 
ble ; & fi du côté de France le Miniflrc 
ivoyoit d'excellentes inftrudions pour 
îen négocier en Italie , du côté d'Italie 
:s réponfes que fbn correfpondant lui 
lifoic n'écoient pas moins propres à 
lire bien négocier en France, 

Toutes ces confidéradons fi jufles ne 
lifoient nulle imprefîlon à la Cour : on 
•eu appercevoit à Rome » & les menaces 

recommençoient ; le Pape reprenoitles 
oies de rigueur ; Ôc fa lettre au Cardinal 
le Noaillcs écoit regardée comme fe 
pouvant changer en monition , en cas que ^ /«/» 
:ctte Eminence ne s'y foumît pas, L'Abbé ^7^7* 
Chevalier s'affligeoit qu'on fit fi peu d'u- 
(âge de fon expédient , & ne pût s'em*- 
péchcr d'y revenir encore dans une lettre 
aa Maréchal d'Huxelles. Car il avoit de 
la peine à comprendre , comment on 
pourroic fe difpenfer d*en venir au parti 
^il avoir propofé, ou le regarder comme 
vn de ces remèdes violens , auquel on ne 
<ioive avoir recours qu'à la dernière extré- 
nicé ; puifqu'après tout il ne s'agiffoit que 

^ la fufpenuon des Lettres Patentes, 
JBfqu'à ce que le Pape eût trouvé le moyen 

^ réuQjx les deux partis à la faveui* des 
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explications qu*il donneroit. Il falloir coti« 
venir premièrement que les Lettres Pa- 
tentes ccoient fufpendues par Tétat pré- 
fent de la caufe. Car il par les maximes, 
du Royaume , Teiièt des Appels eft fuf- 
penfif , non feulement c'ctoit donner aa 
prince une autorité qu'il n'a pas danf 
rEglife>que de laifïèr lubfifter ces Lettres i 
mais c'ctoi^ de plus lui faire donner at- 
teinte à des maximes que toutes fortèf 
de raifous obligeoientâ conferver. 

. En fécond lieu , c'étoit certainement 
un avantage pour la Couf de Rome : car 
comment ne gagnoit-ellc pas à cette fuf- 
penfion , puifqu'en effet ou ne pouvoic 
arrêter d'une autre manière les fuices 
d'un éclat qui ne pouvoit être que trop 
fâcheux pour elle ? Son intérêt ne deman- 
doit pas qu'on laiifât devenir publics cette 
foule d'Appels qu'on tenoit encore fecrcts. 
Et comment fe difpenfer de les publier, 
fi par l'intervention de l'autorité Royale, 
on n'impofoit le filcnce aux deux parus > 
en vertu d'un Ade qui lie l'inftance de- 
vant le S. Siège; car il étoit inévitable, 
ou de lai/îèr éclater les Appels déjà faits , 
^ que l'on alloit faire , ou de les laif- 
fer tomber dans une efpece d'oubli ca 
vertu de la déclaration propofée. Sera- 
bloit-il qu'il y eût à balancer entre ces 
deux voies , à ne confiderer même que 
les intérêts de la Cour de Rome ? 

Bien loin que cet expédient fôt une 
cauiémitc fâcheufe^ c'écoic ua milieu &» 
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ble ; & l*on ne pouvoir fe dîfpenfer 
e prendre que dans l'êfperance d'ua 
mmodement prochain , dont on ne 
'oic guéres plus fe ilaccer. Le Cardi» 
de la Tremoille convenoic lui même 
c*étoic vouloir fe tromper , que d'ac- 
re encore du Pape quelque chofe de 
:if ; & dhs qu'il écoic utie fois certain 
n n*avoic plus rien à efperer du côté 
lome , il ne s-agiflbic plus- que de 
cher dans les maximes de l'Ecac Se 
i l'autorité du Roi le moyen de nous 
:urer la paix ; puifqu'il étoit à craindre 
le mal s'aigtiffant par le délai du 
ede , il ne devint d'autant plus diffi- 
de tranquillifer les efprits , qu'on 
au roi t trop laiffé de loifir de s*é- 
ifFer. 

â cefïation des voies violentes qu'on 
t remarquées dans Rome , quand on 
prit l'Appel des quatre Evêques avoic 
luivie d'une contenance (î pacifique, 
tout le monde avoit cru , même le 
linal de la Tremoille , que l'affaire 
t finir de la manière qu'on la regle- 
en France ; 5c ce Cardinal avoit die 
de là en avant toute forte de négo- 
on ne feroit qu'un amufement. Mais 
trompoit , en ce qu'il jugeoit de l'écac 
l'affaire écoit en France par l'état 
îlle écoit à Rome, C'ctoit une illu- 
de croire que le Pape fe prêteroit à 
que accommodement en paroifTant s'y 
:r. Ni lui j ni tout autre à U même 
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Elacc <]ue lui, ne ftroit jams 
li demjndoit « ni le pouvoti 
auand on craice avec les hc 
oit appeller imfJRIiU toiu < 
peut anendre d'eux , qu'en fiipj 
changeront de fentimen» , lî 
d'ailleurs alFurtf qu'iU n'en 
pat. Ce principe eft incoan 
tioin 



equ': 



.r^latr 
I fc Tait u 



de foutenir. Si donc on veu 
le condamner , il faut cona 
eflayer de le faij'e change i 
mens. Que fi l'on doit 
qu'il n'en changera pïï , 
l'air t]ue s'opiniatrer a lui d 
qu'il ne veut ni ne peut accou 
dam ces termes qu'on était 
par rapport au Pape. 



jugés ; 



s fet enga 
avoii comme les autres Papes 
laines inaïimcs ; il regardoii 
premier de Tes devoirs , de fb 
me des vtricés capitales tou 
icncioiis politiques d'une Cour 
laquelle il fe rrouvoït. Qn ne 
à courir apr>:s l'impolTtble ; 
que lapeiiie. Or ce qu'on demi 
évidemment , attendu les carai 
préjuges des perfonncs avi 
traiioir. 11 falloir donc fe rc 
jamais finir ; ou ne le pouvant 
il falloii fe labattre du côté 
§t revenir à la dccUracion pi< 
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L*Abbé Chevalier un mois avant (on j r Aâu 
déparc écrivit encore au Maréchal d'Hu- 17 17. 
xelles tout ce qu'il put imaginer de plus 
prefTanc , pour faire goûter à la Cour le 
projet de la Déclaration qu*il Yropofoit. 
Voici Ùl lettre , où l'on trouvera la répé- 
tition de quelques raifonnëmens qu'il a voit 
déjà faits dans une autre lettre au Chance- 
lier fur le même fujet, La manifeftation 
Îiublique de toutes ces lettres , découvre à 
a vérité ce que nos politiques^François met- 
toîent en ufage pour vaincre les politiques 
Romains ; mais il n*y a nul inconvénient 
a^jourdMiui qu'à Rome on connoiilê les 
moyens légitimes que Ton employoit en 
Frafixe pour parvenir à la paix« 

LETTRE de VAbbe Chevalier 
au Maréchal (THuxelles. 

<c MONSEIGNEUR, %^ Aou 

Je ne me donne aujourd'hui Phonneur et 

d'éciire à votre Excellence , que pour ce 

lui témoigner la joie que j*ai , de voir <c 

enfin M, le Cardinal di: la T: emoille ce 

propofer de lui - même Texpédient fur ce 

lequel j*ai fi fort iofilèé , & qui me pa- ce 

roit toujours le f ul propre à finir l'af- ce 

faire de la Conltitucion. Votre Excel- ce 

lence , Monfeigneu*- verra fans douce ce 

avec plaifir , non feulement qu'il fe ce 

croit alTué de le faire goûter , mais que <c 

T0me m. O 
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î> de plus, Tayaiic propofc lui 
il M, le Cardinal ToloiTiei , ce 
» nence Ta poikivemenc afluré 
» expédient pafïèroic fans conti 
» ne fèro'ic aucune difficulté. Qu 
3> j'avois toujours bien cru cjue c 
3> s'y prcccroit fans doute lorfi 
» roit été pris une fois ; 6c voti 
» lence n'ignore pas ce que j'ai 
3i neur de lui en écrire il y a 
» cems.Mais je n'euiïè jamais pen 
» eût DÛ fe refoudre, avant qu'on 
» laifler même entrevoir quelle 
9> fes difpolitions là-deflus. Il f 
» qu'elle en vient là, qu'elle 
» bien preflce, Auili m'a-t«or 
>j qu'elle eft refoîue d*a:comi 
3> quelque prix que ce foit l'afi 
» Bulles , ne pouvant plus fouten 
3> fement de fcs finances. Que 
3) foit , puifque M, le Cardinal 
3> & garantit lui-mcrne ceç ex] 
yy fon Eminence doit être bien p 
3j qu'il ne déplaira pas au Pape 

2) afîlirances pofitives que lui en 
j) ne M, le Cardinal Tolomei ne 
)) aucun doute là-deiTus. 11 ei 
» aflurément beaucoup moins : 

3) même cette Cour n'eût donne 
)i fus aucunes aflurances poUtives 
)) je n'ai jamais compris qu'on 
» demander , j'ai toujours été 
5> qu'on fit dépendre de là l'cxec 
9^ piojec. 
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Qu*il y ait en effet des expédions <c 

iciles , quelquefois même néceflaires , <c 

iur lefquels il ne faut jamais deman- ce 

icr le coiifentement de l'une des par- «c 

ucs , parce qu'il faut lui laiffer la H- ce 

?crté de s'en plaindre, quoiqu'on foit ce 

d'ailleurs bien affuré qu'elle s'y prê- ce 

ccca : ce principe me paroît incontef- ce 

table ; & tout ce qu'on peut de- ic 

mander alors d'un expédient qu'on ce 

propofe, ç'eft qu'il foit légitime en ce 

foi , utile à la partie à qui l'on ne peut ce 

donner une fatisfadion entière , ôc tel ce 

en un mot qu'elle fe trouve dans une ce 

indifpenfable néceiïité de s'y prêter ; ce 

parce qu'on eft en état de lui faire tou- ce 

cher au doigt , qu'on ne l'a pris que ce 

parce qu'on n'a pu mieux faire , à ne te 

confulter que fcs propres intérêts. Or ce 

cel. eft , ce me fembic , l'expédient en ce 

queftion. ce 

Sa régularité ne peut être conteftée ; ce 

& non Teulement le Roi peut donner ce 

la Déclaration dont on parle , mais ce 

en rigueur il ne peut fe difpenfer de ce 

la donner. La preuve > je crois, dé- ce 

pend de deux propofitlons inconte- ce 

àables dans les maximes de l'Eglife ce 

de France, La première eft , que le ce 

Roi ne peut jamais ni juger ni préju- ce 

ger une caufe eccléfiaftique ; 6c la fe- ce 

conde , qu'il eft pourtant , en qualité ce 

<le protedeur de l'Eglife , obligé d'y ce 

luûatemr l'ordre 6c la paix : car de ce 

O y 
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» ces deux propoficions réfulcenc ces con- 
» féquences inévitables. 
» ' !"• Que le Prince ne peut impofer 
» iilence à l*un des deux partis , Se bien 
i> mbins le forcer de le fou mettre i 
>ï l'autre ; parce qu'il jugeroit , ou du 
M moins préjugeroit ce qu'il ne lui ap- 
» partient pas de définir. 
yy !**• Qu'il ne peut abandonner Id 
3> deux partis à la merci de leur caprice 
» & de leur emportement ; parce qu'il 
)> manqueroit en ce cas à ce qu'il doit 
» au maintien du bon ordre & de la 
3> paix, 

n 3<»- Qu'il ne peut même leur îm- 
3i pofer un lilence commun Ôc réciproque^ 
5) & s'en tenir là ; parce qu'il bleiïeroil 
3) la liberté de l'Ëglife y de la contrain- 
» droit au lieu de la fervir. 
» 4**' Qu'il ne peut donc remplir (e$ 
5> devoirs dans cette conjoncture qu'en 
5> demeurant abfolument neutre fur le 
3> fonds , liant l'inilance devant un juge 
» fuperieur , Ôc contenant les parties dans 
7) le lilence 6c dans la paix , en vertu de 
» l'inftance liée. Or c'eft à cela préci- 
yy fément que iê réduit la Declaratioif 
55 que l'on propofe. On ne peut donc nier 
3> que dans ces termes le Prince ne foir 
3> en droit de lier l'affaire, ou devant le 
3î Pape, ou devant le Concile : ils font l'un 
)) 8c l'autre les fuperieurs jiaturels .des 
« parties , avec cette différence néan^ . 
p moins 9 que le Pape n'étant pas in* 
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tîUîble , on ne peut lui demander que « 

es moyens de conciliation qui les réu- ce 

ifienc à l'amiable , & par voie d'éclair- <c 

iflemcnc. & de conviâion ; au lieu ce 

lu'on peut demander au Concile un ce 

ugemenc folennel qui les foumecce. ce 

L'utilité de l'expédient par rapport ce 

m Pape n'eft pas moins leniible ; & ce 

Tans qu'il foit néceffaire d'entrer là- ce 

ddOTus dans un grand détail , Ion inte- ce 

rêtnexlemanderoit-il pas qu'on eût don- ce 

td cette Déclaration au(ÏÏ-tôt après la ce 

mort du Roi ? N'auroit-on pas évité ce 

par là cette foule d'Appels qui n'ont pu ce 

yic l'affliger ? Et cette même raifon ne ce 

lubTifle-c-elle pas encore , ou plutôt ne ce 

de?ient-elle-pas tous les jours plus pref- ce 

tutfe ? Outre les Appels qu'on a déjà ce 

£ûcs & rendus publics , il y en a plu- ce 

fieurs qu'on tient encore fecrets : £il-il ce 

de l'inceréc de Sa Sainteté qu'ils écla- ce 

ttnt ? de le moyen de les empêcher d'é- ce 

dater, fi l'on ne lie au plutôt l'af- ce 

ftirc? ce 

D'ailleurs on fe trompe fi l'on fe ce 

flatte de trouver un tempérament , à la ce 

&veur duquel on donne au Pape une ce 

£uisfadion parfaite. Quant à ce point ce 

Oh ne petit aller que du plus au moins ; ce 

k la queflion n'eft pas de choifir le ce 

paru le plus agréable , mais de prendre ce 

le moins fâcheux. Or il peut être dé- ce 

montré , qu'il n'en efl point 9 qui le foie ce 

noins que celui de la Déciarrcion* << 

G iij 
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7) Bleflè-C-on le Pape en le rendant k 
9> maître abfblu de Taifaire ; la remettant 
$i entre fes mains ; accompagnant cetn 
71 démarche de tous les témoignages de 
n confiance 8c de refpedt dont elle pâc 
n ccre accompagnée ? Et ii les Appels m 
9i Pape mieux informé , font en efict ii 
rt peu contraires aux intérêts des Papeif 
» Se de cette Cour , qu'ils font même co 
)> ufage dans les pays d'obédience ypoar* 
)> quoi cette -Déclaration les blefieroit< 
9> elle , puifqu'cUe n*eil dans le fond 
i9 qu'un Appel de cette nature f avec cettt 
ij différence néanmoins 9 qu'elle n*en « 
» ni le nom ni la forme , pour éviter 
)) jufqu'à l'ombre de tout ce qui peut faire 
1) quelque peine. 

jî Mais cet expédient fût - il encore 
i> beaucoup moins utile , & beaucoup 
»> moins avantageux qu'il ne l'eft pour le 
iî Pape même , le grand point dans cette 
j> affaire y efl la nécellitc où il fe trouve 
» de s'y prérer , quand il feroit encore 
» plus Fâcheux, La preuve en cfl dans 
» la conduite qu'il a tenue à l'égard des 
» Evcques appel lans. Nul aàe d'hoftili* 
yy té depuis les Appels; èc Sa Sainteté, 
» qui jufqu'alors avoir menacé desdcr- 
>5 niercs extrémités , a changé tout-à- 
» coup de conduite, & n'a demandé que 
>î le filence. Tant de menagemens à 
» l'égard de quelques particuliers , dont 
» la démarche n'a pu tjue la choquer très- 
)» vivement , ne répondent -ils pas de fai^ 
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rnpuîflance ? Or fi le Pape n'a pu les « 
K>aflêr, quoiqu'ils n'ayent gardé au- 
unes mefures avec lui , fe perfuade- ^ 
a-^on qu*il ira de gayeté de cœur fe <c 
ommettre avec un Etat qui le ménage 
iticanc qu'il efl poflible , de qui d'ail- 
wrs peut lui faire fentir qu'on ne s'eft «c 
éduic à l'expédient de la Déclaration ^ 
fit parce qu'on n'a pu mieux &ire y 
inc confulrerque fes propres intérêts : ^^ 
mr c'cft encore une quatrième réflc- ce 
iion qui ne permet pas de douter que 
A Déclaration ne foiten ef&t le leul ^^ 
ipedienc à prendre • <c 

' L'affaire ne fçauroit plus demeurer 
[ans l'écat où elle eA ; ôc l'on nie peut 
e difpenfèr de la finir d'une manière <^ 
la d'une autre* Lesefprits ne font déjà ^^. 
|ue trop échauifës ; Se la demande des 
xplications ne fait que leur donner le ^ 
ciilr de s'échauAèr encore , il le Pape ce 
le les accorde au-plûtèc , 8c ne trouve 
nnfi le moyen de les réunir. Mais c'eft 
iHirilement qu'on fe flatte de finir par <c 
i. Sa Sainteté ,• bien loin d'accorder ^^ 
Eoat ce qui pourroit être nécelfaire pour 
cranquiliifer les efprits , n'accorde pas ** 
même le peu qu'on lui demande ; & ce 
M, le Cardinal de la Tremoille en eil 
kii-rtrême plus perfuadé que cjui que ^ 
ce foit. Il faut donc chercher quel- <c 
(ju'autre voie ; èc Ci l'on ne prend celle ^^ 
de la Déclaration , l'Etat -va fe t» ou- 
Ttf au premier jot^r dans un engage- ^ 
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,, mène inévicable. Et plût à Dieu qQ^on 

eue dëja pris ceeee précaueion : elle tâc 
^ été fore ueile , quand même on eût ef* 
» peré quelque chofe des négociaeioof 

qu'on a faiees ici y pour obcenir quelques 

explicaeions du Pape* 
D Car c'eft dans cee expedîenc uo: 
^ avancage confid^rable , de ce qu'au 

lieu d'en empêcher le fuccès , il Taf- 
^ fure au coneraire y fuppofç qu'on pûc 
3) en aecendre quelqu'un. Mais par-ce 

qu'on fe flaeee inueilemene d'obcenir 
^' de Sa Sainceeé les explicaeions -qu'oa. 
-» lui demande , il deviene indifpen£t- 

blemene nécciTaire qu'on donne aw 

efprits le eems & le loifir de fe rafTeoir; 
^> qu'au lieu de fe faire un poine d'hon- 
j, neur de foueenir les engagemeiis qu'ils 

one pris , on les oblige a fe faire un 

* merice , ôc comme une efpece de nç- 
» ceffieé de n'en^lus parler ; qu'on eiennc 

la main à l'execucion des ordres que 

le Roi donnera par fa Déclaracion, 
» qu'on puniiïè ercs-feveremene , & faiis 
^j diftindion, quiconque -aura la eéraeri- 

cé d'y concrevenir , Se bien-eôe on ne 
^> parlera plus de Conftieueion* Le Pape 
I, qui ne veue ni ne peue donner de bonnes 

explicaeions , fe croira erop heureut 

* de fe voir comber ceeee affaire cnerc 
90 les mains. Ceux qui dans les deux par- 

eis aimene la paix, ôc fone capables 

de raifon , ne acmanderonc pas mieux 

>' que de fe voir obliges à iàlit par né* 
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efficé , ce qu'ils ne font dcja que trop c< 
iifpofés à faire d'eux - mêmes ; & les 
trouillons apprendront au moins à faire ^^ 
»ar contrainte , ce qu*ils ne fçauroient ce 
aire par amour de la paix fit du bien 
^lic. Il eft vrai qu'on ne peur fou- 
cenir avec trop de vigueur les ordres *< 
une fois donnés d'attendre en paix les ^^ 
moyens de conciliation qu'on demande 
au S. Pcre, Dans ces occafions la ^^ 
pluy légère condefccndanc^ rend inu- ce 
tilcs les précautions les plus fages ôc 
\a plus jufles. La fermeté du Gou- 
nracment eft abfolument néceffaire ce 
pour contenir les cfprits trop échauf- ^^ 

A toutes ces réflexions je n'en ajoute- *^ 
rai plus qu'une. M. le Cardinal de la ce 
Tremoille fouhaite fort qu'on ménage 
extrêmement les termes ; & quant à ce *^ 
point , je fuis bien affiiré qu'on accor- ce 
<iera tout ce qui peut être accordé, ' 
Mais je ne fçai , Monfeigneur , ù cette 
précaution doit aller jufqu'à faire en- <c 
tendre au Pape qu*on abandonne quel- ^ 
fi'ua des points que l'Etat doit foute- 
ftir. Il fuffit , ce me femble , qu'on ne ^^ 
les faflè pas valoir. Après tout l'afFaire ce 
eft en trop bonnes mains , pour qu'il 
foit nccefïaire de s'étendre lur cet ar- ^^ 
dde , & je ne me réferve plus que le ce 
flaifîr de me foumettre des premiers ^^ 
a la Déclaration. M* le Cardinal de 
^ Tremoille ne doute point qu'on ne ^ 
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» la donne au plûcdc fur ce qu'il en écri^ 
yy aujourd'lnii > & je l*accens avec quelque 
» efpecc d'impatience. A la vérité je 
)i n*en apprendrai pas ici les premierci 
» nouvelles ; car je compte partir 9 tout 
)) au plus tard , le premier d*Odobre} 
1) mais en partant ce fera pour moi U 
» conlblation la plus fenlible de poa« 
» voir efperer de l'apprendre en che- 
» min ; cependant je ne négligerai riea 
» pour mettre en état TafFaire de Saint* 
» Dicy, * J'ai reçu avec la lettre que 
i> votre Excellence m*a fait l'honneur de 
» m'écrire le 10 d'Aouft 9 le rcilt da 
yy papiers qui regardent cène affaire ;&. 
» je ne manquerai pas d'en faire tout 
» l'ufage que je dois. 

» J*ai l'honneur d'ctre, 6cc. 

L'Abbé partit de Rome dans le tcmJ 
qu'il marque à la fin de cette lettre , par 
où fe termina le commerce entre ces deux 
Négociateurs ; de ce fut alors que s'ani- 
ma d'avantage l'intrigue du Père Laffircau 
& de Pleneuf > pour mettre en trafic l'af- 



» Comme l'Abbé 
Chevalier éroit parfAÎ- 
tement au fait fur ce 
oui reçarloit la Couc 
de Lorraine , ie M.iré« 
chai d'Haxcilcs Tavoic 
riurgé d'examiner il le 



Duc étoît bienifbndéi 
folliciter l'érection d'un 
tvêché k Saint-Diey» 
au-deflus de Nancy « Â 
fi l'un de nos trois E^f- 
chés n'en foufiroic poitf 
de démembicmeatt * 



c 
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fiiîre de la Confticution, comme on l'a 
rapporté dans les Mémoires précédens. 

Deux mois avant que l'Abbé Cheva- 
lier reprit le chemin do France > le Car- 
dinal de Rohan qui croyoit devoir.au 
Pape un éclaircifïement fur la conduite 
qu'il avoit tenue depuis la mort du Roi , 
lui écrivit une lettre oii il lui exporoit les 
dirpofitions de la Cour fur Paiïaire de U 
Bulle, particulièrement depuis l'i^ppel , 
qu'il qualifia de fcandaleux. Cette lettre 
coniîderéc fans rapport aux principes que 
(uivoit cette Eminence , e(l écrite fans 
chaleur & fans pafTîon , & avec une no- 
blefiê de ftyle & de fentimens digne de 
Ion auteur ; mais elle n*en écoit pas moins 
capable d'éloigner le S. Père de toutes 
les voies de conciliation qu'on câchoit de 
lui ouvrir. 

LETTRE de M. le Cardinal 

de Rohan au Pape, au fui et de la 

Conftitutiffn Unigenitus. 

ce Si depuis la mort du Roi je n'ai Juillet 
paî eu Thonneur de rendre compte à te l/i/» 
votre Sainteté de ce qui Te paffoit dans te 
l'aifairc de la Conftitution Uftigenhus , « 
cen'eft ni manque de refped ni manque <c 
de confiance. Les efperances de paix <c 
k d'union qu'on nous a préfentées fuc- ce 
ccflivement les unes après les autres , <c 
k (}uc nous avons pçuc-écre trop goû^ ic 
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3> cces , par le pencîiaiic naturel 

,, porte les hommts à fc perfuadc 

^ qu'ils fouhaitcnt , 6c fur tout le < 

de lie piéllnter à votre Saimeté 

^ des cI-.ou:s agréables > m*onc fait 

** pendre un devoir auLli conforme à 

y> inclinacion qu'il étoit indifpenlâ 

yy mais aujourd'liui que nous voyons 

travaux devenir inutiles y 5c queD 

poui' nous punir de nos p<5chcs> 

^' DÛ accorder à nos foins Se a nos p< 

93 le fucccs que nojs pouvions atiem 

yy rélervatit ians douce à la perfonn 

vo:re Sainteté de nous procurei 

bien qui nous fera plus agréable qi 

^' nous le recevrons de fa part, il 

» Julie de vous informer dts diffè 

yy mouvemens auxquels j'ai eu part c 

le couis de cette i m portante aflairc 

A peine fon AlteiFe Royale eût 

TadminiitraLion du Royaume que i 

^^ lui rendîmes compte , M. le Gard 

» de Biffy & moi , de la lituacion o 

55 trouvoit 1 affaire de la Conllitu 

Viiigenittis, Nous le fîmes avec toui 

vé.itc & le zèle qui ell en nous. 

^' Le P ince nous écouta avec bo! 

» ôc nous ma'-qua un p otbnd rcf 

yy pour votre Sainteté , un ardent déli 

jj procurer la paix à l'Eglife ; & il i: 

afïïiia que nous pouvions nous en 

poiêr fur {ts foins , & que nous en y 

^* rions inceiïamment les efïèts. 

5» L*Affemblce générale du Clergt' 

tel 
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noie alors ; 6c nous eûmes la coufo- cç 
.cion de voir , que maigre les infiances 
11 furent faites pour empêcher la con- * 
unnacion de deux Livres pernicieux , ce 

Tétmignage de la vérité , & les Hé- 
ffies y fon Alceflê Royale laifTa à la 
mfcience des Evêques la liberté de <* 
:x>noncer les ceafures dont Y. S* aura ^ 
é informée. 

À cette confolatîon fîicceda le erîfte *' 
. fcandaleux fpeâacle , de la révolte ce 
i plulîeurs DoÂeurs , dont nous ne 
)|iyons allez déplorer la témérité & *^ 
iveuglement. Nous n'avons rien ne- <c 
[îgé pour faire connoîtrç & pour ar- ^^ 
!ter fes excès auxquels ils fè lont por- 
«. ; fit £bn Altellè Royale a donné '^ 
loueurs fois , fur nos très - humbles (^ 
montrances , des marques publiques 
e la jufte indignation qu'elle avoit *^ 
9QCre une telle conduite. ce 

Les chofès cependant s'engageoîent 
e plus en plus , malgré nps attentions» 
C notre zèle toujours accompagné de «< 
«mdence ic de fagefle , ic contre ^^ 
tt elpçrances & les defirs du Pi ince. 
îda me détermina ( quoique , n'ayant ^^ 
nçone parp au fecret de l'afïàire dont ce 
l s*agit , je dufE peut-être demeurer 
laosle fUènce ) à propofer à fon Al- ^^ 
Eeflè Royale des vues par lefquelles il <c 
toc paroiQbic qu'on pouvoit lever les ^^ 
^tulcés, fur iefquelles M. le Cardi- 
nal de Noailles , d& les Evêques qui lui ^ 
Time m. V 



3> rropoïKions ; o^ aui ne voir us 

ce que U Cooflicucion condama 

qu'elle ne condamne pas : d 

>* que nous fçavons ne pouvoir êi 

3, grcable à Votre Saincçcé , piiîTc 

ne faifons qtCrxpliqiêer le verica 

^' d'une Bulle que nous avions a< 

3) difcuflîon qui ne pouYoic que r 

honorable j puifqu'en rappelL 

les principes de iK)Cre Inftrudio 

)> raie, fans rien changer à ce 

j^j fait l'Afîètnblée de 17 14* ne 

contentions d'expofer avec plus 

^' due , certaines véritds auxqui 

3> prétendoit fauflèment , Sa qodxî 

nous avions toujours dit & pen: 

^' votre Confticution donnait atce 

9) Ce projet piut infininaent à 

teflê Royale ; & M, le Gard 

Noailks auquel il fut commue 

3> déclara devant moi que , s'il é 

3, exécuté y il pouvoir produire 



SECRETS. t^x 

Je partis pour mon Diocèfe , lailïanc ^ 
les chofes dans cette fituation , oh nous 
n'avions rien à faire. " ^ 

Trois mois après , c'eft-à-dîre fur ck 
la fin du mois d'Aoud , fon Âlteflè ^^ 
Koyale me fie l'honneur de m'écrire 
(KMir me rappeller auprès d*elle. Je me 
rendis à fes ordres. Elle me dit à mon ^ 
arrivée , qu'elle fouhaitoit que , fans ce 
perdre de terris y nous execucaflions de ce 
concert avec M. le Gard, de Noailles, ^ 
ce qui avoit été projette. 

Dix - huit Prélats qui fe trouvèrent *^ 
alors à Paris ^ s'aflembl créait chez moi, ^^ 
de l'^rément de M. le Rcgent. Lace 
lettre mt drefîce prefque fur le champ, 



ce 



0c préfentce à fon Aîtelîc Royale com- 
me un èflai de ce qui pourroit être pUis 
parfait', &c plus digéré dans la fuite , ^ 
quand on y auroit fait de plus mûres ce 
réflexions , de qu'on auroit confulté un ce 
plus grand nombre d'Evêques. 

On ne laiila pas de la communiquer 
dans cec état à M. le C. de Noailles , ^^ 
qui dpnaa fes^ remarques , en fe refer- <t 
vanc la liberté de les expliquer plus ce 
âniplement. ^ 

Les chofes fe trouvoient alors fi bien . 
dtfpofées , que M. le Régent jugea à ^^ 
propos de mander tous les Prélats non ce 
acceptans , pour le %o Novembre fui- ce 
tant, Plufieurs de ceux qui ont accepté ^^ 
la Bulle , avenis de ce qui fç pa0bit , . . 
te balancèrent pas à venir fe joindre ^^ 

p ij 
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yi pour nous aider de leurs lumières. 
^ Nous nous crouvâmes à Paris ao 
^ nombre de plus de trente ; èc nous tra- 
vaillâmes de concert à perfèôionner 
^' l'ouvrage commencé. Il foc bien -tôt 
^' remis à M. le Cardinal de Noailles ; & 
» après une communication mutuelle de 
yy mémoires donnés de part &c d'autre, 
fon Altcffe Royale qui crut que fur 
quelques articles encore concédés, oa 
^' le concilieroit encore plus aîfcnaenc 
):> dans les conférences qui fe tiendroient 
yi en fa préfence , me chargea d'engager 
j^ nos Prélats 'à nommer quatre ou cinq 
d'entre eux , pour venir travailler fous 
^ fes yeux avec M, le C. de Noailles, 
^' & un pareil nombre de Prélats qu'il 
» de voit amener avec lui. 
35 Les conférences commencèrent. Nous 
aurions bien voulu, & c'étoic la pre- 
mière inftruftion que nos Prélats nous 
^^ avoient donnée , que le Projet d'Ac- 
y> ceptation de M. le Cardinal de Noailles 
yy nous fût préfet»^ d'abord. Nous infi- 
^^ ftames beaucoup fur cet article ; nous 
fîmes voir que de là feul dépendoit la 
paix ; qu'on devoit fuppofer que nous 
^^ ferions aifémenc d'accord fur la doc- 
3> irine ; qu'étant un fi grand nombre, 
53 & unis au S. Siège , notre foi ne pou- 
voit être fbupçonnée ; & que nous étions 
bien éloignes de foupçonner celle de nos 
.^^ Confrères : cependant il fallut fè ren- 
"» dre aux inilances de M,ltC,deNoailles, 
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apjpuyéès du Prince Regenc. On nous ce 
diloic aue les difficultés de TAccepca. 
don 6*evanouiroienc dès que nous le- • 
xions convenus de ce qui regarde le ^ 
dogme. ^ ^ç 

N$us en convînmes en effet ; en quatre 
af&mblées , où tout fe traita avec le^ 
refped & la modération qui convenoit , ^ 
£>ic au lieu où Ton étok , foit au ca- a 
raâere des perfbnnes qui y avoienc été ^ 
appellées. Tout fut rédi?é en huit ar- 
ticles-, à U céte defquels 4ious avons 
czpofé les motifs qui nous avoient en- ^ 
gagés à entreprendre cet ouvrage ^ & «t 
cela d'une manière à faire connoitre ce 
notre profond refped pour le S, Sitge, ^ 
êc pour la déciiion qui en eil émanée, 
& a prévenir les traits que Théréfie ^ 
paroit répandre pour donner de ÙMtks ^ 
couleurs a des- intentions il pleines de <c 
droitures. ^ 

Quelque attentifs que nous fufGons 
aux matières élevées , & prefque tou- 
jours abftraitcs dont nous avions à ^^ 
parler , nous ne pouvions nous em- ce 
pécher d*admirer la patience de fon ce 
AlcefTe Royale. Nous l'avons vu nous ^ 
écouter àts cinq heures entières , fans 
témoigner le moindre ennui ni la 
moindre inquiétude , & toujours favo- « 
rable aux vérités que nous expoGons. ce 
Quand elle parloit c'étoit avec une ju- 
fteilè Se une netteté étonnante dans 
tks matières peu familières aux Princes^ ^ 

P iij 
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y^ de fouvenc embarraflaiices pour ceox^ 
mêmes qui en font concinuellement oc- 

*• cupés, 

» Nous noas croyions parvenus à la 
fin de nos peines , & prêts à recueil- 
lir le fruic de nos travaux , quand crois 

w incidcns , arrivés coup fur coup , ont 

y^ détruit nos efperances , 8c nous ont 
pour ainfi dire arraché des mains la 

^ paix que nous croyions avoir bien af- 

» luréc. 

On nous envoya un Mémoire <fc 

^ vingt-fix Propofitions choifies entre la 

9> cent une condamnées par la Bolle^ 
lefquelles on déclara n'être fufceptibles 
dans leur fens naturel d'aucune des qua- 

^> lifications. 

j, On nous préfenta un Projet d'Ac- 
ceptation , qui fut d'abord improinrc, 

^ avec grande raifon par fon Altcffc 

3> Royale même. 

Enfin parut l'Afte d'Appel interjetré 
par quatre Evcqucs , porté par eux à 

5> la Faculté de Théologie de Paris, 

^j adopté depuis par deux autres Prélats, 
Ôc répandu par tout , au grand fcaniaU 

^' de tous ceux qui aiment l'Eglife & la 

3j Religion. 

Immédiatement après que cet Aôe 

^* eût paru , les Prélats s'aflêinblercnc 

)> cliez moi pour la dernière fois. Ils 
curent la fatisfadion d'entendre un àt% 
premiers Miniftres de l'Etat les afTu- 

^> rer de la parc de fon Altefle RoyalCj 
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e leur conduite lui avoît été très- ^ 
réable , & qu'elle ne pouvoit douter 

l'envie que nous avions de procu- "* 
r le repos de TEglife , 8c d'ouvrir à ce 

paix tous les chemins qui pour- - 
ienc dépendre de nous. 
Infînifnenc feniibles à la judice que (c 
His fàifoic un Prince qui ^ous eft ^^ 
ler 9 nous ne fiimes pas moins péné- 
6s de douleur de la malheureufe fi- ^^ 
adon où les chofes écoienc parve« ce 
les contre notre attente £c malgré 
us nos eflbrts. Dans ces circonftances '^ 
os ' les Prélats , dont la plupart £e ce 
ipofbient à retourner dans leurs Dio- 
ries, crurent devoir porter leur plainte 
fbn Alteflè Royale contre les entre- fc 
rifts de plusieurs Uni ver fîtes , Fa cul- ^c 
s de Théologie, Chapitres & Cu- 
is 9 qui ont attaqué d'Onc mank^re fi 
iutdaleufc l'autorité de TEglife, dans <c 
L perfonne des Premiers Pafteurs, Ils ^ 
î lêntirent obliges encore de follici- 
X la fupgrcllion de certains libelles ^ 
^niplis de propofitions que Théréfie «; 
rule à pu diâer ; & pour ne rien kiflêr 
rnorer des maux qui afBigeoint l'Eglife "^ 
s accompagnèrent leur Mémoire crune ic 
.cttre {Particulière au Régent : elle fut 
gnée par vingt-huit Prélats. 

Enfin ils nommèrent huit d'entr'eux <c 
our travailler à la paix de l'Eglife , ^ 
'il (è préfentoit quelqu'occafion qui pût 
r conduire , & lur tout powr fe mettre * 
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3, en état de rendre compte au F 

l'Appel dont ils étoîent infiniiiM 
^ chés , & dont ils craignoiem li 
3» fiineftes à TEgliiè* 

Depuis plus de trcHS nnois q 

avons été chargés de cette comr 
)» le Cardinal de Bifiy , les Ardi 
^ de Bourges , de Boordeaux £c 

les Evêques d'Ufez , de Baz 
^ Viviers 3c moi , nous ne nous : 
n refiifés à rien de ce oui pouvc 

tribuer à dépendre la vérité 
*• maintenir l'unité. -Ceft un tém 
n que nous pouvons nous rendre 

mêmes. Mais les choies ont ch 

face. Votre Sainteté, par des 
» remplies de clémence & de tK 
n ouvert à M. le Cardinal de N 

ôc aux Evcques qui lui font un 
** voie qu'ils femblent vouloir 
)> Puillc le Seigneur bénir les in 

de votre Béatitude ; puiffent U 

ôc la paix triompher dans touî 
» prits 5c dans tous les cœurs 
^ par vos lumières 5c animés pi 

charité, 
** Pour moi , Très-faint Pei 
^ d'avoir rempli mes devoirs 

l'Eglife, & tranquille des que 
^* poi6 dans votre fein tout ce 
» f^ai 9 tout ce que je penfe , ôi 

que je délire dans une a/Faire, ( 

intereflê comme nous, & don 
» e& ù V^portante à l'Eglifè 
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elîgîon, je pars pour mon Dîocèfe ce 
Icin de la confiance qa'infpirent la <c 
haire de faint Pierre , & les grandes «c 
lalirés du Poncife qui l'occupe ii digne- «c 
lenc. Vous trouverez les moyens de <c 
rndre la paix à l*Eglife ; votre bonté, <c 
ycTC autorité contrioueront mutuelle- <c 
lent à la gloire de ce grand ouvrage, ce 
î^demanderai chaque jour au Seigneur ce 
i'il daigne en avancer l'accomplifle- ce 
lent : & les Evéques de France étroi- ce 
ment unis à vous par les liens les ce 
lus îndiilôlubles , recevront un (i ce 
rand bien des mains de votre Sain- ce 
té avec autant de joie que de recon- ce 
3l0ance. » 

On voit dans cette lettre comment TAp- 
îl des quatre Evêques avoit rompu les 
mfèrences du Palais Royal , £c quelles 
:oient les difpoiitions favorables des 
rélats acceptans pour les intérêts du Pape, 
[aïs on y voit audi que dans ces confè- 
nces on s'étoit ingéré d^expliquer le ve- 
table (èns de la Bulle ; & que même on 
i informoit le faint Père, qui ne vou- 
►ic rien entendre que de flatteur. C'cft 
1 (èntiment devenu commun à tous ceux 
li ibnt élevés à ce haut rang* Le Car- 
nal Contarîni chargé par Paul III. de 
i cxpofer la caufe des maux dont TE- 
ife étoit alors affligée , 5c les remèdes 
fil y falloit apporter : ce Votre Sainte- 
^ lai dic-il;f^aic fort bien d'où naic << 
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i> le mal : c'dt que certaitu 
Il PrédecdEEcurf , ay^nt une e 
» mangcaifon d'entendre ce 
i> coic , railèinblerent autour 
11 &ule de Doâeurs capables 
i> moder à leurs d^un » no 
M apprendre leurs devoirs , 
i> rrouver , par leurs rulèi Bt 
i> ftrîe , le moyen de fendre 
» ce qu'ils voudroient ; 4c de ( 
it Tres-faini Perc, comme 
» Cheval de Troye > Ce font 
M ment rifpandus dans l'Eglî. 
u cane d'abus de tant de d 
1» conTiderablcs. » 

Quand l'Abbif Chevalier f 
Paris, il vit le Chancelier, 
oie la Ddclaratioa pai latjuel 
Ii£ l'aflàire au Tribunal du 
fuipendu les Lettres PaLcntes 
pafition du filence , étoic cap 
terminer. Le Régent & 1< 
d'Haxelles le eomprenoient a 
Pubois en étoit autant perl 
autre ; mais il voyoil en mÈr 
le co.iléntement tacite que le 
pA donner à cette De'claracîo 
pas empêché que Sa Sainte 
intérieurement offenfe'e, & pa; 
moins dUpofée à faire des 
Nation. Car cet Abbé, dcpui 
fouhaiioit avec une ardeur d 
devenir Cardinal ; Se le Re 
baiïoit pas moins qu'il le ^i 
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fcat de le déclarer Premier MiniAre , 
le fe dScharger fur lui de coût ce qu'il 
.voit de pénible Ac d'onéreux danj 
ercice de fa Régence ; & ce furent 
confiderations perfonnelles qui^rent 
iber le projet qu'pn avoic propofô pouc 
: paciner, 

!^n< it lit frtmUrt SiBian di cettt 
trai/iémt Punie. 
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3 O u r E s les repr^entadoni, 

I oixè l'Abbé Chevalier avoit. 

j faites à la Cour de Fiaacç 

^l| n'ayant pu la dAcfmiiwr à 

^Sgj fe prévaloir de la coiifter- 

i.on on l'Appel des quatre Evfquct 

pii ipis la Cgur de Kofne , le Pape > 

Ttinf UI, Q, 
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irMçieBC cAppàt. cootré ^ ift 

i|;«illeiirt eacqanmé par Uâ tst 

iWcci du Cardijoai Fabirom.<g^ 1 

ibic coiif les jours, $c par la cd 

fi^tiEvfqBii? firent miuier 4^^ afi 

8 ^#/t. R||iTie Its l^saki^ PéifUrsUs^ggem^ \it 

f/iS. jour <pt^ cinq fumées auparavai 

Conftuudon avoiCrécé affichée , at 

jours avant aue li. Cardinal de N 

. avoir £|ic publier à Paris fbn^ppd 

vçyanc -bteiv q^e' qii4ipies j^aUfcs iq 

eà" ferm poMier^imaiicre cOacM 

nouvelle opération du 8* Perp d 

étoitof^fbfBié. lie (aie dflLcefiajpi 

pel montra plus de vigueur encore 

premier ; 5c le Cardîiudreut la ù 

don de voir le Sacerdpcedc Tfi 

c<|iiasiirir à iâ flfoi^9!iu^ île cetti^ 

dé jugem^ent que le Papç venoit de ] 

Onmimê* contre ceux .qui -KffO\eot,t^Sj£i ^ j 

'fmn (^^- r^lj^eroîent'a l'àvéï^if à^la Cônll 

ffffmiam. uicuDb^ifl^e abfolue Ce fan^ ri 

Les Chapitres de les Gurés de la C 

adhcrertairà~ltin*& à Piuïtre Appe 

Communautés les, glus célèbres en 

A wiéiiç. Gtlfr diî l'Oràcoife ne i 

dfcs' dertïicrés i Ife i^hater | é 

Li Tire (Jéitéràl \ om tèiftà quelque teins , 

4$ LfMur. ^^li -ènfiri ii iîgaâtiire cpmmc les i 

On'(|;aîc qaelTe olàce de d^iilin^ion i 

jjans IVftime du Cardinal de Noi 

it îl n'ignprpit p^ comtdfti cçtcte 
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ûct avQÎc été ^dce «n raifoi^s pour (e 
luduire comme elle avoir fak. Il fîpf 
cif -tems ticanmoios à réfléchir s'il rea" 
oic (es feocimens publics. Sa prudence 
lairée ne s'âeint jamais , & le fert û 
en. 9 jque jufqa'à préfenc elle lui a fajc 
arcer de fa Congrqeatton cous les craies 

Ces ennemis» De là vienc>.fans douc«, 
e dains les ôccàfions où il feroic -eilèn- 
rl'de s'expliquef;» le fllejlce qu'il obferve 

ièrok ioupçôliher d'écre adorable aux ^ 

:oepcans , a l'on ne connoiflbic bien 
n acsachonenc aux incçrécs de la véricd. 
«8 îl faut convenir qu'il la tient trop 
r^iifonnée dans foti coeur : car lorfqu'il 
^roîc de la dé&ndise :par quelques pa- 
ires , ou quelques démarches couragewc^. 

Ce seuvelo^pe toujours dans ùl pru- 
snce« 

Qttcne le^ quatre Evêj^s qui avoir ap- 4 ^^^^ 
:llé r.année précédectfe., le Cardinal 4t ^7^7* 
oaiUes -vie fe joiiKtre à ion Appel les ^ééHpébs^ 
véques de Verdun , de Pamiers , de Mo^qt^mr 
h&lons fier Marne , deOondorn^d'Agen , Sentx,^ Bûh^, 
»SaâBC-Mal0 ^ d'Auxerre , de Leftoure, h^ne. 
i Bayonne^ d'Acqs , de Mâcon, l'an- 
en Evéque de Tournay, de Caftres, 
xkt là Lectre à fes Dioce£iins vaut bien 
1 Appel y de Laon , d'Engouléme , 9c 
EelHie de Tours ^ le Siège vacant. 

Chacun de ces Ëvêquec^en publianc Ton 
pfïel , fie un Manderaenc > où la canoni^ 
icé , la validité ^ la xiéceflké d'un paretl 
âe écoient Xblidemenc écablies, Cts 
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{>ieces furent alors enorc les main^ de toa 
e mcid'? ; mais comme on en peuc avof 
perdu l*idce , nons' en rapporterons qael 
ques traits curieux qui méritent d*étre dé 
taches ; êc qui raprochcs les uns de 
autres , forment un. corps de maximes 
êc de preuves dccilives lur la matière ei 
queflion. Voici les propres paroles de ce 
Prélats. 
?. Mali y Comme Sa, Sainteté , mes chers frerei 
rx8, reflifè fermement toute explication de £ 
Bulle y quelques refpeâueufes qu*ayenc 6x 
les infiances que nous lui en avons fidcef. 
avec pludeurs Prélacs du Royaume recom 
mandables par leur fçavoir , 6c par Icoi 
pieté ; jk qu^au contraire nous Ibmroei 
menacés du côté de Rome d'un craitemcim 
que nous ofons dire n'avoir jamais roé 
ricé , nous fommes contraints par la né- 
ceflité d'une jufte défenfe de recourir au 
Tribunal de l'Eglife univerfelle. 
\M>yânne , Ce que Jefus-Chrift accordoit avec tant 
^ip, de boncé à fes Apôtres , quand ils h 
prioient de leur donner l'intelligence d( 
les paraboles, le Pape l'a confia mment r» 
fufé à Tes Collègues dans l*£pifcopat ; & 
il Ta rcfufé avec une dureté dont Tanti- 
quicé ne fournit aucun exemple. Le fuc- 
ceflcur des Grégoires , & des Lcons , a 
fupporte qu'avec impatience dans fes firercj 
une liberté à laquelle ces grands Papes in 
vitoient autrefois avec autant d'empreffe 
ment que de bonté leurs Collègues dan 
PEpifcopat. 



SECRETS* i8jf 

L* Appel eft canonique , & néceifaire Chihni^ 
dan* les circonftances prtfentcs , de f^ fyrJdarm, 
blefie en rien le refpeâ dû au S. Sim, , . "^ ^ rx 8« 
Vouf ièrez en éax , nos crès-cbers mrct, 
de répondre à ceux oui voudroienc vous 
ctoumer par de vains (crapules , & £è (èr- 
w du prâcxte d'un refpdSt aufli faux que 
mal entendu j pour k faine Siège , afin de 
%ous faire embraflèr éts maximes , de des 
opinions quHxie policique humaine & am- 
bicieufè , jointe a la flatterie de quelques 
Théologiens , qui étudient peu la difci-^ 
•plinc de TEgiife , a répandu dans la Cour 
de Rome , contre la doâritie des anciens 
Papes. 

Nous ne cefièrons jamais de refpeder Id. i^i?, 
tt de foutenir la prééminence que Jefus- furie fécond 
Chrift a donnée au Pape en la perfonne j^ppd^ 
de faint Pierre , ^ les prérogatives que 
les SS. Canons lui attribuent ; mais lorf- 
4{ue le Pape nous parlera un autre langage 
-oue {es prédeceflèurs ; qu*il nous donnera 
its fentimens particuliers pour la règle de 
notre dodrine ; lorfque des flatteurs de 
des courtifans ambitieux voudront étendre 
l'autorité du Souverain Pontife au-delà 
des bornes des SS. Canons , lui attribuer 
des prérogatives qu'il n*a reçues ni de 
Jefus - Chrirt , ni de TEglife , àcs pré- 
rogatives inconnues aux plus iça* 
vans des Papes « ie donner pour Evêcjue 
■niverfel , Icul juge de la doctrine , fie i 

faire fucceder un gouvernement del'po- 
pque à Thumilité oc faitit Pierre , dçs 

Q.iij 
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Gregoircs , des Leons , &c. Nous recon- 
noierons à ces marques la Cour de Rome; 
le en gardant couc le rcfpcâ , toute la 
foumlilion prefcrite par les faines Canoiis 
pour la première Eglife , êc pour Le chef 
viilble de l'Ordre Eplfcopal , nous noas 
oppoferous avec fermeté a toute jdodrinc, 
éc toute maxime nouyellc, 
• • • . Noos fommons , 8c nous interpelloiit * 
devant Dieu , 6c à la face de toute i*E- 
glife , notre S* Père le Pape Clément XI. 
. 6c tous ceux qui nous traitent d'hérétiques, 
de prouver quelles erreurs nous foutenoni. 

jg^^^ Les Evéques de TAilemblée de I7i4« 

g^ crurent l'Inflrudion Paftorale nécefikiie 
pour fixer le fens des cent Ôc une propo- 
finôns condamnées , arrêter 6c mente pté- 
, venir par là les abus qu*on fkifoic y Ac 
qu*on auroic pu faire dans la fuite delà 
Coiidication : preuve certaine & incon- 
teilable de robfcuri:é , & ambiguïté de 
la Bulle, & des allarmes quVlle avoicex- 
ciiccs auiluo: qu'elle parue ; (Hiifque l'E- 
glife de France n*a jamais pris une fem- 
blable prccaution pour la réception d'au- 
cune d^s Bulles précédentes. 

Mah ^^^ Evcques qui déliroient le plus l'ac- 
cepration de la Bulle, fe trouvèrent obligés 
de l'expliquer en l'acceptant : ce qui n'cft 
jamais arrive dans l'Eglife. 

'xerre^ Si laint Pierre , dit faint Grégoire le 
grand , lorfque Ls fideks de Jerufalem 
le conaainnc.cn;> n'avoit fait réflexion 
qiià V -j:i:c L^u'il avoic dans l'Eglife, 
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il auroîc pu leur dire que les brebis ne 
devoienr pas prendre la liberté de re- 
•prendre leur Paftear ; mais il craicoit avec 
les fidèles : 6c il dans cette occafion il 
eût fait valoir fon autorité, £ans doute 
il n*€ik pas été le Dodeur de la patience 
& tle la douceur de Jefus-^Chrifl. 

La gloire du premier Siège confiée ^ 
non à ^'élever au-deffus de TEglife uni*. 
▼crfellc , mais à n'avoir que TEglife uni- 
verfelle au-deïTus de lui, • • • 

• • • Voùdroit-on vous impofer la loi 
de croire Tinfaillibilité du Pape ? On le 
xroiroic à voir ces lettres d'Evêques étran- 
gers qu'on aiïèâe de répandre parmi nous, 
pour y femer en même tems une dodrine 
■étrangère. Et comment les adulateurs de 
la Cpar de Rome ofent-ils encore vanter 
l'antiquité de fts prétentions , & nous re- 
procher la nouveauté de notre dodrine, eux 
dont les opinions inconnues à toute l!anti- 
quicé, toujours combattues dès leur naiffan- 
ce 9 rcjettées par deux, Conciles généraux ^ 
conftam;nent contredites par l'Eglife de 
France , n'ont pas trois cens ans de date. 

Ne voyons-nous pas dans Tltalie même 
des Métropoles entières dont on ne rap- 
porte aucun témoignage ? Et à Tégarl 
des autres que nous produit-on ? des lettre^ 
qui la plupart ne difent rien de précis t 
qui ne feroient d'aucun poids en jiidice 
réglée ; des déclamations vagues en faveur 
de l'infaillibilité des Souverains Pontifes; 
des pro^ftation^ aveugles pour tout ce qui 
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vient du Pape Se.,, Qatdlt peut ■ 
rcgie de foi qui par cllc-mctne ne 
taeaie <\m qiie ce ÙM en âat d'à 
im fèul aâe f 
TajJkgMi On ne parle tpe de r^c deft 

S. Hilmin. confencemcnt de t'£gli& , nrùs , 
a^'il de plut d^lorabïe en £01 , 
dangereux dans l'Egltlè , que ce < 
voyons i Autant de cgniêlSwit de 
<de goûts Se de faSÏQoa particuliei 
cauc de différence entre Ici hom 
kur croyance que par leuri ma 
celit ( parce que let confelfioas' t 
dre&ènc aujourd'hui coamïe on ^ 
s'expliquent de même, 

Ingtultnu, Qui l'auroît crû qu'U & trouva 
1/18. des Evéques des coniradiâeurs de 
rictf dei Conciles * où leur diguii 
dans tout foti tuflrc. 

En vain la confideration di 
d'honneur Bt de l'interct fe ligue 
contre les Appelions pour comfc 
validité' de l'Appel, a]^uyée fur 
ximes du Royaume. Nous lailTons 
notre d<!renlc à l'Auguile conipa| 
fçaii fi bien foutenir ces imptxtac 
xi m es. 

..... N'ouï avons fujet ^ 
plaindre que nos Confrères , aux 
de l'Ëpifcopat, attaquent U fuj 
' des Conciles généraux , en traj 

frivoles 8c de nulles les Appeltaci 
futures Conciles : épiihctes tjue noc 
épargnées à kut Accepcuitui 
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fimple qui les mérhoit infiniment davan- 
tage. 

Grand Dieu ! le foufFrirez-vous long- 
cems , que l'attachement des pourfuivans 
à la fatale liberté d'abufer d*une £ulle 
obfcure, déguifée fous divers prétextes > 
foie la caufe fecrete de tout le trouble 
donc nous gémifïbns. 

On ne peut mieux finir ces extraits 

Sue par celui que nous fournit le Man- 
emenc de TEvêque d'Acqs. Les Confti- 
cucionnaires reprochoient tort aux Prélacs 
Appelkins, que du tems de Louis XIV. 
ayant accepté la Conditution ^ ils ne Ta- 
voienc pu faire que par une lâche cimî- 
dicé j puifque fous un nouveau^egne ils 
'avolenc • la foibleflè de s'en dédire. 
L'Evcque répond à ce reproche en ces 
fermes : 

On die que la crainte & raflèrviflc- d'Acfs 
ment aux volontés du Prince écoienc le 171^. 
principe de nos démarches, ôc le feill 
motif qui nous avoic engagés à accepcér 
la Conlticucion ; & les auteurs du croubk 
voodroient aujourd'hui fe fervir de ces 
bruits injurieux pour infpirer aux Evéques 
une fauile honte , 6c les empêcher de 
prendre les précautions que les circon- 
fiances préfentes rendent néceflàires pour 
mettre a couverc les vérités évangéliques. 
Ils précendenc que révoquer & réformer 
Ion propre jugemenc , c'eft perdre fon 
aucoricé; qu'une autorité qui le contredit 
eft une ^corhé rendue inutile ; qu'un 



Gc parcus aucours *. 91 la crauue 

cxcufe qu'on ne peiic allejguer a? 

neur, cA-ïi plus honorable de 

.noicre fa prropre fbibldO^ ? L'êaczB 

raie ! qui Paie aux hommes ime 

leurs fautes > 9c qui dans leur c 

lai£& encrevbir à leur orgueil qœ 

.reflburce d'y perfévérer avec 

.trcté. 

Si la timidité, ou l'enTÎe de 
avoieqt été les motiâ de notre 
«ition , nous ne rougirions point 
vouer ici ; 6c coupables aux y^ 
tenté 9 noii^ fèriotif bien -âoi| 
^re confifter notre honnciu: à m 
A<yis reconnoicre tels aux yeioc d< 
mes* Nous avouerions fans doufii 
^nité des motifs qui nous auroj 
agir ; Se convenant avec humilîi 
ne peuvent être qn'une excuiè fri 
-la conduite palTée, nous nous gsCi 
i>ien de les alléguer pour les dcfè 
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|L*homme n'eft jamais plus croyable- 
ttt lorfqu'il avoue de bonne foi qu'il 4' 
iHli , d: le Cif moignage qu'il accom- 
agne de cet humble aveu efl d'aucant 
noins fùfpe^ , qu'il coince plus cher à 
îxmpnr propre. 

L*attCorir/ qui fe contredît ed înntik » 
S&ic autrefois un faiiit Evéque de France» S» Pbttadef 
I eft vrai ; mais l'homme ne fe contre- 
!t point quand il ^vpue qu'il eft fpible» • 
.e nrenibnge n'eft en lui y dit TËcriture , 
oe lorfqu'il refùfe de fe reconnoitre pé- 
lienr , 9c capable de toutes fortes d*;^a-' 
9men£. L'illuftre Phebade, dont on vou- 
roic oppofer les fentimens au parti que' 
ODS anons prendre, en défavôna - 1 - ir 
A>în5 la (bufcriprion qu^il avoit accot- 
ée par folblcffe de par furprife dans 1er 
kmcile de Rimini ? Qupn choifît mal les* 
rcuves, quand on fouticnt d^s paradoxes V 
,sc conduite de ce gr^nd Homme doit* 
cplîquer fes paroles ; .& ceux qui pour-' 
3Knc fc croire en droit de les oppôfer 

fa nôtre fe fèroient bien plus d'honneur 
fi révxtant. Son exemple doit au moiny 
■ar apprendre quje Pautorité d'un Evêquc 
*ea eft mie plus refpeûable, quand on* 
çjdr qoe tes engagemiens , oii la foiblefRJ* 
uroic pû le précipiter , ne font jamair 
les railons pour lui. Oti perd tout, dt 
'aacorité la plus légitime fe perd elle-' 
nêttiCj quand on agit fur .des principes 
lêflftrehs ; &c quand on eft fi frapé de U 
Ofïti^Sfia à ta^oelle on s^ex^erpiri ^ 
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avouanc les défauts de la conduite ] 
on difpenfe les hommes de cherc: 
leurs les raifons de la coaduic< 
fente. 
Ihid» Les confcîences toujours allarm 
peuples fcandalîfës des excès où 1 
fenleurs de la Conflicution fe port 
nouveau mur de dividon encre h 
tholiques 5c les Sedes, à la con 
. defauclles les Minillres de Jeiùs 
we fçauroient trop s*appliquer ; na 
récemment unis découragés 5c ] 
abbarcus ; nos plus faintes vérités < 
cies y malgré les précautions qu 
avions pril« s pour les mettre à ce 
les dodi ines dangereufcs , qui ne fb 
Gue trop répandues parmi nous , 
Ices comme la foi de nos pares i 1 
rîercs que nous leur avions oppofé 
ducs inutiles ; les adoucifïemens d\ 
fion , qu*on n'avoit accordés qy'i 
ped , employés malgré Téviden' 
faits 5c la notoriété publique, 5c 
notre intention <k contre la vérii 
Brefs 8c des Décrets elfrayans, c 
affede de détruire toutes It s préfbn 
fur lefquellcs nous avions cru p 
agir ; une Acceptation pure 5c fîm 
laquelle très-certainemenc le plus 
nombre des Evêques n*a jamais 
5c qu'ils auroient cru nç pouvoir 
der fans crime , propofée avec co 
comme la loi fupréme de Ppglife ; 
cppac outragé dans fçs droits ks j 
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^ } les Evêques f cduics à la . coildkiocl 

amples execucears de Mandats Ap^'* 
cliques ) nos faintes Libertés profanées^ 

les principes les plus nécefTaires pout 

foutien de TEtac, ^ la conferyatioa 
s perfonnes facrées de nos Rois, ébran<* 
r ; des Lettres où Ton ne peut recon- 
Itre refpric apoftolique , 6c dans lef- 
elles nos Confrères les plus recomman- 
bles par leur foi » par leurs rnoeurs » 
r kur âge , 6c par le tems qu'ils onc 
•vi dans le Miniitere , fe trouvent char* 
s avec outrage des foupçons les plu» 
kux : Ttls ont été les fruits des égards » 
I mcnagemens 6c des facilités , où Ta* 
)ur de la paix nous a fait entrer par 
;>porc à cette a^Faire. 
• • • En vain, pour fe reflifer à la juftice 

cet Appel , nous dit - on qu*il ne refte 
c Evêques oppofans que la foumiffion 6c 
béiilànce , parce que rEglife univerfelle 
:epte la Bulle. Qu'on la prouve cette 
reptation (i nécefTaire , 6c tout efl fini. 
l'on rétabliile , non fur dts déclama- 
ns vagues , où Ton fuppofe toujours ce 
il s^agic de prouver , mais par des 
ncipes certains , 6c par des pieuves de 
c kiconteflables. Faudra - 1 - il dans les 
ifès de la foi moins d'exaditudé , qu'il 
faut dans les caufes les plus communes 
r hommes ? Dire que le Pape eft în fail- 
le , c'efl fuppofti l'inutilité ét% Côn- 
es dans l'Eglife. 

Veuille le Dieu Tout-puiflant exaucer 
Têtne m. R 
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îçs prières que nous lui ofinron^ 
râabliflèmenc de la paix , pour la i 
des Paflcurs , pour le maindcn 
fainces loix. Nous le conjurons d*i 
ces jours d'épreuves , & de nous pr 
fur tout d'une faufle paix , qui ne p 
qu*af}b:blir les vérités qui ne font d 
trop diminuées parmi les enta 
hommes. 

Quoique dans ces extraies la r 
paroifïè moins approfondie qu*ell< 
lèroit dans un traité , elle Tefl ^ ce ( 
affez pour des efprits non préven 
pour les fuites quelques-uns de ces ] 
ont encore repafïï de l'Appel à l'A< 
cion , comme la vérité divine n< 
point 9 c'ell donc la politique hi 
qui varie, 

La Faculté de Théologie vint à 1 
des deux Appels par une adhéfion d 
cens foixante Dodeurs , fans dérog 
qui s'étoit f^ic auparavant en Soi 
en adhérant aux IV. Evêques. 

Dhs ce tems l'Univerfité de Parî; 
affez fait connoître fes difpoficion 
chant l'Appel. Elle avoit déclara 
' 1 1 Mars une Affemblée, qu'il n'y avoit point < 
J7I7» moyen de remédier aux atteintes < 
Conrtitucion donnoit à raucorit^ 
Evêques^aux droits du Roi ôc du Roy 
aux règles de la foi , & aux regl 
mœurs , que la voie de l'Appel ; & 
qu'à ce que le Cardinal de Noaill 
Ûâc-ie fien > elle fufpeudic Texecuti 
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les r^Jôlurîoiu , ce fùc pour dts raîfboS 
qu*il cil à propos d'expliquer ; de Ton doit 
C;:c éclairciflèmenc à ce Corps célèbre » 
dmnt la conduite eft toujours un crès-boa 
modèle. 

. Le lendemain que la Sorbonne avoîc 
adhère folcmnellemenc à TAppel des IV» 
Evêquçs ^ le Premier Prélident ayant été iê Mejmtè 
tufqu'à plus d'une heure avec le Duc d'Or- 
léans , avoit rapporte du Palais Royal un 
ordre d'envoyer chercher (îir le champ le 
Reâeur êc le Syndic de l'Univerlité , de Mêttum' 
la parc de (on ÂlcefTe Royale. Le Magi- fuis , 
ftrac pour s'acquicrer de fa commiflion Fêtirchu 
leur avoit envoya ion premier Secrétaire 
dans un ca'-oflè pour les prier de fe rendre 
chex lui fans diffirer ; il les reçut avec 
on vifage gracieux , & dit au Reâeur : 
Monfieur , j'ai quirtc après une heure M. 
le Duc d'Orléans qui m'a donné ordre de 
tous envoyer chercher , vous 6c M. le 
Syndic de l'UniveHîté , pour vous dire dé 
fa part de ne point faire d*aûe d'Appel de 
la Confiitudon Unigeuitus. Il eft informé 

Se TOUS devez avoir ce mois-ci une A/Ièm- 
ée pour la Proceffion : vous pourries 
dans cette Aflèmblée faire votre Appel : il 
vous défend de le faire ; àc il vous charge, 
vous Monfîeur le Reâeur , ^ vous Mon- 
fieur le Syndic , de ne rien permettre a 
CE fujet. 

Enfuite le Premier Président , parlant 
Itmil'erement à Tun 9c à l'autre ; je ne 
dis. pas ^ leur ajouca-fr-il » que Ton n'en 

Rij 
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viendra pas quelque jour au remède dï 
' l'Appel ; mait pour à prdièac , il n'eft p«s 
à propos de s'en fervir. Le Reâeur rc'« 
pondic qu'il recevoir avec un très - grand 
refpeâ; les ordres de M. le Regenc pour le 
lems préfenc , 6c qu'il ne permearoic pal 
que dans VAScmbiét prochaine l'Univer* 
ucé fie un aâe d'AppeU Depuis ce joorfl 
dirpofa les efpriu dans des confèreacei 
particulières, jufqu'au jour de rAflèmbUc 
générale , où avant la Procelfiou , il 61c 
rapport des ordres qu'il avoit reçus dt 
fon Alceflè Royale par la voie de M. le 
Premier Préfident, Le refultat de la JH^ 
libération flit , que pour le préièm 9 le par 
obéiflance , il y auroic un furcis à l'Appel j 
mais que le Reâeur ftroic Chargé de re^ 
préiènter au Prince » que leur actachcmeiil 
a la faine doârine les obligtoit d*«ppeUcf 
au plûcôc de cette Bulle pour arrêter fit 
prc^rès, Il les cncreprtfes de les fin* 
Ceurs, 

Comme il école k craindrt que ces forM 

de gens ne donnaflem uti air dt d^fobéil^ 

iance a la condufion , ae ne la repréTca* 

caffent comme un a^> eh roii n'aurok 

point obfervé littéralement la défenft 

^u'on avoit faite , le Redeur charpi 

quelques perfonnes 7 d'aller pendant le 

cours de la Proceilion , informer lé Car- 

IDaguefedH ^inal de Noailles , le Chancelier , 9c U 

JêlydeFleu- -procvtrtMt général , de la Délibération 

^* qu'il eue la prétaùcion de figner , avant 

qu'un ordre fupérieur vioc l'en cmpécheri 
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retour de la Procelfion il écrivit aa 
^fcmicr Préfident pour riiiilruire de c«f iij 

ni yétoit fait , Se pour prévenir les dif- ■'^i 

olitions peu favorables , où pouvoient le 
neccre les zélateurs de la Bulle. Le Ma- 
ilirac lut la lettre en la préfence de la 
Icrquife dcFontenille fa usur , Se parue 
rèS'iàtisfait des ouvertures qu'avoir pour 
iii le Redeur ; fie dans une audience qu'il 
ni donna le lendemain devant trois an- /^''^^i 
îens Reâeurs , il loua beaucoup fa droi- ^'^^»#, 
ire , & fa conduite. Bitlet. ^ 

Maij il ne demeura pas long cems dans 
es diTpoiitions pacifiques. Comme il n'a- 
'oic avec le Cardinal de Noailles que de» 
iaifbns de bienféance , & qu'il étoit dant 
n commerce plus intime avec les Cardi* 
taux Conftitutionnaires ; ils Tirriterent ôc 
'aigrirent contre la conclufion de rUni- 
'erSté y qu'ils, lui firent regarder comme 
tne cooeravention mani&fle à la défênfè 
la Régent. C'écoit lui faire entendre que 
a confiance du Reâeur à fon égard n'écoit 
pi'toe cérémonie féduifance ; fie d'ailleurs 
fétoït réveiller fon attention à ne rien 
aire qui ne f&t agréable au Prince : car ce 
nrand Sénateur Içavoit heureufement aju- 
ler l'honneur de fa Compagnie , la reH« 
{ion de fes devoirs , £t$ ientimens élevés^ 
le tes mœurs magnifiques , avec fon dé- 
rouemenc^ la Cour. Ainfi lorfqu'il f^ic 
|ueflion de meare fa fignarare à la con-. 
innation du Redeur , il ne le fit qu'après 
caucoup de délai > Se 4e réfifiai;ice. 

N ti} 
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Bien plus « la vdlle cfe 1* AflcmliUe »' 6a 
Von dcToic le concimicr , le Premier Pré- 
fidcfic enroya chercher le Syndic , anqivl 
îl il^lara que foo Alceflè Royale oC 
Youloic pQÎnc qu'on le concinuac. Ce Syn» 
4ic 9 furprti 6c (on af&igé » vint a di* 
beures du toir annoncer cette nouvcUi 
au Rêveur 9 qiû pour aToir le tems de 
prendre de jultes inefares » prorogea d^in 

rr ou deux l'AiiaBblée indiquée potf 
lendemain. 

Pendant cec incenralle il eut foin dîai 
ferefler dana (a cauie quelquet perlbaocs 
du premier rang : il Tiâca le Cardinal dl 
)4oailies > le Chancelier » le Procurav 
Çénéral i il leur demanda leur avis ft 
bsur prottdion ; de fiiiTic Tidée qui U 
^it venue d*écrire au Regenc une kme» 
après l'avoir communiquée à des pa<< 
(onnes fages de prudentes. 

On avotc rapporté cniemenc à ce 
Prince que TUniverÊcé défobéiflbic à fa 
défenfe y fans parcicularifer les modifi-i 
<;acions qu'elle avoic mifes à la conclu^ 
lion. Quelqu'un éeanc venu depuis Tea 
informer plus précifcmenc , il fe défia 
du premier rapport : car dans tous ceus 
qu*oB veaoic lui faire > il dcméloit l'in- 
terct perfonnel s'il y en avûic*, ât n'en 
croit jamais la dupe ; auill la vérici 
Tabordoit-elle toujours fans rien, craindre > 
parce qu'il ne la craignoit pas. 

Comme donc il voulut s'éclaircir par 
lui-même , il envoya un Page au J^uxeoN 
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arg pour faire venir le Médecin de h, DêMiém 
icheliè de Berry, lequel école aûuelle«. 
:nt Doyen de la Faculté de Médecine, 
t homme interrogé par le Prince , qui 
enoic beaucoup de confiance à fa droi- 
-c , ce que c'écoît quHinc Aflèmblée que 

Reâeur devoit tenir à trois heures ce 
ir-là , répondit à fon Alcefle Royale » 
*il n*avoic été arciti que de l'Affcm- 
5e particulière qui dévoie fe tenir chez 
Redeur. Sçavez-vous, lui dit le Prince, 
el ea eft le fiijet ? Le Rcâeur Teuc>il » 
algré mes ordres , fe faite continuer 
tas cène AiTemblée ^ Le Médecin ré^ 
màit quf il ne fçavoic rien du tout 3 il 
tifiirt feulement ^ue le Reâeur ètok 
en éloigné d'agir contre les ordres de 
n Alte& Rôyak , 61 qu'il ne lui avok 
m vu £ûre que de fage. Le Régent die 
-deffus qu'il était fôché d'être obligé 
f Itti fiûre de la peine, èc qu*il avoif 
é content de lui toutes les fois qu'ii 
ivoit vu de entendu parler. Eniki il 
ftittz ordre à Dout^ de fe trouver m 
tte Affemblée. Il s'y rendit, ôc dit an 
•deur l'entretien qu'il venoit d'avoir 

Palais Royal. Sur cela le Redeur, 
ifks avoir lu fa lettre à l'Afïèmblée, 

tranfcrivit ; de Douté fe chargea de 

porter au Prince : ce qu'il lit après 
oir été prendre foci caroilè au Luxenw^ 
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LETTRE du Redeur de 
rUnivcrfité à M. le Régent. 

Le 20 Mars 1717. 

« MONSEIGNEUR^ 

)9 J'ofe m*adreflèr à votre Alceflé 
>i Royale dans la peine où je fiiis d'ap« 
9» prendre le mécontencemenc qa'jelle a 
>t de moi. Vu la difpoficiui où je me 
3» fens , Monfeigneiir , à Tégard de votre 
Kï Alceâè Royale^ rien ne kn'a jamais 
» été plus fenfible que l*appréhenfiott 
)> que j'ai d'avoir fàic quelque cho& qû 
)) lui aie déplu. Touc occupé que je ma 
yy de ce fencimenc , je vois qu'il fiutf 
3> qu'on aie envenimé ma coiiduiise k> 
3> celle de TUniverficé dans l'Afièmblée 
» du IX de ce mois. 
>i Pour me juflifier je n'ai befoîa que 
» de repréfenter avec refped à votre Al- 
» tefTe Royale , ce qui s'y dk paiTé. J'ai 
3> annoncé vos ordres , Monieigneur ; 
3> j'ai porté les Compagnies à s'y fou* 
>i mettre ; Se je leur en ai donné l'exem" 
)) pie, en dt^larant que je ne permet- 
» trois pas que l'o» fit dans cette Af- 
3> fèmblée un Afte d'Appel de la Conr 
» ftitution Unigenitus. 
)> Toutes les Compàgtiies ont coov* 
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ittiCé par ct;a;ioigner leur l'onmiffion ce 

yçê ordres » Monfeigneur. Slks & • 
loi avoat cru tie pouvoir en donner ^ 
es marques plus réelles , qu'en difanc <c 
us nous oe ferions point notre Aâ» ^ 
'Appel fins en aroir auparavant ob- . 
»tt la perniftiiion de votre Alteilc ^ 
.oydlc« . «( 

pat retuiu compoe de couees ces 
liofei à M. le Premier Préiideot : j*ai ^^ 
1 U'confoiation d^encendre dire à ce <« 
randMa^iflrac qu*tl y avoit lieu d*étre 
xitcfic de ma conduite » 4t que lui- *^ 
létne en avoic informé votre Alceife « 
x>yalc. En efiec, Moofiigneiir « plus ^ 
ûos ffimmes perfiiâd^ que tous nos 
evoîiis dtioandent de: nous que, nous ^^ 
pfeiUDSia à l'£gli& xfe la Conftitu- «e 
on Unigenitus ^ plus nous avons cm .; 
lie votre Alteâè Royale verroit que ^ 
ous fommes parfaitement fournis à ce 
m ordres de A ics srrftngtmoDS i (en ^^ 
renant la réfoludon de ne faire au- 
m Ade fans fa pcrmiflion» « 

Jt ittii Aàttc , iModiial^nèiiP • «]ilé(rpar |j[ 
tte cxpofé (impie de vrai de ce qui 
tft pauS dans notre Aflemblée, votre *^ 
Ittue Royale reviendra des impref- ce 
)ns mauvaifes qu'on a pu lui don- 
îr contre TiJniyerlJté M centre moi, *^ 
: fçai qu'il eif. in4i^ncnt à notre <c . 
ompagnie de m'avoir à fa tête ; mais 

nr loi feroît pas indifiètent de .rtit ; 
lir dilcoatijEUKf Reâeur , par un^ ^« f^ . 
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3» nSdoa de ce ^j*ai &k iMÇ i 
19 ÊDrhê <llt« Les fiiitei ien firoie 
M chcu&i t €tM (èndittetii (èiDkne c 
)» de r^réhenûbles ; fil condiôiie < 
3» ditkulè , ic ùxk écac d'écac mépri 
9> Plus vocre Akeflê Roftle a de j 
n et dt bonté , pluS' oa fera c 
]^ l'UniTeriké ces reproches yiolcn 
M ' Ceccepenfiis m'accrifte exci^ânu 
3^' par rapport à une Comparu 
» ckime , (bre de fidèle à £& 1 
i> pure dans lés maximes, défioa 
)> dans fcs fenOîonr. Ceft ià l*obf 
X»» j'ôfe 1E0OS repréfenter , Monfiîtf 
1» c-eft à l'oRibtfe de ce Gc^ u 
n <{ue je prends la liberté de ugner 
9) nom , ft die me dire avce^oa 
n pro&ad refpeft, k une parfidU 
» miiQon y 

>i .• . • ] ^ ■ 

. .. ■ . . : .'. .. --.i . 

PB yOTRE ALTESSE jKOZj 
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Le Regenc lue la lettre deux fois tout 
: Fuite , 0c dit au Médecin pour réponie ; 
i fuis content de cette lettre y- 0c du ce 
>mpce que le Redeur me rend de fa (C 
induite. Allez- vous-en le trouver de ce 
la parc* Dites-lui qu'il peut tenir <c 
yicmblée pour fa continuation quand <c 

le voudra ; que je trouverai boû <c 
le rUniveriiq^ le condnue tant qu'elle ce 
: jugera à propos , 0c que je lui rends ce 
les premiers fcncimeus d'eflime 0c ce 
'amitic. m 

Ce ne fiic donc ou*en ces derniers tems 
œ cette Compagnie & paroitre les dif- 
olidons où elle étoit depuis plus d'un 
d ; 0c quelques jours après la publica- 
on de (bn Appel , pour expofer les 
locifs qu'elle avoir eu de le faire , elle 
lit au jour une fçavante Déclaration , 
vcc l'éloquent Difcours prononcé par le 
ou veau R%:deur dans PAlièmbiée gêné- Cêffin* 
aie , tenue aux Mathurins le treize Dé- 
embre 1718, 

La Déclaration , qui contenoît les mo- 
ifs d'Appel de J'Univerfité > fiit envoyée 
)ar le Re^ur aux Parlemens > 0c aux 
Jniverfités du Royaume ; 0c il revint de 
oates parts des remercimens à cette cé- 
ebre Académie, ce Rien n'efl plus, ca-* > 
pable , lui mandoit un fçavant Procureur VtrmeuêU 
Général , de défabufer les perfonnes ce FracGén* 
iqaiubles des préventions ultra mon- ce de Dâmof* 
laiaef qui régnent ici plus qu'en nu}le ce ] Fevr. 
i|pat Proviace du Royamne. J'efpere «c i/i^* 
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n Kfït I^aucoricé de la première 
fi iicé du monde chrétien, fc 
j% ions folidcs qu'elle donne di 
» duice , teronc route Timpreilia 
y% méritent pour le bien de la 
y> Ac le maintien de nos faince 
» tes, fcc. 

Les Univerfttés de Reims, d 
de Nantes , luivirenc le même i 

A ce nombreux concours de 
vînt fe joindre d*abord Tauro 
Parlemens , qui , contre ce den 
cret, fi dangereux 6c ii contn 
Canons de l'Eglife 8c aux Max 
Royaume, rendirent de fui minar 
fur ks requiticions des Gens d 
dont les plaidoyers fembloient 
les uns fur les autres. On en a 
extraies ailleurs ; mais il y a b 
endroits remarquables dans le 
que prononça le Procureur Gcr 
^ OlI, Parlement de Paris, ce Après, 
171 8. '> TOUS les mcnagcmens qu'on a 
» le Pape , & pour tour ce qui c 
» né de la Cour de Rome de 
îï Conitltutioii , il n*eft plus pei 
» garder le filence. • . • • On 
3> léfTient les véritables motifs 
» donné lifu à une pareille cou 
» tion. Le prétexte du défaut c 
3) ration de la Conditution u*c(l 
» fcul que le Pape ait eu en vû< 
. » idée d'infaillibilité que la C 
>» Rome rechercboic depuis qoelqut 
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xablir, lui fàic regarder avec fcor. ^ 
r les Toics Its plus canonzoDO. Sa ^ 
îcaccfiè ibr ce poinc , va jni<yi*à ne 
ivoir lolerer <|u*Qn êk recours à loi, ^ 
ir lui demander des csplicadoos fiir ^ 

Dccrccs Al aiu que ceœ opi- ce 

»n d'inËiiilibiiké îïk née , on Toyok ^ 
la coxineinénc â'illuftrcs £tc<|ks re- 
er de le fbumenre aux déciâons dca 
pcs , mais difpofès en même œms ^ 

ma*'quer leur IbnmilËoa de leur ce 
éiflance , à cxsuc ce qei CcToa jugé <c 
1 l'Egliiè unÎTcifelle. On Toyoîc les ^ 
u grands Evéqucs s'adrefler aux 
.pcs pour les r-ier d'expliquer leurs ^ 
Icrets. On voyoîc les plus faines Papes, «c 
I Pelages Se les Grcgoires repondre .ce 
/orablemc-nc a ces demandes» On ^ 
ycîc enfin un Kape Alcxand e lil. dé- 
îcr que , quand on n'enccndoic pas 
I rclcrits des Papes , ou qu'on y ^. 
xivoit quelque inconvénient y on de- ce 
ic en ld*ftoir rcx<:cuc:on , de s'a- j^' 
eflèr au faine Siège pour eu con- .> 
itre le véritable iêns. 
La Cour de Rome ayacc voulu in- '^^ 
Huire rinfaillibiliié du Pape , a câ- ce 
c de iétîuire la tbrce de ces cxcm- ^ 
:s par une conduite 6c par des 
crmples contraires. Ses démarches '^• 
t é^é il loin ^ qu'il a fallu l'auto* i:v- cc.- 
I Conciles de Conliance & di Bailc, ^^ 
i|t- c>ppofer une digue à de pai ciliés 
5tentions. Mais ils n'gnt pas été ca- ^- 

Tême m. S 
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^ pables de ddcromper U Cour de Rûibc* 
Elle s'dk portée jufqu'à vouloir revo- 

* quer en douce Paucorké de ces Coo- 
}> elles ; âc ne pouvanc y réuflir , ellet 

cencé à mefure qu'on s'eft éloi^ié des 
tems où ils onc été tenus , d'en dim^ 
30 nuer la force par dca eiureprilès fii 
^ auroient pu être un jour alléguées par 
la Cour de Rome y comme autant ds 
^ titres en (a faveur , fi ceux qui ont éc^ 
^ chargés de la défènfe deg maximes è$ 
Royaume , ne s'étoicnt fèrvis de teiai 
'' en tems des voies légitimes pour s^ 
3> oppofer, C'ed un des principaux mo* 
cifs qui nous obligent de rompre le fi- 
lence ; parce que c^eft auffi cette infàiL 
^ libiiité , qui paroît avoir été un des 
^ principaux motifs de tout ce qui t& 
émané de la Cour de Rome depuis la 
^ Conflicutîon , Se fur tout des Lettres 
» qui viennent d*y ctre publiées. Au mi- 
lieu des différentes maximes qui y fon( 

* repanuuts , la prétention de l'inÊiilli- 
» bitité s'y fait par tout appercevoir. Oa 
^ y fuppofe Tacccptation tàite par l'E- 

glifc univerfeile de la Conflitution ; iç 
» pour détruire , s'il écoit pollible , l'aii- 
^ torité des dédiions de la Cour on veut 

faire regarder comme un crime de un 

^ deshonneur pour TOrdre Eccléilaflique» 

y^ le recours aux Tribunaux féculiers , écs- 

, bii par tant de Conciles , de par l'a- 

fage confiant 6c uniforme de tous les 
It imles* Mail fi le Pape décide (|uc U 
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Mftkndon eft la loi de r£slife , ce ce 
eft que pour mieux établir ion infàil' ^ 
3ii!té. U fuppofe Taccepcadon ; mais 
>tnme uoe acceptation due , Se qu'on 
t peut pat refiner, • • . • Le Miniftere ^^ Quam de^ 
iiÛic ^oppolèra fans ceflè à de pa- ce [^ita ghfi' 
nlles entreprifes ; & le (ilence même ce qui» ^ »be^ 
ne l'on a gardé depuis le cems de la ^ dientiifuf" 
k>nfticunon , fur tout ce qui a été en- cefiu 
repris en faveur de Tinfàillibilité du ^ 
^pe , Sl contre les droits des Evéques, ^^ 
ft an nouvel engagement qui doit l'a- <c 
liaier pour le maintien da loix du ^^ 
Loyaome ••••(> long (ilence dont il 
eroic à craindre qu'on abufât encore à 
"avenir , nous oblige de recourir à *^ 
'autorité de la Cour. C*efl à ce filence <c 
roc nous devons ces cxprefliions fur la ce 
^onftitution pour laquelle on exige une ^^ Dehitam 
Aticre de aveagie obéiffance. Les con- ç^ -^-.««i.- 
equences dangereuies de ces maximes ^ ^ ^^^ 
bnc ^dentcs. Elles retombent non « ^f^ntimn. 
cnlement fur les Evêques qui n'ont <t 
iotitc accepté la Conflinition , mais fur ^^ 
tux- mêmes qui avoîent accepté ; non 
n aveugles , mais en juges ; non avec ^ 
use ob^fiance due à ta loi du Pape > 5^ 
nais après un examen , ft drs explica- et 
ions. Elles envelopent même les Par- ^ 
emens qui n'ont enreeiflré la Confti- 
Kîon qu'avec des' modifications . . • • • ^ 
Lliorreur que cet Aôe veut donner ^ 
ks vqies les plus canoniques , impofe << 
K&core une néceflité plus indifpeoiable «c 
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» de venger les loix du Royaum 
» s'efforce d'accaquer en tant < 
» nieres, fcc. 

Nous ne rappelions que quelqu 
cicularicés de ce difcours , qui 
bien fûremenc à la podericé pour 1 
de fon Auccur. Voilà comment 
craicoes les Lettres Faftaralrs Oj 
peu judicieufcment public^^s à Rom 
félon les apparences , on ne tar 
long-teras à fe repentir d*avoiz 
cette pièce infortunée. 

Cependant Tallarme s'écoit r^ 
dans le Dioccfe de Paris Tannée 
dente, à Toccalion de ces huit A 
du Précis de Da3:r$ne , dont nou: 
déjà parlé dans la féconde partie 
Mémoires ; de Ton craignoit que 
dinal de Noailles, coni^ormémer 
caraâere pacifique , ne voulût i 
acceptant ce Précis. Les £vcqu€ 
flitutionnaires le trouvoient bon 
œil ^ hutfy [c'étoic leur terme] mai 
6c la queue les incommodoient, pan 
Cardinal vouloit mettre dans k 
minaire du Mandement & à la fîr 
ne féparoit point de fon Accepta 
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i pendant qu'on avoir tant de peut 
>rce de follicitadons , ce Cardinal 
laiflac aller à une Acceptation , de 
'êfpcce qu'elle pût être , plus et 
cens Curés du Diocèfe de Pari^ 
lerent d'avance contre ce qu'il 
tk faire , ^ lui écrivirent des 

y qui ' furent dans la fuite re« 
ss Se imprimées fous le titre dé 
ntige des Curés de la Ville tS ^^ 
r de PaHs. Parmi ces lettres une 
itres fc fit remarquer. C*étoit celle 
yenné du Vieux-Corbeil. Elle étoit 
it à l'Archevêché par le Doyen- ^ 

de ces quartiers-là , Curé de Brie- N/V. Gut" 
î-Robert ; Se à cette lettre, fignée de retj aujeur- 
i cinquante Curés , il joignoit de fa d'hui Cu^i 
; main un billet particulier qatdeS^FauU 

otre Eminence verra la jufte ap- 
liion où elle fçait qu'efl tout fon et 
fe , de vouloir publier jamais la «c 
cudon , de quelque manière que ce 
fié être. Ce font les termes dont <c 
tous fbmmes fervis, & par lef- et 
nous marquons à votre Emi- et 
, qu'une Règle de foi qui , dans et 
d , ne tend qu'à anéantir les <c 
;s ma'ximes de la Religion , ne « 
crc reçue malgré tous J es cor- <c 
& les précautions que l'on pour- e< 
jporter. Sec. 

peut donc juger quelle alIegrcflB 
lie , non feulement dans le Dio- 

o • • • 

s ni 
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ccfe de Paris, mais dans loue le R( 
TAppel du Cardinal de Noaillea 
les Ades nombreux de cane de ( 
de Communautés qui fîirenc d«^p 
Greffe de TOilicialicé , de couces 
yiiic à cette Eminence une infini 
hélions qu'elle ne voulut pas rer 
blique, pour ne pas compronaet 
ces difièrens Particuliers. 

On etuendic à Paris plufieurs 
fur cette matière , fi nouvelle ] 
commun des Auditeurs, êc l'oi 
beaucoup celui que fit à Saint- 
Cddrj^, Vi ai:e, qui pour précautionner 
roflieis contre les intrigues & 1 
couis des Pères du voifinage , s\ 
dans l'obligation de, traiter ce i 
peu amplement. 

Le Public parloit tout haut de 
cages 6c de la néccdicé de TAp 
tcmoignoit en toute occalion un 2 
rageux fur cet article. 

Les Appels célèbres continuoit 
X7 Sept, jours. Les Blanc- manteaux , Ber 
1718. de la Congrégation de faint Mai 
pellerent aulli de la Bulle , ayant 
tcçe D. Jean Alaidon leur Priei 
fit ur) difcou*^s où la véiité, la 
la fageffe ôc la fermeté , marchen 
pas égal , 6c qui fut imprimé 6c 
du dans toute la Congrégation. 

Mais on ne peut mieux termi 
détail que par un Appel des pk 
tans. Henry - Charles Arnaud de 
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^nne^ Abbé de Saiiic-Medard de Soi£> 
ns y Confeiller d'Ecac , 5c Chancelier 
rs. .Ordres du Roi » fie folemncllemenc 
:ctc . démarche > conjointemenc avec lea 
eligieux de Iba Abbaye. Plein do grand 
>iii qu'il porte » Se encoie plus du dan* 
sr que couroit la Religion , il alla paf* 
r quelques jou^s en retraite dans foa 
bbaye, fit dire trois Meflès , à trois 
Lficrens jours , pour implorer rafTiftancc 
; les lumières du Saint- Efprit ; chaque 
eligieux , par ordre du Prieur , fie de- 
anc le faine Sacrement une demie-heure 
e méditation pendant trois joCirs ; & le 
«r de la Touilaints , les Religieux étant 
Semblés au fon de la cloche, TAbbé 
t le difcours fuivant, où il eft honora^ 
lement parlé du Cardinal de Noailles. 
ce Vous avez pu remarquer , mes Rêve- i N#v» 
tnàs Ferts , rempreflement avec le- « 1718» 
uel je fuis venu m'édifier au milieu de <c 
DUS y foutes les fois qu'il m'a été per- ce 
lis 9 de me 'dérober aux fondions que <c 
ai Tbonneur de rernpli^ dans l'Etat, ce 
(aïs fi jamais la joie de me trouver ce 
irec des hommes pieux ôc éclairés s'eft ce 
ic (èntir à mon cœur , c'ell aujour- ce 
'hui que touché des maux qui aflBigenc ce 
l^liie y je puis prendre avec vous , ce 
les Révérends Pères , des mefures ce 
snvenablcs pour rendre à la vérité les ce 
^moignages que nous lui devons ^ Se ce 
Q même tems nous mettre à l'abri cks ce 
lalbcyrs donc (bat mççacés .c€u« qui « 
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f*ifi(ereflait ppar elle. Eloignés éa t 
monde , mes Rererends Pcres , Tout « 
fiûces confiller vocre bonheur 9c Yocre « 
cloire à ignorer ïoat ce oui n'a nippon « 
qu'au monde ; maif unis a Jefio^CÀrift* « 
vous éccs inftrnics de ce qui iè paflë « 
concernant fes intérêts ; 9l tous n"!- k 

Snorez pas ce cjue trament let ennemis < 
e la paix èc de la tranquillité de (à « 
làinte Epoufe. Nous en avons gemîi « 
pluiieurs fois avec vous s plufiears fbîs « 
nous en avons portées nos plaintes 9t ^ ^ 
nos eémîflèmens jufqu'aux pieds des < ^ 
Autels. Cela fufiiloit pour nous , tant k ^ 

Îiue nous avons pu efperer que l'union < ^ 
e conferveroit entre les premiers Pa- « 
fteurs ; que la iùreté du dépôt de la fm > 
èc Tunanimicé feroient le Fruit de leurs < 
conférences ; tant enfin qu'il a été per- (C 
mis d'efperer du Père commun qu'il ne < L 
refuferoit pas ce qui lui a été demandé ^ i 
depuis Cl long tems . pour calmer les « 
confciences , prévenir les abus , & fé- <t 
parer de tout rifque la foumiffion 9t ^ 
Pobéiflance que Ton a impatience de « 
lui rendre , comme au fuccefleur dn « 
Prince des Apôtres & au chef vifible « 
de l'Eglife univerfelle. « 

Mais depuis que toutes ces efperances « 
nous font Ôcées ; depuis que le chef <c 
veut abfolument fe féparer de iès « 
membres ; Se que les membres fem- <t 
Went m£n>e vouloir fe défunir entr'euxy * 
il eft tcms de recourir aia remèdes « 
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e les faines Canons nous préfentent «c 
mmc une reilburce infaillible dans 
t cems malheureux de trouble & de ^ 
nflifion t moyen donc la pratique eft <( 
afbrme aux principes & à la doc- 
ne de l*£glile de France > 6c dans 
quelle ceux qui marchent à notre tcte ^ 
xivent d'illuflres 8c de refpeâables ^ 
emples dans les fiecks prccédens. 
cft furquoi , mes Révérends Pères , ^ 

viens vous ouvrir mon cœur 9 & ce 
us faire part de mes difpoiitions > 
ec d'autant plus de confiance , que 
Lie m'aflure que les vôtres ne font <c 
s difièrentes. Votre attachement in- ^ 
olablc à la faine dodrine , fondé fur 
parfaite connoiilance du dogme 6c ^ 

ta difcipline , qui iê pe! pctue d'âge ^ 

âge dans votre Congrégation ; les 
emples de vos illuflres Confi^res du ^ 
iocèiè de Paris me font autant de fbrs ti 
rands de la conformité de tos ien* 
ncns. Ne différons donc plus^ mes 
îverends Pères ; de fans nous dépatr v 
jamais du profond refpeâ que nous ^ 
vpns au S. Siège Apodolique , et k 
facrée perfonne du Souverain Pon- * 
i 9 hatons-nous de nous mettre fous m 

prottâion de TEglife univerfelle, 
i adhérant à l'Appel interjette par * 
ofieurs Evéques oe France , ôc fpé- <c 
alement par fon Eminence Monfei- ^ 
&eiir le Cardinal de Noailles , Ar- 
icf6qiie de Fari$ ^ aii fytur C^ncil^ ^ 
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occafions avec le même zèle 
même fermeté que ces grands hô 
Ce Décret, dit le Procureur G 
de Rolien ^ tend à établir les ] 
tions des Ulcramontains fur la 
des maximes univerfellement 
dans le Royaume , en fermant 1 
aux Appels au futur Concile g^ 
dont fa validité fondée fur un 
confiant 5c immuable , a toujo: 
regardée par ks Parlemens comi 
digue capable d'arrêter les entr 

3u*on voudra tenter contrç les L 
e l'Eglife Gallicane. Le Magiil 
Metz dit que ce Décret étant ' 
d*un Tribunal dont on n'a jami 
connu Tautorité dans le Royaur 
n*cxigcroit rien par lui-même < 
miniftere , s'il n'ctoit connu qu'à F 
& Il Ton n'afFedoit d'en rcpand 
exemplaires dans le Royaume , 
afTo'blir s'il étoit pofïible nos 1 
Libertés , qui ne font que la j 
tive pureté dts règles de TEglii 
leiquellcs le d'-oit 6c la canonici 
Appels aux flitu s Conciles fon 
conteftablement établis. » 

Les autres Parlemens n'en fî 
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"Aux Procureurs Génhaux. 

te Monfieur • • • • fon Alceilè Royale 
d'à pas douce que fîir la cotinoifTance (c 
cjui vous feroic donnée du Décrec de ce 
La Congrégation de l'Inquidcion de ce 
Rome , dont je vous envoyé par fon ce 
ordre une copie , votre zèle pour dé- ce 
faodre les Libertés du Royaume & de ce 
l'Egiifè de France, ne vous portât à ce 
en requérir la fuppreflion \ tant parce ce 
^*on n'a jamais reconnu en France ce 
l'autorité de ce Tribunal, que 'parce ce 
foe ce Décret contient dts propoii- ce 
c;oas qui pourroient être tirées à con- ce 
Cquence contre les Maximes fonda- ce 
mentales de ces mêmes Libertés. Mais ce 
comme fon Alteflè Royale ne délire ce 
riea davantage que de maintenir la ce 
laix de rEgUlè & de l'Etat, en af- ce 
iiranc de plus en plus Texecution de ce 
a Déclaration du Roi , du fèpt Oc- ce 
obre 1717 , qui impofe âlence fur ce 
DOS les Ecrits ciui concernent la Bulle ce 
Jn^tnitus 9 elle m'a exprefl^ment ce 
ï>n»mandé de joindre au Décret l'Ar- ce 
"h du Parlement de Paris qui en or- ce 
lonne la fuppreifion , 6c de vous re- ce 
commander inftammenc , de fa part , ce 
k renfermer votre zèle dans les termes ce 
de cet Arrêt, ce 

Je fuis, Monfîeur , Votre ailèdionné ce 
ferviteur. Signé, D'Akgenson, >x 
Tame III. T 
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Le Garde des Sceaux écrivit 
près dans les mêmes termes à cq 
Premier» Prdfidens. 

Cependant après ces événem< 
flatteurs pour Je Cardinal de Nos 
il eut à ioutenir les divers a^aucs • 
firent livrés par tous les ConiUt 
naires irrités contre une entreprif 
méraire à leurs yeux. 

Avant d'en venir aux Ecrits qi 
rurent contre lui perfonnellement , 
parler de ceux qui firent faitç à 1 
(ion de TAppel des quatre Evéqu 
f en eut plaiieurs qui ne valent ] 
peine qu*on en fafle ici mention, 
il efl impo^iible de rvt rien dire fur 
Tireftan, pel incerjetcé par l'Evéque d'Apt : , 
Mineur au Rai Majeifr, Car cette 
extraordinaire c^'actaquoit pas feul 
les Appellans , mai« le Prince méi 
gouverrioii: le Royaume, Ce Préh 
crainte qu'on ne l'en crût pas l'Ai 
envoya dire^ement fon A^e au Ma 
public de fon Parlement , avec iin€ 
(ignée de lui. L'Avocat Général , 
beaucoup de force & de préciiion , 
l'affreux principe d'un Appel aul 
xarre. 

« Jufqu'ici , dit - il , MeiReurs . 
» avez cru fagement , que l'Ai 
M Royale toujours pleine , toujou 
M liiere , toujours auguile , ne pouvc 
» ni dans l'enfance , ni dans la cad 
]rb au'iodépeadatice de l'âge elle étc 
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irs dans une jcifte macuricé ; que fu- «< 
rieare âtiic cems , elle .dtok incapa- «c 
î et s'en laiiTer vaincre , iii afTpiblir ; «c 
que dans fa giorieufe cflènce écer- ce 
Ue« pottr ainit dire ^ & iitiniuddle , ce 
e n'anendoic rien du fecours des an- a 
es y^ ^ fie craigneic rien <k leur du- <c 
e. u 

M* d*Apc Yous apprendra ai^our- ce 
nti un nouveau Syucme . • . . JLe Roi (C 
Mineur ; Se c*eil afTet pour ijue ce ce 
Aai ne croye pas devoir s*y fo6- (C 
eccre. Le^ lumiei«6 du Prince à qui «c 
ac confiées ks deAinées du plus puif- u 
11 Empire du monde, ne fuiâ(èoc (c 
s fom régler ie iileiice de M. d'Apt. «c 
»ii ÉUguAe Régence n-eâ: à fon gué «c 
'un fond de it^iAebpes répandues £uf te 
jtfinoriii 4o Roi •* car à travers ces ce 
igs décQurs n'ell*ce pas ce -^*il nous ce 
m fitt» entendf^e , lorfqu*il a enfanta ce 
ne noui^IIe fornye d'Apputl f >i 

Il ferok rn^ long de rapporter tous les 
lies iM-illmis 4c fç plakloyer , cii font 
Qcéi cous les f^phifmes de l'Ëvéqôr 
Vpt 9 ^ vouloit aucorifèr fa défobéif** 
ice à la Déclaration du Roi pour l'im» 
Gcion du filcnee. La pièce conformé*» 
SBC aax Conckiikms iic lacérée êc hrt^ 
•« 

11 e(l a propos maîntenanc de parler 
1 Ecrits que TEvêque de Soiilôn^ jmk 
i jour, Touc ie moaàt cootrak k m^ 

T i j 
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rice de ce Prélat , en qui cous les 
de la lagefiè &c de la fcicnce fc 
chés ; ôc l'on a tort de lui impi 
fàilueux fçavoir : car fa modefl 
laiilê guéres cranfpirerdaiis fes Ou* 
couc au plus c*eft du volatil qui 
pore , ou des parures empruntées, 
pour Prédéceflcur immédiat Fabio ] 
Prélat très-perfuadé des maux que 
la Bulle : auili le conftima>t-ellc 
un poifon lent peu de mois àpr^s 1 
l'Allêmblée de 1714. Son fuccefle 
nous parlons commença par donj 
Appellans de Ton Diocèfe divers J 
femens* Ce n'étoic d'abord que des 
vacifs contre l'Appel des quatre E 
Mais ce fut toute autre chofe qi 
Cardinal eut juridiquement déci 
(ien. Alors TEvêque de Soiflbns 
l'eflort à Ton éloquence* 

Il s*éleva charitablement conr 
ceux qui fe vouloient mêler d'a[ 
Les Cnanoines de Tours 9 comme 
le Siège vacant , furent traités d 
vais Théoloziens avec une haun 
daigneufe, iT écrivit une lettre d 
tation 6c d'indruûion à l'Evéque 
gouléme, l'un des plus éclairés ( 
nos Evcques , mais ennemi des c( 
eions inutiles , 8c qui ne lui r< 
rien, L'Evêque de SoifTons n*héfî 
à mettre ce filence au nombre 
viâoires ; ôc il s^applaudiflbit d 
d'autres événemeivs ; car tout ce ( 
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£(<Mt pttbliqueroenc fes Ecrits 9 four nif* 
Le à ion içis^inaiioa luie madère de 

li en eue une ocàiiion fort hcnreule 
«ir lui 9 lorfque crois pièces de fa fa- 
«1 éureni: condamnées par le Pailemene, 
même jour que l|i Déclaracion da 
M iîic enregîiftrée. On ne manquoicja^ 
ait de k muinguer encre cous les £cri- 
ûia donc les difcours indifcrecs ne ^k- 
îem tous les jours que croicre èc embellir* Qtiârum 
épendant il regarda comme un accencat y^rm^ im- 
le le Parlemenc eôc eu lahardieflè dcferitus in* 
noter , 5c s'en plaignic au Regeiic par crehuiu 
ic lettre. Mais elle n*euc pas un tort 
JOB favorable que fes Ouvrées précé* 
sns : car ayanc été imprimée y l'Arocac 
énéral de la Moignon la délèra dans 
1 plaidoyer, donc il fauc excraire quel** 
les endroits, ce A la vue, dic-ii> de ce cicre 
Deae leccre)on ne pcuc s'empêcher d'êcre ic 
irpris , de voir imprimer , 5c répan- ce 
ne dans le public une lettre particu- ce 
ère , écrice à M. le Duc d'Orléans <c 
tr on Evéque du Royaume , fur une ce 
Skire qui le concerne. 11 dl vrai que ce 
Auteur de cet Ecrie commence d'à- ce 
ord par déclarer , qu'il a lu avec réf. ce 
ed la Déclaration du ^ Juin ; mais ce 
a première marque qu'il donne de ce ce 
elped , eft de rompre le iilonce qu'elle ce 
mpofeiî exprefTément . pour combacrre ce 
tes fagcs difpofîtions, » Le Magiflrat- 
<UnsU fiiice «'cicve avec force contre ce 

T iij, 



» pas à la fermccé qu'iU onc 
» roicre en toute» les occafu 
3) les fourenir , que nos Prélacs 
3) redevables du maintien de h 
3> rite. Si les Parlemens fe foni 
» aux démarches de quelques - un 
3) eux ;-. s'ils ont renfermé leur 
3} tion. dans certaines bornes , i 
3) fait en cela que fe conformer 
3) ciens Décrets des Conciles 
» louables coutumes que nos F 
3) toujours confervées , & qu'ils 
3) gardées- comme le foutien de 
3) cipline de TEglife •••»•.] 
3> lemens ne font donc aucun< 
3> prifc , lorfqu'ils obligent les 
3> de fe fou mettre à nos Liber 
3) nos Ordonnances, Mais lori 
3> Evêques ne veulent pas y < 
3) c'eft une entreprife de leur 
3> doit être réprimée par les Pai 
3) • • • • Ne nous raDoellons 
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Eie Teuillenc les introduire parmi les co 
peuples , en Teur faifanc entendre que ce 
^eA un p^ché d'adhérer à nos Liiser- <c 
lé» ; qu'il n'^ pa» permis de les fou- <c 
tenir f Ôc qu'on doit refpeâer les dé- <c 
çiiions fàmeufes qui ont eu pour ob- co 
\çt ,, ou d'abaiilêr. Taucorité des Rois , ce 
ou de réduire les Eccleliafliqu.s dans ce 
une matière fpiritueUe à une obcifTahce ce 
aveugle? » 

^ ■ Après le difcours de l'Avocat Général > 
le Psirlement ordonna que l'Ecrit feroic 
lacéré 5c brûlé au pied du grand cfca* 
lier , par l'Exécuteur de la haute juilice./ 
On iignifia juridiquement l'Arrêt à TE- 
?é(|ue de-SoîfIbns y qui le re^ut en homme 
imperturbable , Se dit aux deux Notai tes 
qu'/7 étûit moins tombé de cet Arrêt que do 
la morr d' un Jaifan qtiil venait de perdre * 
Les grands uijcts d'afflidtioii rendent in* 
fenfible aux petits. Cet oifcau domcftique 
apparemment l'amuToit , & lui fervoit de 
déiaflèment après fcs travaux thcolo- 
piques î car alors fon z^Ic n'croit pas pu- 
•çmcnt fpéculatif ; puifqu'il lui rit pro- 
Inire tant d*Ecrits l'un après l'autre l 
rois Avertiflemc-ns à fts Diocefaiiis dans 
a même année : peu de tems enfuite , 
me Lettre de rdprc .onfion aux Chanoine» 
le Tours ; des Lertres d'inllruftion à< 
ks Evêques : des Avis à ïcs Curés : 
Ton Mandement de fcparation d'avec les 
Appellans : une Lettre au Duc d'Or* 
Icans., dans, laquelle le Prince avoit aiiiQ. 
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&s p«iiu( remonirances , 4c lea 
tneiu plutkun iarulcn. On ne 
trop admirer fa fifcttuliié d'un 
génie : répandre coup fiir coup 
miere fur tes peupla : réprim' 
Clergé d'autrui : atcai^r ncFerr 
Tribunaux fuperieurs : i^pTCndj 
geamnnent aux Princes kurt- deva 
un mot corriger Ici petiti de les | 
c'cjl ne pas s'épargner dam le ir 
apoflalique. Un homme dta ^ui 
k campaioir un jour à ce famni: 
gnol (]ue fou genre de cherateri 
•rig^ en réformateur «ntverlci< 
doute il y a de l'indécence à pi 
dant une affaire aulï férieufe ; 
en fA dcf railleurt comme dci m 
■e ^aaroicru fc contenir. 

L'Evéffue de Soifiônt (juand- o 
gniBa l'Arrêt du PHrlemeul , a 
qu'il y rcpondi'ott daiis le tems 
Co^Timc UArrâ porcoit , qo'il auri 
clarcr s'il l'avouojc l'Auteur de (: 
condamnée , il envoya fa repc 
Greffe du Bailliage de SoifTons, d 
fiit enfuice apportée au Grefïé de I 
11 y éroit rtpondu qu'il ne rougifit 
de ï'avouer i'Au-.'ur de la Lettre i 
tenoit qu- le Parlsmcnc étoit un 1 
incompétent pour juger un I 
quand même il leroit coupatile i 
dt I.ffi - Ma-ilïf. On le condamna 
trolliéme Arri-C à dix mille livi 
meudc ; mais le Regeut ejcipéctta 
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don 9 pour ne pas > difoic-il , lui procurer 
un Chapeau de Cardinal. 

En clfet ce Prince en avoir rcxemple 
dans TArchevéque de Reims , qui coue 
rtcem'meiic venoit d'être revêtu de la 
Pourpre , pour avoir fignalé fon courage 
dans le parti conflitutionnaire , de foufferc 
de la parc du Parlement certaines humi- 
liadotis , qui lui avoient mdrité du Pape 
ce témoignage éclatant de fa bienveil- 
lance : car il avoic eu deux de fes lettres 
lacérées de brûlées par Arrêt du Parle- 
ment à peu de diflance l'une de l'autre» 
La première qu'il «voit écrite à fon Al- 
teflè Royale , & la deuxième aux Car- 
dinaux , Archevêques & Bvêques Conili- 
Elitionnairef • Cette dernière fut flétrie 
laiiJ les termes les plus forts, de avec les 
[iiaHficacions les plus vives* Encre ces 
(eux ouvrages il oonna fon Mandement 
[e réparation « lequel commence de U 
brce : Ju/qt^i quand Us I^âvatturs ahu' 
Wênt^ih ât fiâttt fâùenctf On n'auroit 
unais cru que de nos jours, après tant 
e fiécles « ie Mandement d'un grand Ar« 
heréque commenceroit par la première 
•hrafe , 6c par les propres paroles d'une 
iarangue ae Ciceron ; de que tous ctB 
lauvres Appellans feroient apoUrophés 
romme Catilina* Cette pièce ne fut gueres 
-nieux traitée que les deux lettres. Car le 
Parlement reçut Appellans comme d'abus 
de ce Mandement , les Appellans du Dio« 
fkk de Reims, Voila bien des titres pout 
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devenir Cardinal. Audi la nouvelle Enii< 
nence s*tn crouva-c-elle fi rafraîchie )(tf 
c'en fût aflez pour ^ceindre cous fes m* 
fenciinens concre le Parlement ; car Hf^ 
n'en donna plus de ci^moîgnages p» 
blicf, 

La Promociotf de l'Archevêque de fjàa4 
au Cardinalat nous a faic quiecer rËvé(|V 
de Soiflbns , donc les ouvrages ne demctt» 
rerenc pas fani reponfe* Outre pluTiciirl 
Ecries intitulés Obiêrvstions ^ DagoomcTf 
cy^evant Reâieur de rUniveriité , l'asa* 
qua fur les règles de la Logique , dont it 
pn^cendoit que le Prâat s'étoic écarté. U» 
ÙttSamf' aCQCrc Théologien lui adrèfTa trois lettres, 
fi , feune toutes plus énergiques l'une qae l'antre} 
^akeur , ^ finiuoit par une lifte des ^mms^Jf^ 
^fUré de phi/mes j caUmmts ^fulfifioAtUns ^ mSh 
lautcourt téf -> ^ (HttraJiâiûns de ce Prélat. Mattf 
9 N^- celui qui mit en poudre plue parfaîlt* 
\andse, ment fes produdions ^ ce fut le Doâqir 
Pecitpied , dont Tefpric net 3c lumineoç 
rendoic fenfibles Bc palpables les matière» 
les plus abflraices. Ce n*cil pas ici le IkH 
de s'étendre fur le m^içe 4t ç« £unc»| 
Do^kur. On fçatt les plus ren:iarauaUcf 
^vénemens de la vie. Cependant le Pi^ 
lat aguerri méprifoit tous ces adverfaircf 
qu'il traitoit de vils anonymer. Se coiw 
tinua d'écrire contre Quiconque lui d^ 
plaifbit^ même contre (es Confrères les 
plus refpeâables. 

En ce cems-là le Cardinal de BilTy ''t 
^ fâroicrc oouc-à*lafjis «ne quaraocakit 
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^Midemeas d'Archevêques et d*Evé-» 
-t , qui d^claroienc l'Appel ^u Concile 
^ , frivole , illpfoire , téméraire, fcatv* 
Itux , fchirmacique y dbc. Ces Mande- 
îns rcgardoient l'Appel en général, il 
en avoir huit datés du mois d'Aoull , 
igt-lix datés du nriois de Septembre^ 
it du mois d'Odobre, C'écoir juile» 
ne dans les tems que les négociations 
ienc le plus en mouvement au Palais 
yal ; qUe chacuo fe pricoit aux moyens 
cenciliadoa •» jSc que le Cardmal de 
Ty lui-même fcmbloit s'y prêter comme 
autres. Dans ces conjondures cette 
linence avoit écrit aux Evéques de 
ince uoe lettre circulaire , où il leur 
:oyoit foo Mandement de fcparation j 
dès le vingt-quatre Beptem'ore il leur 
ak que le Pape venoit ^e publier fcs 
ttres Pafhralif Offiài , qui pourtant 
votent été que le huit du même mois 
rfîécs à Rome, c'ert-à-dire , fix jours 
^snurant f preuve que ce Cardinal étoif 
n inflruit de ce qui devoit arriver^ 
rendant il faîfbit à Paris le pacifique , 
■fal avxwr fans doute intérieurement dé- 
ïlc perfbnnage de véridique. 11 prioij 
fi ces Evcques de fe régler iiir fon 
policif , de de dater leurs Mandemeiif 
jour qu^is recevroient fa lettre ; & il 
ucotc que > quoiqu'il ne fùflenc pas y 
îc to u tes lés conditions requifes, bien 
brniés que tou5 les Evéques de tous les 
iËiC^diolîqiiet ont «çcepeé la Bulle, il* 
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ne doivent pas fe faire une peine de ravan-^ 
cer comme un faic certain. Voilà jufqo'â 
quels égaremens conduit l'aveuglemcnc 
des pallions. Il ne tira pourtant pai 
grand éciairciflement ^ ni beaucoup de 
lacisiadion de la réponfe que lui fit le 
Vicaire Général de Turin , aoquel 3, 
avoit écrit pour le même Cijet, Void 
ce qu'il lui répondit. 



LETTRE du Vicaire General de 
Turin à M. le Cardinal de Biffj. 

j2 Jfg^ff 'f J'ai reçu de votre Emînence PoUi- 
^7^7* " ^^^^^^ lettre où elle daigne me d^ 
» mander trois chofès. 
3) I ®* Si la Conftitucion de notre très- 
» faint Père Clément XI , laquelle com- 
3) mencc par ce mot , XJnigenitus , & <pi 
» a été publiée contre le Livre intitulé, 
5> Réflexiêms Morales ^ eft coiuuie parmi 
» nous, 

» x^* Si tous les Evcqttes de nos quar- 
» tiers font fidèlement attachés à ladite 
5) Conflicucion , & la regardent comme 
3) une loi fainte & approuvée d'eux. 
3) 3^' Si les Dodeurs & les Thcolo- 
3> giens de nos Ecoles croyent qu'il n'dl 
3) pas permis de penfer ou d'enfeigncr 
3) autrement qu'il efl décidé dans la faf' 
3) dite Conllitution. 
33 Pour obéir fincerement , & avec 

aucune 
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itant de reipeft fit de droitare qu'il te 
»nvienc à ce qui m'eft enjoint , j*a- u. 
Hier ai que cecce Conilirucion efl ici «c 
)nnue à fore peu de personnes, Se «c 
yelle n'a jamais pnru à mes. yeux ; u 
ar la féconde année d'exercice dans « 
na tbndion de Vicaire General n*eft « 
•oint encore achevée. 'Quanc au ref* « ^ 

>e^eux lilence que l'on obferve en ces ce 
>ays fur cette pièce , je croi qu'il iàuc u 
'attribuer aux divifions importantes <c 
tue fa publication pourroit y caufer, ce 
^r coût par rapport à la proxiinicé ce 
de cet Etat avec la France. ce 

De là votre Eminence pourra facl- c< 
lemenc juger que je ne crouve rien à « 
répondre à fes deux autres demandes. c< 

J*ai bien envie néanmoins qu'elle « 
ôic perfuadée que j'ai été 5c feraiix>u- (c 
ours crès-attaché , conjointement avec H 
XMS les Suf&agans de cette -Métropole, ce 
i la fainte Egliië Romaine , ^ aux <e 
Décrets des fouverains Poncifès , de au «e 
[èrvice de votr-e Eminence , dont je te 
>aife très-humblcmcnt la Pourpre la- ce 
:rée , de à laquelle je me dévoue avec ce 
m profond refpc^. » 

Cette lettre flic envoyée au Cardinal de 
Noaillcs par l'Evcque de Gjcnoble ; le- 
quel en même œms lui mandoit, «Nous ij* Jul 
avons fouventpailc de la Conllitucion. (c ijij^ 
Ni Sa Màjelté , ni fou Confeil ne tk 
l'approuvent, M. le Cardinal de Billy <e 
Tom IIL V 
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i».^tf écrie <fcvxTeàre8l E^iine ai| V 
M GHiiétral A Tarin > je W doime ] 
t» itèfir de mjuiciér à ropre Emtiaei 
>» réponfe. ( Ceft U copie que j*a 
M de Sa Majefté ) L'aon i l'Arche 
B» de Palertneijqt ne.nJbbadit ^ 
» deux joGCAii^hCmfiflMjméft 
» 4M> t^fiifurè fim^ h ftrte À h 
M îkmkny^ fâ^ihifeHêh^de I0 mm 
M fi^étm an 4^ far kptd H iéfin 
» f#i»# iê i4 vii 9 de rhfê ncevêir à 

yi Sa Màtefttf . ^qjoQCa que 52 Je 
M qui a'ayojetic pas voulu fe fpnm< 
» avoienc it$ envoya ea Ii^i^lie ; ^ 
» avûit faiû leurs rerenus ; 5c qi; 
)» prenoic itncaifie aux ancres à*tn 
^ de même 9 'ûb ne rentreroienc pa 
»> qu*il vivroic. 

n L'Evéqçie de Mazura , qui ei 
I» Saine 9 couchanp fvr la<iûre, & 
)) nanc couc fim bien Avx pauvre 
1) parié avec une fermeté admirafa 
)) F^pc àç k fon ConlHl. Il f^é 
]|i écoueer s mais couc cel^ n'^^b^ 
3M rien* )> 

Le Cardinal de Bîfly n*a p& dji 1 

faire encrer les Prélacs de cec Ecac 

i'Aûccpcaxion de l'Êglife juaivdr&ll< 

Quelques Parlemens comberent fi 

^.. ' . ^ |l|Iarid^pt\énf fchifmaciques- ^i cciw 

* ' "* , à ii>j[pirer la révoIce 5 mais on. ni 

* * ' fyÀ pas U ; on atcaqaa per£i>m»d^ 



m. 



<*' 
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le Cardinal de Naiîllcs dans divers Ecria. 
L'Evccpe de Nifmcs eu: la ccrrplailaccc 
cfe précer foa nom à croîs lettres qui 
fiireiic adrclTces à cenc Emintncc mcmcy 
^ qu'elle ne Cooniic potirtanc qce par 
i'impreflion qu'on en nL II y en eue une 

rcriéme qui comparoic fa chîkt à cella 
premier Ange. Tcur cela s'iirprimoit 
à Arignon. Des Religieux Mancîîans le 
diargeoienc du dcbic, de crcyoïcnc, «rcmme 
tu cems de la Ligue, rendre beaucoup 
de gloire à Dlea. 

Le Përe Simon Gourdan, ChaRoine de 

fiinc Vidor de Paris , fe mit au Ji de lé 

parcie» Le Cardinal de NoaîHes faifoic 

cai dé fa Tertn de de fa vie auftcre , qu'il 

menoit depuis 50 ans dans cccte Mailon. 

Ce bon Père avoir ét6 fort conienc dtf 

Mandèfiicttc publié le 15 Ferrier 1714* 

par lequel le Cardinal iufpendoic , ic éé- 

fendiMC cous ades concernans la Conftini- 

don , jofqu'à ce qu'il eut reçu du faint 

Siège les explications qu'il ayoic dcman* 

liées. Mais ce pieux Solitaire, ilatté par 

^£vêqllè de Sôiffbns ^i lui eiivoybic fef 

MVrages ; €t par les vifices du Nonce qUl 

Idi dilbic de la part du Pape , qu'il écoie 

le Antl hothfne capable de ramener \t Car^ 

tfitial dt Noailles , ne ccflblc de lui écrire* 

il alla même jbfqu'à lîii dire dans one de 

fta lettres : <c Je doute û dans ces cto» 

jonaarès fi AcheUfei , plufieurs faint^ fC 

Eréqticè de l'ahciquicé , ft*aurôienc pas tr 

fftidé ItltTè Sitfges pour fiure cefièr \t$ «t 

Vij 
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» troubles de t'Eglife. » 

Le» libsllej fc mulcîplioienC toujouri 
Contre le Cardinal de NoaiUes ; mais de 
lous ceux qui parurent, le plu5 cynique & 
]e p'uî emporta , fijc une pr^rendue Lettre 
dogmiiique fur cej paroles : Je ut fnaéf 
pfiut dt parti. L'Auteur dans cec ouvrage 
de 1 85. pagei in 4.". aprfcj- avoir trai;i 
les Appellans de Lutherieni Se de CalvJ- 
, niflcs , leur difoit pour infultcr à la Mai- 
Ton de Noaillcs : << Si vou» prétendu 
» avoir la Cnaire Apoftolique , uniqui' 
Ji meut parce que vous croyea avoir 11 
j» véricc,je vous diiclarcque la pUcedt 
» prifc i que vous étej venu trop tard; 
j> parce que François de NoaîMesEvcqo! 
1) d'Apt, à la céte de douze autret apo 
» Aacs&Calvinifte», s'eft logé dzdmii- 
3> qu'il 3'en eft mis en poileffion j X 
» vous n'avcs aucun titre en vertu dii- 
it quel vous puillïez cntreprcodre de liù 
M faire lever te fi^^ge. » & à la page z% i 
Il Vaiis n'avez pas encore ofé. ditt me 
» le pa'ri de Françoâ de N(M;lle« m 
3t la véritable Ëglîlc , lû ntuc avou» de 
M la cominuoio» , pourquoi prcteodrtetg 
r> VQUS aujourd'hui que quatorze Evéque^ 
a> Tom un Cbef de ce:te Maifou , repris 
31 fentaflëiic aujourd'hui ce que tous dc 
» croyez pas qu'ils ayenc pu lepritco', 
i> ter il y a deux cens an» ? » Et ■ Il 
page 80.! " Les opération» dt la co- 
» Ïambe qui pend a un lien , fontlûn 
» différoue» .de .«Uc ^uî put» lût k- 
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riet éa Fadeur des Pafleurs, de qui ce} 
préfidenc fur celle de fon Epoufe. » 

Il eft étonnant qu'un ouvrage o^ il eA 
flir que les Conciles n'ont d autorité quo 
celle que les Papes leur donnent ; quo 
Us Eréques perdant leur miflion par !• 
feul fait de leur réûilance au Pape ; qu'iL 
Tant Mieux mourir fans Sacremens que 
de les recevoir de la main d'un Appel-. 
Imu ; qu'un Appellant efl excommunié" 
de droit divin Hc eccléfiaflique, fans qu*iL 
Ibic uécefTaire de notifier Texcommuni*' 
tacioa ; qu'un Ecrit oii l'Infaillibilité eft 
l^larée de foi 9 8c nos Libertés de chi». 
neres , il ed , dis-îe , étonnant qu'un tel 
lUTrage Ibit re(lé fans fiétriuure, 9c 
lu*on n'en aiç pas cherché l'original 
:hes ceux qui f^ycnx d biea les ubrK 
]iier« 

L'Anbafladeur d*AngIeterre étoîc în-^ 
;trcSté a jeclaroer la judiee des Parle- 
neas cooore ce libeUe» Car il y ed dit». 
m parlant des deux derniers Rois de 
:cccc Nation : u Ceux qui- enrété mis i 
la place dts legîtinies héritier», contre ce 
soutes les règles de l'équité naturelle; «c 
des Princes fubdimés ( aox anciens ce 
Lois Cathdiqoes } Skk réduits à la (c 
DCMuficion honteii& de iralets-de-pied c< 
det Communes f contraints d'en re- <c 
ccyoir les remontrance» âc la loi, 6c it" 
de les ménager comme îears maîtres. » 

Au refte il ed tnudle d'avertir que. 
Iiaocois de NoasUes, dont les Jefuitc» 

V n j 



r. 
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fimc ici ua hérérîqoe , était un. 
très^Catholique ôc trhs scié. Ses i 
Sàdés en Angleterre^ à Rome, à V 
lui furent . gloricoiès ; & il n'accepc 
4e la Porte , que pour rendre à k 

5 ion de s fcrvices efTentiels que n 
oriens n*onr pas oublies* 

' Ce Sic au milieu' de ces concrad 
e le Oirdinal de Nôailiès^ fie pi 

a première Inflruûion Pailôrale 
QooRÎTvitîonUmgeftittiSy &CC. Dès^l 
qu'il publia' fon Appel, il avoir f 
<^cce pièce impoitance , - qui fut 
arec les applàudiflèmenr que toutlei 
f|air , 8c qui mie dans fon parci q 
té de pcrlonnesjjufqu'alors peu % 
dans la connoiflancé de cette a 
M, de Baville lui écrivit^ « que fi 
31 vante Inftrudion Tavoit rais au 
31 que 'toiit- aveugle qu'il é(oît, ell« 
3^ ccé le collyre qui lui avoit déflil 
31 yeux ; mais qu'il neTçavoit pas 
3î' ment le Cardinal de BifTy lui pa 
31- neroît d'avoir répandu une u 
31 l>outciIle d'ancre liir fa Pourpre. 
Cardinal dé Noailles lui répondit ,. 
31 foïi cher fifFiagant l'Evcque de 1 
31 avoit dcsCômmîs à (es gages qt 
31 voient 6cer lé« taches a comre 
3) ment, )i 

Il s'écoit bien attendu que cctt 
ftruâion aurôit des concradiâeurs 
nScli manqua t-clle pas , & même j 
diTis fon ^irti. Car ccu^ d*eiftre h 
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pellans qui ne yculenc nulle conciliàcion^. 
iùrenc choqués de ce que le Cardinal ne 
qualifioic pas necteiTienc la Bulle une mau- 
vaife picoe , & fe rellraignoit à dire qu*orf 
en abufbic;- parce que, félon eux. Tort 
n'abu(è que de bonnes chofes ; de de 
plus ils le plaignoienc qu'il eue des mé- 
Aagemens pour le Pape , & qu*il fîc en* 
crevoir des difpolicions à un accommo-^ 
demenr. Les vrais amis de cette Emî- 
Aence relevèrent cette critique , & dirent 
pour la réfuter que c'écoit là un langage 
de Théologiens tout pur U tout cxvl.^ 
ffx\ n'ayant que le dogme dans la tête,, 
en concluoienc qu'il falloit rejctter abfo*' 
kimenc la Conflitution , 3c la renvoyer. 
On leur répondoit , que c'étoit fans doute- 
ce qu'il auroit fallu taire quand elle ar- 
riva ; mais qu'aujourd'hui cette démarche 
n'étoit plus de faifon ^ & que c'écoit fur 
ce principe que le Cardinal de Noailles. 
avoir raiibnné dans fon Inflruâion ; qo'ît 
fcavoit du refle que laConititution ne valoir 
nen ; mais qu'il fçavoit auûi , quoiqu'enr 
vouluflènt dire les zélés, qu'on ptut abu« 
fer , c'cft-à-dire , faire un mauvais ufage 
d'une., naauvaife chofe comme d'une 
bonne ; qu'il n'îgnoroit pas àue l'affaire 
en queflion écoit devenue une afifaire 
d'EtatjComme on l'a.dcmoncré plus haut ; 
qu'il dc%'oit dcmc dans fa conduite être 
aaencif aux diifcrcntis vues du Régent, 
a la politique du Miniderc , aux i.icli-^ 
nations des Peuples v .& aux dcfordrcs. 



que la Ckmltictidofi a caufés dant le (Mf* 
blic ; mais ils difôient aiilli qu'im boa 
Âppellanc couc d'une pièce ne pouvotc 
arranger cous cts objets dans ion eTpric» 
oii il ne fçauroic tenir deux idéëS de 
front ; d^aîliews , que ds vouloir repro* 
cher au Cardinal les m^agemens tpie 
dans fes Ecrits il avoir pour le S. Sié^ 
c*écoît igncM-er les bieméances les pluit^ 
coHEimuneSj pinrqo'afiuFémeoc après avoil: 
bien mis le» vérk^ hors de péril > oa 
devoir dsê égards au Pape,^ Enfin les 
Apologides de cette Enainence ^joutoicnc 
encore à ces réfiexîons> qu*il ét€>it fachcss 

r parmi tant de grands homities, taat 
vertueux Chrétiens > tant d'EcrivaiiiS 
fçavans de célèbres, oui, comme chefs 
d'un A bon parti , loutîennent depuis 
tong-tenos , avec (accès , la pureté de h 
Hdigioa & de la Morale , il y ait too- 

rrs eu dta (ubalternes peu vtrfés dans 
connoifiknce 6c dans les ufages du 
inonde, Se qui fbuvent par leurs pra- 
tiques 6c leur conduite peu meiurée , ont 
ruiné des entreprifes très-avancageufes à 
leurs p'-opres defleins , U perdu d*excelr 
lens amis. 

Tous ces ralfonnemens parolilbleot 
d'autant plus folides, qu'ils font fondés fur 
nos expériences r car la Conflitution » 
depuis quelques années , a non feulement 
ébracdé les vérités de la foi , mais rea>- 
verfé toute la police du Royaume. Ses 
pardfans ne traitent plus arec les hq/jm» 



( 
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'^ après avoir examiné le degrc d'avcr- 
lon ou d'attachement que Ton a pour 
lie. Suivant ce plus ou moins elle d«5- 
idc de tout ;" elle apprécie le mérite ; 
:lie qualifie les vices 6c les vertus ; elle 
ittribue à la pi^é le nom de vraie ou 
de fauflê ; elle établit ou détruit la ré^ 

Etation ; perfonne n'a de l'cience , ni de 
fon , ni d'efprit , que fes amis f 
die fait gagner ou perdre les proccs ; 
forme ou rompt les amitiés ; elle 
Mvre ou ferme la bouclie dans les com« 
pagnîes ; elle y rend les vifages fombrcs 
)u ferains; elle conclut les mariages oit 
es fait manquer i elle donne Tagrémcnc 
ui Texclufiou pour les charges 6c pour 
es emplois y elle choifiD ou congédie les^ 
lomeiiiques ; en un mot , elle règle en 
«rance aujourd^iui tout le commerce de 
a foci^té^ civile. 

Mais^i'Inflruûion Pailorale eflliya des 
rkiijiits dans toutes les formes* L'Eréque. 
le Soiflibns n'étoit pas un homme à fe 
aire dans ofie fi heureufe occafion» 11 & 
l'abord dt$ rènurquts où hs argumtnfli 
kl Cardinal étoienr rétorques contre foii 
Smineoce elle -^ même. 

Peu de tems ;^rès il laifia courir dan> 
e public une Lettre qu'il adrefibit à une 
l^arquiiè , à laquelle il doniloit de belles 
louanges exclufîves : car il réunifibiten elle 
uxites les pcifèûions qu*il ne reconnoiiToic 
point dans les autres temmes , qui depuis 
qu'elles fe font ibuilraites à h dUciplioe 
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de Grenade 9 de de Rodrigue^ , dot 
ont abandonné la ieâure pour ne 11 
les Ecries qui regardent ta Cbnilii 
fie font plus , difoic-il » Iimples c 
elles écoienc auparavant , et décidn 

Î*ourd*hul fur le mérite des Pontifes ; 
eurs ouvrages. Cefl aux Dannies 1 
êc non titrées , à marquer à cet 1 
leur reconnoiilance. Bien dts gens c 
que fa Marquife ^toit Une fiâion ^ é 
otoit Thôte de Phôcellerîe ; mails il 
nhlie apparence que ùs liaifons il 
fe reduiient à des noms en l^âlr. 
Au refle quoiqu'il fe déclarât ii 
chement contre le Cardinal de Nos 
2I n'àvoit pas 'été toujours d'humeur 
tiquer Ces ouvrages : car dans ûiie 
qu*il lui écrivoit quelques années a 
1 9 Juillet vànt : Jir ih'ejhme btmreûx, lui maïki 
17x0* de me renouvelîer dans le f&tihenir à 

fhf& Prélat du Kpyàume ^ dont j* ai ti 
kmhimnn^é la protetliàn , ^ reheBé l 
ieté. Mais la fortune dARS la fuite 
fbir à lui foui de fi riantes idées 
lui {itrlfk tbs béaùk fenHttiens. £ 
Mrréàbf'e Ibn fècrHke : car itUtr 
cUe répandit fur lui fes fàveUrs à p 
li!>h dêl.traVHùx qu'il entrèbriehc 
ibliicimde de toute» Its Eglifes lU 
hiifdit tou^ les joUrs des bccupatibi 
tfellcs. Il fUt obligé de faire un vc 
Sâverh^ bti le Cardinal de Roha 
alors. Ser fa routfc il rbçut toutes 

dlïMlt'eiarrsé H tUt Mi pnflàttt à 1 
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irs yifices diftingut^es , &c des accfai 
is dans les rués. A ion recour i][ 
par Metz où les JeCiices à la cére dc 
Icoliers , allèrent au-devant de li4 
icu d'une populace qui crioit ; Vive. 
^ Monfieur PEvique de Soiffons Ig 
tnr de la fit» 

rok quelque chofe d^flèjE flatteur, 
utes ces clameurs publiques , 9c ces 
s applaudiflemens , de ri^n ne niar«> 
mieux que fes ouvrages avoient au 
orcé fon nom. Jl ne fiilloit donc 
étonner <^t tout ce q^on écrivoit 
lui , ne u^i fk pas tomber ia plu;nc 
ains , & ne le defabufôi pas* Une 
é de gens, à la vérité, blamoienc fes 
, mais une infinité d'autres les adi* 
mt. Comme il fè voyoit entre deux 
xions tout oppofces , il écoit bien 
1 de s'en tenir à la plus avantai.' 
j fans fe foucier de qjuel cdté la re- 
lée pouvoit avoir eu de meilleurf - 
ares. Il cil trop occppé de Ipi-mé- ' 
ur fe déterminer a^itremenè. 11 ne^ 
amais de vue , & ion ampiir propre' 
: tot^jpurs fur fi:>n axe* Ainti l'Êvéqùf 
rdun mal fatisfait que dans Ùl ville 
c f^ tant d*éclac pour un Padeur 
;er , avoit bea^ lui envoyer les Ar« ' 
adus contre fes écrits » U fbuhaiter • 
lui fiflèac perdre ridée d'itre ^Atba- 
mjiécle : c'étotc faire des fouhaitt 
s. Ce Prélat n'en fut pas moins dit 
«o^pnji^ ibf écritures , 9c ^ àçvh 
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aer des avis. On iè voie par Ùl 1 
M. de Lamoigiion , donc réloquei] 
doyer avoic dccerminé le Parki: 
TArréc du p AouA coacre fa. lei 
Regenc. II. digeroic avec pieixie cec 
damnarion ; & crut qu'en ccrivani 
yocat Général , il foulagerok ibi 
qui fouffiroîc beaucoup, à le taire : c 
paremmenc il ne s'amodûit paît à ] 
der ce Magiflraiu 

L'Inftrudlon Paftorale fitffincor 
quée par divers cenfeurs. L'fivéqw 
^ers ne paroicre des Bâfi^êm cmfi 
fondées fur cecce Inftrtiftion, d*oii i 
i^iifi. beaucoup de moralités. Le G 
de fiifiy,don£ lecccur écoic coujours 
pour ton cher Merrôpoiicaia > i 
garde de refter dans le iàlence. Il 
die à rin(lru£tk)n par -une Lettre 
raie 9 oii il tâche de fe juilifier de t« 
reproches que fon Confrère lui fàifb 
foQ ouvrage. Nous n*entrons point 
cf$ déeails : on s'eft étendu fiir cou 
pièces dans des recueils que des oa 
t^urs ont donnes 

• Comme en ce tems-ià le Cardl 

Biffy ^ & PEv^que de Nirm.* fà 

valoir le mieux qu*il leur ccoic poffi 

'Acceptations qu'ils avoient eu le i 

mandier chez les Nations étrange 

parut un Ouvrage;querUnivcrfité 

6 May obligée de dénoncer- r.u Purlcme 

17 J p. avoit pour titre, Tent^fg^age de t 

Vniverfeih en faveur de la Bulle 
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t il atcaquoic formellement les quacre 

articles arrêtés par le Clergé de France 

ti i58z* L'Univcrfîté n'avoir pas ou^ 

y\ïé l'honneur que lui ût pour lors le 2 Avril 

Parlement, de fe tranfporter, par fes lôBi^ 

Députés , à la tête defquels étoit fon il- 

luilre Chef, dans le lieu dé fcs Ailèm- 

blées, pour fexhrter à continuer J^enfel" 

fntr la bonne ^ fiine deârine four Id 

têftfervation des Droits de la Couronne^ 

Bf des Libertés de rEglife Gallicane , ^ 

EV3X lui enjoindre de mettre dans fei 
^ftres TEdit du Roi & l'Arrêt du Par- 
[emenc qui autorife ces quarre Articles* 
On eut l'honneur dans leur Aflembléô 
d'entendre de la bouche même du Pre* 
infcr Préfident, & du Procureur Gêné- Noviâft^ 
tal 9 que PUniver/sté aidait toujours /ècon^ de Hariof 
a le Parlement dans ces matières • • • • 
çj toujours confervé fidèlement ces Maximes 
hàfortantes À VEglife ^ a l'Etat, four 
U fervice defquels elle fut établie il y a 
jpis de neuf cens ans^ 

L'Univerfité, dans fa Requête, réfii-l^ 
toit les unes après les autres les propo-^ 
frîoils avancées contre les quatre Ar- 
ticles dans cet Ouvrage. Elle parolflbic 
ècônnée que ces Prélats étrangers, non 
contens de s'avilir eux-mêmes , comme 
9| le font en le réduifant dans leur 
Ecrit à la iimple fondion de Minières 
ât d'Exécuteurs dt$ Décrets du Pape, 
jûfcnt même blâmer ouvertement Tulage 

45 l*Eglife Gallicane, & Texercîce qiic 
Tome m. X 
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les Evêques y fonc de leûi s droits les 
facrés dans l'exanuen & racccpcado 
Bulles. 

ce Noup ne fommes pas, port 
» Requête y dans ôqs circondances 
)> erreurs avancées d^ns le rec» 
1) témcignages ne foienc que éts op 
)> de pure (pécjulation ; elles ibixt 
9> céeâ pour donner force de loj 
» matique à une Conditucion c 
)) caque le fonderoénc des Liber 
» l'Eglife ; qui ôce aux Evêquc 
j> auçorité, ôc qui foume^ l.e Prj 
» le Peuple à la crainte fuperf 
» d'une ceiifure contiaire au d 
3> elle^ font avancées pour donni 
)) dit à des Brefs ou à des Leci 
3) Pape qui ne refpireujC qjje la 
3> nation l'afïjîrviiremenr d^s î 
3) & des Rois , le mépris de toujc 
3> autorité , même dp TEglife uijiivi^ 
» elles font av.ancjits pour con: 
3j le recours au Concile général 
3) anéantir les dé,cilions de c 
i) Conftance ïc de Bafje , ^ pop 
3) regarder des Prélats , non ieu 
3) très -,cat!»oliques , mais qui < 
3) gloire djç l'Eglife de France , « 
3) dignes de Texcommunication, 



SEC RE T S. I4f 

^tte confpiracion lui font odieux ; les «c 
lignes de cette haine font devenus pu- 
blics , & les efforts que Ton a taits ** 
four fe fouftraire à cette refpeAable ce 
autorité , font cohnûs de tout k 
ifhondc. 

L'Univcrfité eft bien éloignée d*at- <^ 
tribuer aux Evéqu-s de trànce des j^ 
ifcntimens fi direûcme it oppofés à leur 
dodrinc , & fi capable de les desho- *^ 
iftorer. Mais il feroit à fouhairer que , ce 
pour fe juflifier d'un fi honteux re- 
proche , non feulement ils penfafïènt ^ 
âojoùrd'hui , mai^ qu'ils parlaflcnt tous ce 
comme faifôit l'un dé leurs plus il- 
loRres prédéccflèurs , le grand Cardi- 
nal de Lorraine , dans la Lettre qu'il ^^ 
l^crivit en i^6Z<f pour être montrée ^ 
au Pape Pie W y Se que M, Dupuis 
a rapportée dans les Mémoires Se les *^ 
Adcs du Concile de Trente. Je ne puis #^ 
RT/fr, dit-il^ que je fuis François, nourri 
Ml rCJniverficé de Paris , ea laquelle on 
tîicnt l'iautorité du Concile par - de/Tus <c 
le Pape , <c font cenfurés comme hé- ^^ 
rétiques ceux qui tiennent le contraire ; 
qu'en' France on tient le Concile de ^^ 
Confiance pour général en toutes (ts ce 
parties ; que Ton* fuit celui de fiafle , 
èc tient- on celui de Florence pour non ^ 
l^itime ni général ; Se pour ce on *^ 
fera plutôt mourir les François que <c 
i^aller au contraire. » / 

Avant que de prcfentcr cette Requête* 

X ij 
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le Redeur confulca fon Alccflè Jl 

le jour que l'Univcrficé alla rcn 
le Roi &c le Regenc fur la conclu 
riaHirution gratuite. Ce Prince écoii 
pour (es propres affaires, dans ai 

Î'oidures où il ne vouloic pas défi 
e Pape ; de force qu'il répondit , pj 
niere de confeil : ce Ce Livre eft 
» publié en pays étranger ; cela c 
» conféquence ; il vaut mieux le 
3> tomber» » Ainfl pour fe confbi 
cet avis , la Requête ne fût pa 
fentée. 

Mais à roccafion de la macie 
Ton traitoit dans cette Requête, 
fera peut-être pas indiffèrent au I 
de lui rapporter un Mémoire fore 
qui fut fait ^ en ce tems-là , pour 
crer fommairement en quoi coi 
les Libertés de l'Ëglife Gallicani 
fera mieux en état de juger fi , d 
témoignage prétendu de ï'Eglife u 
felle, les Prélats étrangers avoier 
fon , ou fl c'écoit le Cardinal de No. 
dans fon Inftruâion Paflorale. 
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En quoi cçnfiflent les Libcrt 
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Îarce qu^elles nous afiRranchiilènc de ]a «^ 
îrvitade de certaines Décrétai es aux- 
quelles pludeùrs autres Royaumes fe *^ 
trouvent aflujettis , & que Ton appelle ce 
TêPfs d'Obédience» ce 

Elles confident dans l'exade obfer- 
Tation des anciens Canons , & dans le 
•droit de nous conduire félon ces règles ^ 
primitives ; de rejetter toutes les Con- « 
IHturions , 6c les Décitions des Papes, ce 
qui tendent à changer la difcipline ^ 
de nos Eglifes « à abolir le droit an- 
cien , & a en établir un nouveau. 

Nos Libertés & noS' Ufages font*^ 
donc auili anciens que TEglile. Nous ce 
recoiinoifTons- dans le Pape , Chef dts <c 
•Evêques , toute Tautorité que lès Ap6- ^ 
très 9 9c les anciens Conciles , ont re- 
■connue en lui. Nous mettohs à fa *^ 
.puiflance les bornes que nos- pères y ^ 
-ont mifes , & nous laiflbns aux pays ce 
d'obédience la Ibumiflion aveugle à ^ 
tous fes Décrets. 

• Ce feroit donc calomnier les Ma- 
ximes faintes établies p*u- ceux- mêmes ^ 
qui ont fondé l'Eglife , que de pré- ce 
tendre que nos Libertés n'ont écé in- ce 
ventées , & ne font foucenues aujour- 
d'hui , que pour s'affranchir de la jufte 
obéiflance due au fouverain Pontife, ^ 
& pour divifer l'uniré de l'Eglife ; <c 
que ce font des privilèges accordés ^ 
par le S. Siège , ou dus concordp.ts 
feits entre les deux Puiflances , qu'ils *^ 

iij 
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^ peofenc révoquer. ou .«tvQ^. 
Peut-on dire avec quelque m\ 
" de vérité , que lès i^apet* i 
91 donné le privilège. de toucsD 
: n*ont pas droit fur .té cemp 
^ Rois ; qu'ils font tenus d'ob^^ 
3> cîles généraux ; que nous ne du 
^ cevoir leurs Leg^ qu?après4i 
^ miné leurs pouvoirs ; que la j 
^ étB Papes n'eft. point aliiblue 
^ borner, m^ qu'elle doitécn 

par ks' anciens .Canons ; tpt 
^ mieres Décretales font des in 
a» de l'el^ic humain , pour da 
- Papes des- pouvoirs- inconnus i 
?* micrs fiecles ; que les* Evéquei 
jpfèorsdcs Apôcres ont- reçu d 
^Chrift le droit jle juger avec 

les matieresxie Religion» Voile 
-'^cisde nos Maximes-, c'eft--à 
^ doârine des Apôtres qui a éc 

gnée dans tous les tems par 
^ de France. 

» Où eft l'Induit , le Concile , 
' cordât, dans lequel des Papes & 

ont donné naiuance à ces m; 
» Et quel efl PHiftorien qui ait 
jj la podericc le nom du Pape ou 

oui font convenus que ces f 
'^ feroient la règle de nos mœu 
» Rois ont été bien éloignée de 

nos Libertés de Concordats fi 
^* le faine Siège , ou de concefl 
>> Papes. Tous les appellent d« 
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Cotd ur mcs ans auM-kra Cjbmios; Jt ils ^ 
promcnmcâcDQilcsEwyio cngccc> 
ut, Aàchamncnpankiilia-»^ janeac ^ 
feirmorlitmcocàlôirSacrcdcCoufoo- «r 
aemcoc, «lézarder & £ûicgankriii. «c 
fiobbles CCS régies canooîqocs. ^ 

Si i*oo Ycoc maimmîr i'Egliic dans 
tmàsé , il iànc rcnicmicr les dos Pùif^ ^ 
fjoces dans Icnrs joAcs bornes ; ne ^ 



poîiic donner an rspc des pnerogaiÎTCs « 
Hifonnyirs à l'Ecriairc de a la Tradi- « 
dm 9 <]iit niefrroîcnr on oliftacle îaTÎn- ^ 
cîUe aa retour des bci^qocs , de qui 
nous cxpolêroôefic noas-mcmes au daa- ^ 
ger de tomber dans le Sdiiiine ^ 

Comme la - Nadoa Fraaçoiiê eft ce 
fiaache > flc libre daos iba origine, ^^ 
elle ne porceroit pas long cems le joiîg 
■ccablauc de la dominadon des Papes 
mii eft en ufage dans les pays d*ob^- ^ 
oience de il dt bien à craindre que ce 
Pobeîflànce aveugié , de la dépendance ce 
&rvile que l'on exige aujourd'hui de ^^ 
Bos Ev^ues 9 ne nous porte un jour 
Lnous élever avec trop d'cclac concre ^ 
le faine Siège. « 

Y- eue- il jamais Eglises plus fou- «e 
mîfes aux fouverains Pontifes qae celle 
d^AUemagne , de d'Angleterre ? Les 
E^pes'onc pouffé trop loin la docilité ^ 
de ces peuples , pour y exercer un pou- ce ' 
voir arbitraire de fans bornes. On a j^, 
cemi pendant quelque tems fur la pe- 
fantcur du joug; nos livres font pleins^' 
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i> des griefs de la Nation Germanique } 
» & des plaintes que TAnglecerre cn- 
cc core catholique faifoit contre les eii- 
)ï treprifes dé la Cour de Rome. Ce* 
» abus ont fervi de préparation à l'hé- 
» rélîe ; les efprits irrités ont fecoué le 
)) joug , de- les Papes pour avoir voula 
» s'attribuer dans ces vailes Eglifes des 
3) droits qui ne leur app^rcenoient pas, 
>i fe font vus dépouillés de l'autorfcé 
» qu'ils ont reçue de Jefuf-Chrift. 
» Tout doit donc attacher un bon Ca<* 
» tholique , 6c un bon François , à noi 
» Libertés. Il doit les refpeâer comme 
3) un refle précieux des anciens Canons ^ 
)) comme le fbutien de la for & de la 
» difcipline , comme la bafè de la Mo^ 
>} narchie , 8c comhie un moyen Oir de 
>» nous préferver du fchifme, 6c de nous 
î) tenir attachés par des liens indiflb* 
>î lubies à la Chaire de faint Pierre & 
i> au centre de l'unité; » 

L'Inqu'ffirion d* Rome condamna l'In- 
ftrudion Pailorale du Cardinal deNoaillei 
par un Décret dont le Parlement or- 
donna la fuppreilion par fon Arrêt du 6 
Septembre, 

L'Archevêque de Reims , qui n'avoic 
point voulu s'amufer à écrire contre cette 
ïnilTuftioa , attaqua cette Enirnence par 
ouelque chofe de trcs-fenfible Ôc de pcr- 
ionnel : il faut dire ce qui en fut l'oc- 
caiioii. 



I 
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L'Evêque de Châlons fur Marne , frcrc ^ 
du Cardinal y aygic un Aumônier nom- 
mé Servier, qui fous des dehors corn* 
pofés ôc moddles , f aifoic commerce des 
Billets de TEcac , à une perce moin» 
confiderable que celle qu'ils fouiFroienc 
tir la place. Il avoir eu radrefïè de faire 
encrer dans cec indigne crafic les princi- 
ciaux 0£5ciers du Cardinal de Noailles ; 
ce qui empêchoic que PEmincnce n'en 
Ac inflruice. Dans le Mémoire qu'il don- 
âa pour fa judificacion ; il avoua que 1er 
Billv-cs de PEcat donc il s'écoic chargé 
pour di&rens parciculiers , moncoienc a 
près de quatorze cens mille livres ; ôc 
|i .fiic aflèz malheureux pour contrefaire 
la iigpacure de l'Evéaue de Châlons fofi 
ioatcre dans deux Billets ; l'un de dix- 9 OS. 
but mille livres, èc l'autre de quarante 1718» 
îoille livres , que le Prélat étoit cenfé lui 
devoir , de payables dans des tems mar- 
ffiiés. Touce cette manœuvre écoic fore 
Kprece ; ^ l'on comprendra aifément que 
le Cardinal de fou nrere furent les der- 
mecs à jTçavoir ce qui fe paifoit. Lçs^ 
i^éanciers écrivirent , préfenterent des 
Mémoires ; de ce fiit alors que le Car- 
dinal fiit au fait. On arrêta Sefvier qui iSJuill 
|it mis au Fort-l'Evêque. Et le même ^7^9* 
ttur cette Eminence renvoya crois de fes 
Boinefliques ^ùi avoient eu la fbiblefle de 
(e livrer aux idées flacceufes d'un pareil 
commerce. Servier. fut condamné à faire 
juueode.jiqnorabley çiuds £ieds^.en.Gher 



buletifes d'iiitclli^ente avec dc$ Ev 
fonricreat le cocdn fur cet évéru 
Ils dirent que la batiquërouce de l 
avoic fervi à payer dès Appels' ; 

liailly. fiic d'après eux que T Archevêque dé 
s*exprimoic aînii dans fa lettre cîr 
aux Cardinaux , Archevêques Se E 
ctu Royaufïie, 

14 May ^^ L'iatame cranc des Appels 
1719. ** ^^c confiant : on en a réglé 1 
» à proportion des maux que poi 
» caufer ceux qu'on a fçu corro 
j> de pour engager les Candidats 
3> tenir Terreur , on a fourni aboi 
3> ment aux frais de K-u'S thefes, 
y% Dieu a confoiidu la prudence des 
» tophels. Cette étrange caiâe m: 
3> deftinée pour faire la guerre à Ti 
3> pour fé^uire les Catholiques, < 
» ter la fidélité de quelques E^p 
31 rAffemblée a été mal ménage! 
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COfifbndroîenc bien des gtms y s*ils ce 
^toienc révèles. Ces fommes difîipces , ce 
(fie de plus grandes encore , ferpnc bien- ce 
fàt repi oduîc(;9 , non par de frauduleux ce 
emprunts , &c. L'Apôtre à qui Téta- ce 
tiliilêment des CoUedcs paroifTôit (i ce 
litile y auro'D'il cru que dcS Miniilres ce 
^e Jefus-Chrift auroient un jour em- ce 
ployé ces picufe^ contributions pour ce 
combatti;^ ion Egliiè , pour faire <ks ce 
iProfelytcs d'erreur? &ç. » 

On croit bien certainement que ce 
Prélat , 6c les Evêques d'Angers 6c do 
giflons , qui tenoicnt le nieme .langage , 
ti*attribuoient pas au Cardinal de Noaiilef 
CCS fortes de bafrclTf s ; mais ils rcpan- 
doient ces difcours pour faire illufion au 
{Kiblic. 

Le jç)ur gue ce Cardinal congédia, ceux 
de (es Officiers domt:Ûiques qui éroîcnc 
encrés dans ce vil intérêt , l'Evêquc cl*Au- Ca'lus 
pcerre en ami folidc & fidèle , ne le quitta 
point ; ôç vit combien, il en cputoit à fon 
çonir poiir renvjayer le premier fie fes Ec- 
tléiiaâic^ues , attaclié'a faperfocmc de^ 
puis plus de trente ans , 3c que fa (Impli- 
cité plutôt c^t toute autre chofe , a voie 
jette dans les filets de Serv'ier. 

n perdît encore en xre même tems fon 
Secrétaire pour les depichcs d'Italie , le- ^^'"^ 
(juel mourut fubitement un matin fans ^^rtprtm 
qu'on en pur tirer une parole. C*étoit un 
nomme entendu , laborieux , 6c attaché à 
1m maître» 11 avoic fes chiifres , 6cla clef 
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des plus fecreces affaires , fur tout de cellef 
oui avoienc rapport à la Conflîcucion. Ce 
rut dans fes papiers qu'on trouva le com- 
plot d'une confpiration contre le Cardi- 
nal de Noailles , qui lorfqu'elle fîit dé- 
couverte , ne voulut jamais qu'elle éclatât, 
ni qu'on en fit connoitre les auteurs. Cette 
OQâhre intrigue avoit commencé dans le tems (pi 
171$. ce Cardinal fût nommé Chef du Conieil 
de Confcience ; Ôc l'on en étoîc aux éclairi 
cifTemens au mois de Juillet 171 5: cat 
pour vérifier le fait , il pardc de TArchet 
vêché un homme important tnès-necefr 
faire au Cardinal 9 attaché à fa perfbnne. 
te qui connoifToit la Province de Rouergue, 
Cil depuis quelque tems rodoit un nommé 
Saintonge , qui confèfla d'avoir reçu deox 
mille écus , ic que ks relations pour réuC 
Le fieur lîr étoient avec un Marchand établi â 
Damien» Amiens , lequel étoit dans dts liaifooi 
intimes avec deux hommes membres d'un 
Coips qui certainement n'ainaoit pas le 
Cardinal. De plus Saintonge avoua qu'aa 
mois d'Oftobre 1715 , ce Marchand avoîç 
fait tenir à ces deux hoipmes une fbmme 
confiderable d'argent à Liège ; de que 
dans l'année courante , lui Saintonge de- 
voit venir trouver le Marchand à Pari» 
011 il venoit tous les ans pour la Foire 
Saint-Germain. C'étoit dans la rue Saint* 
Denis à l'enfeigne de la Clef , qu'ils dé- 
voient prendre enfemble de fî bonnes 
mefures que le coup ne manqueroit pas. 00 
ignore quel devoit être le genre de cet atten- 
tat* Ce 
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c de Sainc-Geniez en Rouergue 
I écrivit; & ce fût fur les bons 
: le Cardinal «n reçut , qu'il fie 
. peifonne dont on a parlé , pour 
- les lieux , où l'on s^informa û 
Q à propos , que l'affidre échoua, 
la ledure des deux lotres que le 
1 écrivit à ce £ujet , & à la vue 
&ils de cette fùnefte entreprife , 
^ait ce qu'on doit admirer davan- 
1 la tranquillité avec laquelle cette 
ce écrivoit , loriqu'il s'agifibit de 
: ou la fiirenr de fes ennemis 
craignoient pas d'employer de û 
noyens pour s'en défaire. 
ne le Père Quefnel a donné liea 
>n Livre à la Bulle Vnigtni^ 
ic qu'il efl par conféquent \sl 
e origine de cette hidoire , on ne 

difpenfer de rapporter ici du 
quelques circonftances de ce qui 
rde. 

lier Quefnei , fik de Jacques QueC* 
3raire à Paris , & petit -fils de 
s Quefnel^Gentil- homme Ecoflbis, 

£ur la hvL de la jnême année, x DêCi 
ire de fa Vie de de fes Ecrits , ed l/ip, 
»ntiue ; mais voici quelques par- 
iés curieufes qu'il eft bon de rap- 

On fçait fon emprifonnement en 
Penlevemenc de les Papiers , les 
as faites à tous fes amis dans le 
le 9 & dans les pays étrangers ; les 
ortés fur mille honnêtes gens , en 
m nu Y 



liana» lentence ftimeufe que rendit fur h 

^704- la même année l'Archevêque de 1 

to N^^. en jugeant la contumace > après 

Humbert' Père Quefnel fe fôt fauve àts pri 

Guillaume Maiines , de la manière la plus n 

de Princi' ieufe , coitime on a fçu, Eniuice c 

fiant* tous les rcveivus que lui & quelque 

culiers attachés à là perfonne , poi 

avoir dans les pays étrangers , ôc 1( 

patrimoniaux qui exiftoient en Frai 

forte que le P. Quefnel fut réduit 

fter par le moyen des charités « 

amis lui faifoient tenir. 

Mais ce qu*il y eut de plus furp. 
cç fut Tapplication de cçs denici 
les arrérages s-accumuloient avec l 
On en payoit les Exemts , les Arch 
les autres Satellites qui faifoienc de 
& des captures , lorfque les dç 
avoient fait aux ennemis du PereX 
le rapport de quelque découverte : 



/*»l /% 
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On faifoic encore du fequeftre de fes re- 
venus un ufage bien extraordinaire. Cô- 
toie une penlion de quatre cens livres s^u 
Frerc Vacblc crcs-connu pour le ccmpa- 
enon du P. de laChaife ; & ce Frerc, pour 
la conl'crvacion de fes droits, donnoit quit- 
tance de cette femme , dont alî'urdmcnt il 
n*avoic pas grand bcfoin , puifqu'il auroic 
pu lever boutique , &- tenir magazin en 
gros , de tout ce que Its Provinces lui 
îourniflbient de délicieux à Paris pdur la 
table : car le CLrg^^ du premier & du fe- 
oond Ordre , fe nour: iiloit d*unc façon , 
candis que de Paaire il nourriffoit leurs 
cfperaïiccs. 

Malgré cette dcp redation dkin bien 
qu'on n'avoit pu faiiir fans iiijuflice , Se 
qu'il falloit du moins regarder comme 
ttn dépôt facré jufqu'à fentence définitive, 
fa maflc compofoir encore une fbmmede 
deux mille écus, lorfqu*un particulier 
que fa généroûté , fa pieté , fa candeur , 
-ic fon zèle ne diilinguoicnt pas moins 
que fa nailTance , &. its charges , fe fêr- 
?ic de fon Cïedic auprès du Magidrac 
fous Tautoritc duquel on procedoit dans 
les aâkires qu'on vouloît colorer de Jan- 
lènifme. Ce Magidrat dont le cœur 
-A*écoic pas mauvais avoit un efprit fupe- 
rieur ; 6c voyoit d'un clin d'œil où pou- 
voienc aller les fervices qu'il rendoit à 
(es amis fans nuire à fa fortune , qu'il ne 
.perdoic jamais de vue ; de forte qu'en fa- 
T«ar de foaami^ il accorda main- levée 

Y ij 



liii donner avis de ce bon ofi 
pour fçavoîr de lui s'il vouloir 
cette fomme en efpece , ou Isr p 
conAicQcion de rente , foie perp 
foit à vie. La rcponfe ne fe ik^ 
cendre : elle portoit ; ce Comme 
» iiilé de bienfaits Se d*aamônes 
3> dant qu*il a plû à Dieu que 
» privé de mon patrimoine 9 H e 
3) 6c je veux que ces deux mil 
3) foienc diilribués aux pauvres , 
i> votre prudence, Se la conn 
}> des befoins. » 

Le Leâeur fe paflêra bien qf 
Ikggere des réflexions itir ce ft^ 

L'Exécuteur Teilamencaire d 
Quefnel , jugeant qu'après fa 
étoic convenable de lui faire f 
Service à Paris , alla trouver un 
niflrateur de THôpital Général > 
pofa de recevoir cinq cens livr 
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>giie y afliftereiit. Le Dodeur Petitpied 
it prié d*officier , & $*en déihndit. Le 
crvice fùc fait folcmnellemeiit par le 
upetieur 6c Its Eccléfiafliques de la 
faifon > auxquels fe joîgnîrenc plus de 
jixaace aucrcs en furpliSy qui allèrent 
3U5 à l*OiFrande , & dotinereac chacun un 
eu pour les pauvres. 

Qja. a vu jufqu'à prcfenc le Cardinal 
e Noailles infulcé , calomnié , rnalcrai- 
5 de bien des manières ; mais il femble 
u*îl ne reçoit point encore affez pour 
tflâfier la maligniié de Tes ennemis, 
pendant il n'eu pas poflible de fe 
erfuader que la pKjparc de nos Evêques 
ccepcans qui connoilToieiit û bien la pu- 
scc de fes mœurs &c Pincegricé de fa 
>1 9 qui d'ailleurs a voient eu pour lui 
e coût cems une (i haute edime , euiTenC 
GolvLj de leur propre mouvement, It 
uis une impulfion étrangère ^ le pour- 
livre avec cet acharnement opiniâtre. 
our peu qu'on fuppofe en eux les prin- 
pes de l'éducation la plus commune, 
s {e feroient affu rément iaffés de ces 
idignes perfécutions , fi des cabaletirs 
ibafternes ne les avoienc à tout moment 
nimés contre cette Eminence. Ces amei 
idgaires €c ferviles , où la haine , Ven- 
îe y la vengeance , Se toutes les paillons 
oircs font à leur aife , fe nouvifibiem 
b plaifir de faire paflèr la fureur qui 
il aévoroit dans le tœur de ces Prélat», 
fip &ciles à leur donner un libre accèi« 

« y uj 



à de plus hauts rangs : i'iivêque 
quérir une dignité plus émine 
Commendataire pour mériter u 
lature : la Moniale ennuyée , p 
venir au plus vite Abbeflè : le 
inquiet , pour Hgurer dans rintrij 
ju(qu*à la Jeuneue Cléricale ^ po 
en avant à mefure qu'elle fentoic 
Ùl petite ambition eccléiiafliquf, 

Aiufi le Duc d'Orléans y qui 
audi d'ambitieux projets , voulut 
entrer , comme un moyen pour, 
l'incident de la Conilitution , c'efl 
ajuller a fts defleins les intérêts 
qui fe déclaroienr pour ou contre. 

Son Abbé Dubois le fervit hal 
dans cette, conjonâure. 11 étoic 
long tems l'Agent de fes afFairej 
fes piaifirs ; auiii propre à fon éga 
Inexécution que pour le confeil ; 
le verrons déformais paroltre fou^ 
l^fcene , 6c jouer un très- grand rôI 



SECRETS. i^ï 

gcôic bieit. C*écoic le mariage du Roi de 
France avec Tlnfance d'£fpagne ; Se de* 
deux PrincefTes d'Orléans avec les Princes 
des Ailories de Dem Carlos, Le Regenc 
^oûca fort fa penfée de cette triple ali- 
liance que ion MiniAre lui propofoie; 
mais en même cems il comprit qu'avanc 
<jpt d'entrer en négociation > il y avoîc 
lies préliminaires très - délicats à rc^ 
gler. 

Quand la Princefie des Urfins eut été 
difgracîée, le Père d'Aubentoir qu'elle 
ftroic fait auparavant éloigner de la Cour 
d'Efpagne , fè voyant en liberté d*y re^ 
tourner , ne carda goéres à partir de 
Rome* On fçaic le crédit qu'il y avoit ; 
k, la veille de ion dép^c dix-fepc Car* 
diflaux allèrent lui dire adieu* Dès qu'il 
fis à Madrid^ Philippes V. le reprit auC* 
fi-côc pour fon Conœflêur : ciere impor^ 
Cinc 9 éc qui dans rimasinatlon d'un Je* 
fiiîte 9 donne droit auprès des Rois d'ap- 
proimidir les myileres du Gouvernemenr^ 
conune ceux de la confcience. 11 étoîe 
homme d'efptic 6c de conduite , auilî Je- 
toe que le Père leTellier; mais fans 
en avoir les difeours fougueux ni l'air ; 
tflbdant au contraire des apparences fages 
de modeftes .<, quoiqu'il n'allât pas moins 
droit à ion but. Nous apprenons par un. 
mémoire d'Italie que durant fon féjour a 
Rome ) les Cardinaux Albani , Sacripaulf» 
Pabroni j lui donnoicnt toute leur con« 
fance ; éc que chez eux il n'y avoit poiiiC 
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de portière * pour lui. Il cuhivoic avec 
actcncion ceux qui pouvoicnc lui ccre uriiel, 
fur tout les Auditeurs dcsCnrdinauii ft 
les Qualificaceurs du Saine- Ofiice. Aaffi 
kur diAribuoic-il beaucoup de tabac d'Ëf- 
pagnc , 6c de chocolat dont fon ami 
Mijorda lui cnvoyoit grande quandt^t 
Les Prêcres Efpagnols rdiidansà Ro.iie, 
le regardoient comme leur protedeur danf 
kurs pourfuites des Bénéfices • Son cre^ 
dit ctoit également reconnu dans les deitf 
Nations. En un mot le Duc d'Orleatf 
ne pouToit avoir à la Cour d'Ëfpagoe 
un adverfaire plus redoutable > ni pins 
capable de traverfer fes deiléins , di de 
les faire échouer. 

Lorfque dans le public on fut in&r- 
mé que le Régent pcnfoit à faire réuffii 
•ce» trois maiiages , les Jt-fiutcs qw i« 
l'aimoient point , et qui n'a voient poinc 
-oublié le defTein qu'on avoir eu de là 
exterminer , fi-tôt que Louis X 1 V* cm 
les yeux fermés , traverferent fomét 
ment cette négociation. Le Perc d*A» 
benton eut ordre de repréfentcr au Ro 
cpe dt^ alliances faites avec un Prino 
ennemi du faint Siège , feroicnt indé 
centes pour Sa Majeflé Catholique; d 



# Chez les Cardi- que qiund la vince aa 

naux à Rome , U porte noncéc efl agréée \ mib 

de \a chambre ett cou- pour ceux qui cm le 

veric en-dehors d'ure entrées, oivlatiie6a! 

foriiere , qui ne fe tiie ^'on les ânnooGCt 
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que le ï'ape s'en offenferoit. Cette ma- 
nœuvre fit plus de progrès qu'on ne l*a- 
Toic pcnfé. Le Régent en fut inftruit ; & 
■<omn[ie il Tçavoit tout facrifier à Tes vues, 
il fe retourna dir le champ , de devine 
tApologiae de la Bulle. Mats il falloic 
ptrfuader au Pape qu'il la protegeoit fîn- 
ceremeot , 5c lui en donner des preuves 
Jitti fufpeftc'S. La première penfée qui lui 
▼int, ce fut de taire entrer le Cardinal 
(fe Noailles dans un accommodement* 
Cependant à quiconque lira bien attenti- 
vement les motiis fur lefquels il avoic 
&cidé Ces deux Appels , il paroitra tou- 
jours incomprJhenlible qu'il ait pu fe 
fréter k quelque négociation capable de 
rcnvcrfèr ce qu'il avoit fait. 

Mais le Prince n'ignoroit pas Ces com- 
plexions naturellement pacifiques ; Ton 
jaTerlion à devenir jamais chef de parti; 
Ion inclination pour le repos de fa per- 
ièane , auiH-bien que pour la paix du pu- 
tiHCy pourvu que la vérité n'en fouffrit 

rMnc. Ainfi le Regcnt qui le connoifibic 
fond , crut devoir prendre avec lui des 
roks plus proportionnées à fon caractère 
ope celles dont le feu Roi s'étoit fcrvî. 
D'ailleurs il ne le crut pas infeniible à 
l'id^ flatteuTe de mettre fin par lui-même 
aux troubles qui agicoient rEgliiè de 
France. Ainli dans une audience particu- 
liere, où il fèmbloit agir avec lui dans 
iDOte Teâùflon de fon coeur , il lui dit , 
9» I quoiqu'il fut i'adfttiration de cooc 



ne ▼iendroic de ce pays -là que des ■ 
fons ( ce fuc fon terme ) fujecs à av 
de dilflcukés aue la Conllicucion nar 
en avoic di^a lufcicdes ; qu'en fuîvaji 
nouveau plan de conciliation , il 
devenir le legiilateur du legillateuv 
même ; qu'avec le concours de la ^ 
turc de plus de cent Evéques , Arc=a 
ques &c Cardinaux qu'il meueroit i 
aind dire à fa fuite « & comme en cm 
pke , il fbrti&roit tellement le cor — 
explications oii la Conilitutîou fer» 
quelque façon enchaînée , que y y^ ^ 
obilacles qu'on y voulut mettre déic 
cet ouvrage feroit à l'épreuve de 
fcHtes d*attaques ; qu'il ne lui dem 
pour toute reconnoillance de ce qu'i 
fait pour lui > fie pour fa fàmilie 
cette coanplaifànce qui ne pourro^ 
lui être honorable , fie par delfus t< 
que très - utile à l'Èglife ; que lui 
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:-; çi'il fie Tcvilî çj; cîsk >aie:- 
C5r pari£-;: zl-m El|I::e ôcc: la 0:«i- 

«T.:e, fo:E po:;- le cc-^rne, f;ic 
! clfcspllse. Kir pscr Is rrcralé j 
*o:t à in: CArd:::s! a mÂze i û 
-s !a juAice iju';; Cîcyci iai ftre 

«n avoir aUn tr^ po::.' laiScc 
'iverficci, aux Corcrr.uiu^tes , 4c 
c<]iics bien ianrdcr.cct , soutes 
■ liiés convînt Vl«i poe;r por- 
B griefs au Tribunal lïipréme de 
uni^-erfellc ; qu'il viendroit peut- 
jour de» teins pliiï heureux , 
* it 6tok tems de finir ; qu'il choi- 

plumes les {'lus cli:vcu!:.'s i Cis 
53 , pgur expofcr ftlon iî.ï idc'e» 
«:!es eonteftc's ; eu il lîc un Corpj 
rine à (on g.-c ; ju'ÎI en corùtac 
B Tlicolc^iens àe fon choi\ ; qu'il 
n de leur f.,'::ii lier , non plus 

nu.iems de Louis XIV , ave; ua 

«le foie , mais avec ua çabie , lîs 
Liions de la Bulle ; qt<e qu-tnd 
âquea auroicRC l'iic tbis dir * 
r fignaturCj qu..- les Explicadoni 

conformes au Icus du De'creti 
>ourrpicn[ iBvenir fur leurs ^'aj; 
nu Ul. Z 
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qu'il donneroic à ce graad événement 
toute Taucoricé , raucencicicé qu*on pour- 
roic attendre des deux PuifTances ; qu'R 
lui permettoit de conférer de ce graud 
projet avec Tes meilleurs amis, &c ceux 
qui s'interefToienc le plus à fa gloire , 
c'cft-à-dirc , le Chancelier y le Procureur 
Général , le P^re de Latour , l'Abbé de 
Thezuc , & fa propre famille. Le Régent t 
finie ce long difcours en rappellantce F 
qu'il avoit fait écrire au Pape par le ^ 
Procureur Général 9 devenu Cnancdier. 
ce Voyez 9 lui dic-il > conibien il fut 
3) que je vous eftime ; puifque je ^ifoit 
)> mander au P^pc que la vénératiott 
>î p'our votre Pèrionne écoit au point q» 
» je n'aurois peut-être pas été fur d'o^ 
» tenir la Régence auilî pleine & eo- 
» tiere que je Pavois, fi je n'avois cokl' 
î) mencé par vous mettre à la tête <b 
» Confeil de Confcience , que vos dif- 
» grâces vous avoicnt confarré , 6c <pc 
)T vous étiez Tidole de la Capitale , & 
» du Royaume. » 

Le premier effet de ce difcours fiit de 
faire tomber des mains du Cardinal de 
Noailles la féconde partie de foft Inftwcr 
cion PaRorale , attendue à la fuite de ia 
première, qu^pn avoit généralement y- 

f»laudie , 6c qui jettoit tant de lumière w 
es Appels , que depuis leur publicacKHi 
on avoit commencé de reipirer daitf 
TEglife de Fiance. 

Après que le Regeiu eut fait entrer It iii 
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Cardinal dans les difporirions qu*il fou- 
laicoic , en exigea de lui dans une fe- 
onde Conièrence, où TAbbé Dubois fe 
rouva , qu'il donnât an confcncemenc par 
Scric. 11 eue peine d'abord à le donner , 
le fut furpris qu'on ne fe fiât pas à fa 
parole} mais TAbbé Dubois.. devenu de» 
puis peu Secrétaire d*Ëtac , k prefTa d'un 
air solex haut , & hii dit que depuis long 
ceont il amuCoic Ton Alcefie Royale par 
des paroles l'ans effet. 

Ce nouveau Minidre qui fencoic 1^ 

Ibrce de le poids de Ton credic , ne mé- 

Hageoic rien , parce qu'il fe voyoic en ccac 

de parvenir à touc. Quand il eue formé 

le deflciit de Ce faire donner TArchevé- 

ché de Cambrai , voici l'ccrange voie qu'il 

j^ric pour y réuilir* Après avoir engagé 

dans fcs inccrécs une de ces créatures , 

dont les grâces vénales ne fcduiibienc que 

crpp fouvent le cœur de fon maitre , il 

choiiic le nnomeiir,qu'il crue le plus favor 

rable ; & comme il n'y avoit point pour 

lui d'heure indue , il encra feul dana \% 

chambre du Regcnt , oh fans réfléchir 

iur \t^ bienféances , il commença par 1« 

lecic d'un grand événement , dont l'heu- 

rcm fuccès éioit fon ouvrage ; & tout de 

fiitte il demanda ians façon pour fa re« 

compenfe l'Archevêché de Cambrai. Auil 

fi - tôt la petite courtifanne qu'il avoit inf- 

ftmice prit la parole,. & mit d fçavam- 

menr en ufage toutes les rufès de fa pro- 

fcffiûiiy qae le Prince n'eut jamais h 

mm 
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courage de rciifter ; 6c s*adrefiant S 
TAbbe Dubois : As-cu fongé , lui dit-il, 
combien tu t'oublies en me faifant une 
femblable demande ? Va ; je m'oublie cnr 
core plus ^ je ce l'accorde. Quel Evéque 
prendras -tu- pour l'ordonner Prctrc? 
Treffan. Votre premier Aumônier. Va ; m'as rai- 
fôn. Que penlèroic - on de cette avan- 
cure, û le refped qu'on dok au public, 
permettok qu'on en rapportât toutes kl 
circondances ? En efièc 1- Évéque de Nauta 
lui rendit volontiers- ce fervke ;' de fur le 
reflis du Cardinal de Noailles , qui ne 
voulut pas qu'on l'ordonnât dans" foB 
Diocèfe, il le fut dans celui de Roilen. 
Cette Eminence eut par la fuite dans ce 
nouveau Prélat un homme qui n'oublia 
pas ce refus , 6c qui la ffi aller grand 
train. 

D'un côte roa-avoit choifi pour Né- 
gociateurs de l'accommodement les Car- 
dinaux de Rohan , deBiffy > de Gefvres, 
6c TËvêque de SoifTons; Et de l'autre, 
le Cardinal de Nosûlles- étoit feul , ayec 
le Prince 6c fon Miniflre ; mais il lui 
étoit libre de conférer en particulier avec 
tels Evêques, 6c tels Théologiens qu'il 
lui plaifoit. Il s'ouvrit à peu de perfonncs ; 
6c même fon frère l'Evêque de Châlons 
qui logeoit à l'Archevêché , ne fut con- 
luké fur rien. 

Le Régent dans tout le cours de la né'' 
gociation conferva toujours au -dehors 
pour le Cardinal de Noailles certaJBCS 
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lillinûîons de confidence , qui fédulUÀcai 
la peu le Prélat. 

Les Cardinaux Conftiaitionnaires en^ 
crcrenc afiéz volontiers dans ces voies de 
conciliation ; parce que malgré la fiere 
contenance qu'ils affèâoient > on fçavoic 
bien que l'Appel les inquiétoit fort. Auf- 
fi le Prince qui le fçavoit encore mieu( 
qu'un autre y pour mieux difpofer les ef- 
prics parmi les Evêques acceptans ^ ItB 
Bc menacer que, s'ils ne concourroienc 
•Il foccèi de fou projet , il feroit faire 
un Appel général delà Nation. A Tégard 
At^ Prélats optH)fans9 on les engagea 

er àes promeHes ; c'ell*à-dire , ceux qui 
enc aJTez complaifans pour s'y laiiier 
éblouir : car pour l'Evêque de Montpel- 
lier y ni celui de Boulogne , qui pour 
lors étoient à Paris ^ on ne les fonda fei^ 
femenc pas. 

Quand le Régent eut ainfî tout arran* 
^é dans le Corps Epifcopal , il prit fct 
jnefures du côté de Rome. 

La nouvelle de l'accommodement pro« 
jette fiit annoncé au Pape par lé Père 
Laffiteau 9 cet Agent fubtil , de qui ne 
doutoit de rien. On propolbit à Sa Sain- 
teté de garder fur Tafiaire de la Bulle 
un ûlence de quelques mois , tandif 
qu'en France on négocié roi t un accom* 
modement > qui feroit tomber les Appela. 
Le Pape confentit à la propoficion ; bien 
•entendu qu'en lui-même il ft reièrvoic 
UNÛQurs la. liberté de désavouer tout ce 

Z uj 
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'•qu'on auroic fait en France-, s*fl n'en 
écoic pas content. Mais le Duc d'Or- 
léans, qui n'avoit en tcce que foivcieffeio, 
fe foucioit fort peu que le faine Père tt 
trouvât fatisfait oa non , aprèt qu'il aa- 
roie réufli. 

Ces précaution» prifes avec le faioc 
Père par un Régent quî paroifibit s'in» 
refïèr à Thonneurr de l'es Décrets , raffa- 
roient ce Prince contre les encreprifes ds 
Père d'Âubenton, Se difpolbienc la Cour 
d'Ëfpagne à recevoir favorablement te 
propoikions de la Cour de France* 

Il cft à- croke que pour faciliter let 
chofes , 6c par des voies fouterraines au- 
près des Minières , on fit voyager Par- 
gent du Royaume dans tous ces pays; 
mai^ nous ne pouvons expoier fur cela 
que des- conjeàures , parce qu'on n'eft 
pas afTcz inflruic. 

Quand la ncgociation de l'accomino- 
ëeiTvcnt fut engagée , le Régent fc chai> 
gca de produire un Corps de Doûrincj 
^ comme s'il lui fut venu d'une main 
inconnue, quelques jours après il le remit en 
ccrcmonic & folemncUement aux Gard, 
de Noailles ôc de Rohan, pour le faire exa- 
miner aux Evcques des deux partis. M 
école de la dernière importance queTw- j 
teur de cet écrit fût caché ; parce qw ! 
autrement les uns ou les autres l'auroient j 
examiné fuivanc leurs diftcrentes préven- 
tions ; mais c'écoit pourtant l'ouvrage 
du Cardinal de Noailles , ôc le méroc 
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pf il avok communiqué l'année précé- 
ience à lès Cur^ ; ou s'il y avck quelque 
sholè de nouveau , l'ablïé Couec en tui 
regardé comme l 'auteur. 

Cécoic un homme très capable d*incer« 
renir comme un grand aâeur dans une 
ifikire de cette importance. U a tme pureté 
de mœurs hors d'aaeince , une érudition 
rîdie &.ikns confùûon , un génie déliée 
pénétrant, inllnuant , & qu> fe tran& 
forme à fon gré ièlon la diveriité des ca- 
rafteres 5c des circonflances. De là fes 
differentes manières de fe conduire, de 
parler & de penfèr. Il ouvrit fa carrière 
par d'excellens difcours qu'il prêcha dans 
quelques Communautés Religieufés, 6c 
Kon rendit juilice à la beauté de ion élo- 
quence, qui dès'lors lui fit une grande 
réputation. On la vit s'accrpitre de jour 
en jour , & ce progrès flatteur ne lui 
ibt pas indifièrent. Il eft fçavant fur les 
matières eccléfiaftiques , du moins fur 
celles de droit & de difci[4ine ; car à 
l'égard de la théologie , on prétend qu'il 
oe ciendroit pas férieufèment contre un 
adverfaire un peu redoutable. II aime à 
ie ménager de& liaifons iiluflres, ôc réudtt 
è s'introduire dans la bienveillance des 
Grands ; H fçait l'art d'en cultiver le 
commerce ; 8c avec des-talens bien con- 
certés, il s'empare de leur confiance. 
€es^diftinftion8 le placent apparemment 
afin haut dans fa propre elHme ; car 
iljiégitge de* plaire à tout le refte das 



d'aStirec. Dans fcs écrici Je f 
[kru , touchant Us difpuces qui 
Mjourd'nui l-Eglife de France, 
d'abord fu idées en homme 
lable fur Tes principes i mais 
perçoic que ù» opiniuns offsnt 
du plus forC) il l.s abjure au 
homme habile à Te recourner , d 
tàié qu'il fe rcrournc. 

Loi'fque le Co pi de Dodrin 
mis encre les ma us des princij 
gociaceurs de l'accommodemcG 
co nmuniquerenc aux Evéques p 
miner. Le Regcnc avoic fort re 
à6 l'expedicion, pour faire voi 
c6c au Pape combien il étok 
incercu , St pour eifacer de f 
louEet fortes de mauvaifes imj 
afî') que les manèges des Jefuirei 
pÉchalFenc point de fuivre fei 
la Cour d'Efpa^ne. Ainû les 
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LCÎonis , & d'en expliquer le fcns littéral, 
t fens figuré, le feus éloigné, le fens 
lécourné , ni de fubtilifer fur des diftiiic- 
ions metaphyiiques. Si quelque Evéque 
illcguoit bonnement une difficulté qui* 
*arrétoit> on rapplaniffoit avec ces pa« 
"oles : Son altejfe Ê^alf veut tju^on finjffew^ 
Si le Cardinal de Noailles fe roidldoic 
le crouvoit qu'on le faif oie cheminer trop 
rice , les- infinuations de l'Abbé Couec 
^enoienc fe gliffer furtivement dans foa 
sfpric j èc\e rendoient plus flexible* 
Enfin le Prince renoit ii bien les Né* 
^iateurs en haleine , qa'll ne les laifTa 
pepofer qu'après avoir achevé leur ou- 
vrage. Tandis qu'il conduifoic à Pari» 
Ks Travailleur», il dépécha des cour-^ 
ricrs ♦ dans' les^ provinces, pour aller chez 
les Prélats rélidans folliciter feulement. 
une fignature de communion avec ceux 
ni dans la Capitale portoient le poids 
nLJour & de ta chaleur. 

Tous' ces* envoyés parcirenc avec zèle, 
parce qu'en leur donnant leur commi£- 
DOfi on fie par avance briller à- leurs 
feux le prix de leur courfe. Il iêroiC' 



•L*Abbé BegoDjEvê- de la Sainte-Chapelle ; 

foe de Toul ; l'Abbé l'Abbé Le Nonnand , 

CMiletyEvêquedieGre- ChaDoine de Saint- 

■oUe V l'Abbé de la Honoré \ l'Abbé de U^ 

VîeaviUe, Evêquc de Far«-Lop)s j l'Abbé^ 

SÙQt-Brieu.; l'Abbé faitel, 
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faiaciie de s'crendre fur leurs mér 
leur fideiicé à bien remplir leur er 
lèmble les définir aflcs. lU (îrenc pr 
tous un heurcut voyage ; c'dl-à-dirc 
rapportèrent les (tjrnatures qu*on leu 
ma^idoit , à la lélerve de quelques • 

2ui leur fùreac rcfiiliées par des £v 
deles à leur genre d*Accepcation , 
leur Appel* <^oîqu*oa eôc fort ex 
les uns dL les autres , on ne dévoie 
efperer des Prélats fortement attac 
rÂcceptacion pure de iimple , ej 
moins de certains AppellanS* 

L*£véque d'Angouléme v iuivant 
trait que nous avons rapporté du ] 
demenc qu'il avoit fait pour accoi 
.: ^ -:^iier«fon-AppeU ne donnoic guéra 
3e craindre qû*tl encrât dans l'ao 
modemettt , 5c qu*il fe rendit aui 
ftances du courrier (^*oa lui eavc 
AulS s'en dnt - 'û tellement âoi 
oue s'en expliquant on jour avec une 
lonne de confiance , il lui ténM 
combien il étoit afBieé qu'on eût en 
le Cardinal de NoaiTles dans ce < 
Tais pas , 6c qu*on eût employé tant 
tifîces pour l'afibiblir* Non feulemi 
plaignoit cetfe Eminence d*avotr rr 
mais il dit à cette perfonne d'exceU 
chofes contre cet accommodement 
condamna par les raifons les plus ; 
1% Avril Se les plus l'dkles. « J'en fii^ficKs 
^10. )> dît cet ami dans^ fa Itctre , que fi 
j> fort fouhaicé dt les écrire ^ foa 
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fuite en informer le pablk. Mais le «c 
Prélat répondit que et qu'il avoit c'crit te 
•^oit encore plus fort. Il cft fort fe- «c 
cret, de n*aime pas à publier fts fcn- <c 
cimens. Il trouve , continue la lettre, (c 
cette négociation fi mal concenée, u 

S*!l ne ^roit pas qu'elle réuilifle. Le ce 
(fps de Doârine lui paroit allez bon «c 
A afltz propre à exterminer la doc- <c 
<rine des Jcfuites ; mais il ne peut «c 
i'app! ouver à caufe des attributions au (c 
Livre du Père Quefnel, » 

Il cil certain que peu d'Evéques fe font 
{Condgics dans cette affaire avec autant 
de prudence ^ de nobleffe que ce Prélat. 
il ne dit qjie ce qu'il veut , & ne le 
veut dire que quand il le croit aéceilaire* 
On a vu plus haut avec quel mépris il 
avoit reçu la Lettre que s'ctoit ingcé 
Àt lui écrire TEvéque de Soiilbns , qu'il 
honora d'un profond fiience pour toute 
^ponfe. 

14^ i^ cfl difficile qu'entre tous les 
Prâats appellans il y en ait eu -quel». 
qu'an q^e cet acco nmodement ait plus 
concrhlé que l'Evéque d'Âuxerre. Des 
liaifbns très-étroites Puniflbient depuis 
long tems avez le Cardinal deNoailles, 
filles ne dévoient rien à dts intérêts hii- 
^ mains ; àc ce commerce uniquement fondé 
i'^r ia conformité de leurs vertus Epif« 
c^pales , "^ils le culti voient avec autant.de 
•dignité que de religion. Il ne falloit pas 
que la fiulle Un^genitus pour les 
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<iéfunir. L*Evcque d'Auxerre trouvoi 
^ans cet accommodemenc toutes fon^ 
•d'irrégularités •• Il auroit bien voulu Vcb 
-expliquer avec le Cardinal ; mais il re- 
doucoit.une entrevue , 6c cette Emineaoe 
apparemment la redoutoit autant que lui. ' 
Dans ces conjondures embar raflantes pour 
deux amis , la confrontation devient ira- 
|>Qrtune , & il en coûte à la pudeur.: car 
de quels avantages perdus , & de quds 
•objets affligeons ne pouvoiCrOn p^is rap- 
peller le fouvenir au Cardinal ? D'un cé- 
xé la publication de fon Appel accom- 
.pagnée des circondances les plus hono- 
rables , cette foule fuccefiive d'AdhéranS) 
-toute compofce de ce qu'il y avoit déplus 
jHuilre , Ôc de plus éclairé dans tous les 
Corps , dans tous les Ordres y Se dans 
toutes les Contrées du Royaume , & ces 
concinucls applaudiflemens confacrésàla 
fermeté cpurageufe dei'Archevêque, D'un 
autre côté, coure fa gloire éteinte dans 
les nuages d'une fatale acceptation , d'au- 
tant plus deshonorante , qu'elle étoit ren- 
due plus célèbre par la foufcription de 
cent Kvcques ; & les vrais amis telle- 
ment écartés & difperfés , que T Archevê- 
ché n'écoic plus qu'un trifle defert. On 
n'aime pas à s'entretenir feul à ïèul avec 
un homme , dont la vue & les difcours 
peuvent nous retracer dans l'efprit toutes 
ces idées. 

Mais d'ailleurs l*Evêque d'Auxerre ap- 
préheuçioit aufli de fe trouver en préfence* 

Il ne 
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e iîoicpas à £bn cœur dont il coii- 
; le penchant à fuîvre cous les fen- 
du Cardinal , qui par fes douces 
tions Tauroit peut-être ébranlé. De 
voyoic encore d'autres pièges ten- 
vant lui dans fes agréables rela- 
là Cour* 11 avoit fur cela {t% ex- 
:es 4 5c quoique depuis plufieurs an- 
l fut entièrement revenu de fon 
ne défedion , il ne l'avoit pas ou- 
& qu'elle fournifToit au Cardinal 
rétorquer. Auffi pour ne point s'ex- 
\ foutenîr un choc trop dangereux 
uelque affaut d*amîtié , il crut de- 
prendre le chemin de fon Diocèfe, 
cir de Paris fans voir le Cardinal 
ailles. Mais il ne put fe refoudre à 
ignorer à cette Eminence ce qu*il 
t fur les engagemens qu'elle âlvoic 
Juoique raccommodement fiit figné, 
e il n'y avoir encore pour le rendre 
, ni Déclaration du Roi , ni en- 
ement , ni Mandement , l'Evêque 
rrre fe flatta qu'il écoit encore tems 
•e ; & il fie la lettre que l'on a vue 
née depips , Ôc qu'il avoit envoyée 
•dinal. Ce qu'elle renferme dans fa 
théologîque eft d'une force, d'une 
: , d'une précifion qui me fcmble au 
'de roue ce qui s'eft écrie de plus ex- 
c fur ce fujet. Mais cela n'entre 
dans notre plan ; & nous ne nous y 
rons pas : Voici feulemeiat en peu 
)ts quelques réflexions fur le com- 
"^«w IIU A a 
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fnencemenc , & fur la fin de cette lettre. 

Elle xrommence par tout ce que la teo« 
dreflè la plus vive Ôc la plus raifbiinable 
peut exprimer. Rien n'eu plus touchao; 
que ces paroles : u Pardonnez , Moiifd- 
» gneur , à ma confcieace , à mon aC' 
3> tachement , à ma foibleilê. Je vous 
» fliis ; mais ne ceflèz pas de m'aimefi 
» je vous en fupplie : je vous doime par 
» ma fuite , la preuve la plus fènuble 
j) du tendre reA)ed que je conferverai 
>î pour vous. 

» y ai fait de la meilleure foi 

» du monde , toutes fortes d*eiïbrts pour 
3> me rendre à raccommodement : je ne 
» me refiife point aux raifons ; je m'y 
3> prête de tput n\on cœur ; ôc cependant 
3) s*il m'arrivoit de céder , j'avoue & je 
3) fuis forcé d'avouer ; que je me condui- 
>j rois en ce point , non par convidion , 
>y mais par complaifance ; Se cette com- 
3) plaifance , Monfcigneur , la croiriez- 
» vous pardonnable. 

Apres avoir établi , comme nous avons 
dit la plus faine Théologie fur cette ma- 
tière , éc dans un ordre , pour ainfi diri 
géométrique , il finit par des raifonne- 
mens que lui didte fon amitié. « Je ne 
3) crains que lafurprife ; ou plutôt je fuiJ 
» Il perfuadé qu'il y en a dans tout ce- 
3) ci , que je donnerois toutes choièJ r 
3) pour obtenir de votre Eminence qu'elle 
3) voulût bien ne pas s'engager plus avant, 
3) On lui diilîmule affurçmcnt k vtfi- 
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table état àts chofes. Plus à portée ce 
d'en être inftruic , parce que je fuis ce 
beaucoup plus bas , je prendrai la li- ce 
berté de lui dire , que l'accommode- ce 
mène ne peut être plus mal reçu qu'il ce 
cft. Bon Dieu quels éclats de rire ex- ce 
cite cet événement : les bons s'en af- ce 
_flfgent , les méchans y applaudifïènt , ce 
les ennemis en triomphent, les amis ce 
en rougifïênt de confulion , les Evéques (C 
Ibnt par tout chargés d'opprobres & ce 
de mepriâ* Saint Bernard * le diroit ce 
aflùrément, ôc ne diroit rien qui ne ce 
f&t vrai. ce 

• « • • Le monde regarde toutes c< 
ces queilions de religion comme fort ce 
ifidinèrentes. Il n'y prend aucun in- ce 
torée Sa délicatefle n'efl pas extrême <e 
fur une clauiè conçue d'une manière ce 
. ou d'une autre. S'il étoit queflion d'un ce 
centrât par achat , ou vente de terre , ce 
on y rcgarderoit de près ; mais pour ce 
une aiïkire de religion , qu'importe , ce 
tout eft égal , pourvu qu'on s'accorde ; ce 
ou (i Ton ne peut s'accorder, pour- ce 
TÛ qu'on en fafle le femblant. ce 

Que ne pourrois-je point dire à ce 
votre Eminence de fon Clergé , fi je ce 



• Bone Deus , quos funduntur, Epifcopi \k* 

xachinnos res ifhi mu- bique veniaF.t in op•^ 

iFec ! Boni lugent , nu- probrium & eontecop* 

li pUudant , inimici tum» 
oniîuiit > amici coa- 

Aa ij 



» femblc, à un Archevêque de 
yy (e rendre lui-même un capica 
)> croupe. 

y> Je fçai , Monfeigneur , qu 
3> grandes raifons donc on sU 
5) pour engager vocrc Emînen< 
» cecce affaire, eft la néceffité 
5> voir à l'avenir. Mais le pn 
3> nocre œuvre, & l'avenir cft 
» de Dieu. Faifons lanôcre, i 
3> fienne. A chaque jour fu£Bc f< 
» fans nous embarraflèr de Taven 
' y> fbmmes obligés à faire pour h 
>j TEglife touc ce qui oeuc êcre 
>) Touc confifte à ne (e pas m< 
y} fur ce qui Tefl , ou ne Tefl pas , 

On n'atccndoîc gucres de r< 
cecce leccre , auili n'en euc-elle ^ 

La fignacure de l'accommode 
flic feulemenc pas propofée aux 
de Moncoelliei Se de Boulogne. L 
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En cflfèt il ^ûc été glorieux de mettre 
dans {qs intérêts un Prélat fi recom- 
mandable par la bonté de fon efpric , 
par fes vertus , par fts coiinoiffances, éc 
par ion attachement au grand BofTuer, 
idont il a voit toujours été l*ami le plus 
ardent Se le plus fidèle. Voici les lettcps 
qu'on lui écrivit. 

LETTR E de Afonfeigneur le DfêC 

dVrleans à M. fEvêqne 

de Atirepoix, 

ce Je ne veux me fervîr d'aucune ce 

iôAnuation étrangère pour vous mar- <c 

ouer la joie que j'auroisfi vous- entriez (c 

dans le projet de paix dont M. le <c 

Cardinal de Ndailles vient de conve- ce 

nir avec les Cardinaux &c les Evéques ce 

qui (ont- à» Paris , & j*ai trop de ce 

connoifiance de yos bonnes intentions, ce 

4c dé votre fagefïè , pour me départir cç 

de l'cfpcrance qu'après .tout ce qui a ce 

Àé ïàic dan^ un eipiit de conciliation , ce 

nous trouverons en vous un exemple ce 

ekmt les Prélats médiocrement inflruits, ce 

9c qui ne font pas aflc? touches du bien ce 

dt l'union & de la paix, fentiront le ce 

{KHds. J'ai charge M. TEvéque d'Alet ce 

de vous communiquer tout ce qui a cc^ 

été projette, & de fe rendre auprès ce 

de vous , pour vous aiîurer que je ne ce ' 

puis rien apprendra qui me tafîè plus ce 

À a iij 



» ferai très-feniible à tout ce c\ 
a donnerez à l'ancienne ellime 
» pour vous , 6c à la confiderat: 
3) ciculiere aveclaquelle je fuis^ M 
» yocre afïèâjonné ami. 

Signée PhiLIPPES D'OR] 

A cette lettre du Priiice , qui 
remplie que d'inflances obligear 
de ientimens afièdueux, TAbbé 
en joignit une autre , pour inflrui 
fupplément, le Prélat de quelqu 
ticularités fur l'dccommodemenc, 

LETTRE de M. J Abbé 
à M. l-Evêque de Mirepi 

ce Monfeigneur. le Régent ne 
yy pas , Monlicur , que vous ne fay 
» aife de concourir avec MeiJl 
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, fi voas êtes de même fenclmenc ce 
•eux, de rous prier de (igner l'ap- <c 
obacion qu'ils ont donnée. Lorfqu'on ce 
•ar imprimer l'ouvrage approuve par <c 
eflieurs les Cardinaux 6c Evêques , (c 
acun de ceux qui auront iigné fur <c 
v^ers exemplaires' fera mis à la place ce- 
ins la lifle générale des iignatures. <c 
profite avec joie de cette occafion , ce 
>ur vous marquer la confideration ce 
jrtlculiere avec laquelle je fuis, Mon- ce 
ur, votre très-humble 6c obéiffant ce. 
rviteur. 

Signée Dubois*» 

Mais la lettre qui: fut la plus capable 
ébranler l'Evêque de Mirepoix , ce fiic 
lie du Cardinal de Noailles* Elle écoic 
açûe en ces termes*. 



ETTRE de M. le Cardinal: 
de Noailles a M. VEvique 
de Mirepoix. 

cc^ Mi Paftel, Dedeur de Sorbonne, ce 

MIS porte , Moniiew , par ordr« de fon ce 

« Altefle Royale , les Aûes qui doivent ce 

Tvirà conclure la paix de rÈglife. Je ic 

& VOUS expliquerai point ici tous les ce 

K>ti& qui rendent cette paix il nccef- ce 

iirc% Je fçai que vous l'avez toujours ce 

ffirée^ U. que vous coiuioitrez> piu: (c 




3) ne reite plus pour bien af 
yy paix qu'une bonne Déclan 
» Roi qui appaife cous les 
>ï C*e(l ce que fon Âlceflè Ro^ 
3) a promis , & ce que nous fo 
1) droit d'attendre du zèle qti'e! 
» paroîcre pour le fuccès de ion 
3> u important pour l'Eglife , 
)> cefTaire pour ta tranquillité < 
» Je ne doute point, lorfque 
» rez vu les Aâes , que vous r 
yy tiez le même jugement que 
» avons tous porté, Medieurs les 
yy de Laon , de Châlons , d'Ai 
» de Bayonne , qui fe font c 
)y Paris. Nous avons tous jugé 
>y rendre un grand fervicc à 
» que de (igner l'accommodemei 
i> conditions. Votre approbai 
3) d*un grand poids dans le pi 
» nous confirmera de plus en ] 



1^ u 
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(US les fcncimens que je fçai depuis ce 
>ng-cems que vous méritez, <ç 

I. Avril Signé f Le CARDINAL 
1720: deNoailles. 

Les exhortations de cette Emînence 
t firent aucun effet fur l'efprit de TE- 
êque de Mirepoix ; d'autant plus que 
uelques jours auparavant , il avoit dû 
«rendre cKaacres fentimens fur ce que lui 
nroient écrit les Evêques de Mpntpel- 
kr & de Boulogne y dans la lettre qut 
foicû 

70 PIE d'une Lettre de Mefieurs 
les Evêques de Montpellier & de 
Bouloffie à M. de Mirepoix. 

MONSEIGNEUR, 

Vbas êtes fans doute informé de la ce 
tuanoA préfente dés aHàîres de PE- ce 
lifè. Le projet d'accommodement au (c 
jec de la Conflitution 9 fait depuis ce 
tig-certis un fi grand bruit dans le ce 
onde 9 qu'il n'efl pas poflible qu'il ce 
fait venu jufqu'a vous. Quoique ce 
I bruits augmentent de jour en jour , » 
as étions demeurés tranquilles , ne ce 
\ivant nous perfuader qu'il fe pût ce 
ce aucune propoâtion ferieufe ; fans ce 



*' Royal, hlle s'y coadut en 

7» l'approbation qu'environ crent 

yy accepcans donnerenc à un: y 

Do<^riiie propofé par M, 1« 

de Noailles y qu'ils figneren 

'^ fenee de M. le iUgenc , de 

9> acceptation de fon Ëminenc 

35 préfentce par M. de Bayonne 

Evcques refuferent de ûgnei 

ferens principes. Les uns pâ 

^ cachemenc inflexible à TA* 

>^ pare âc (Impie , de les autre 

x> jufte dtéfiance clu Corps de ] 

^ qu*ib n'avoienc pas eu la libc 

miner. Cinq d'entre eux , 

^ Evêques , qui n'ont ni accepi 

^ pelle foufçrivirent au Corps 

3» trine , fans vouloir prcndr 

». l'Acceptation de la Confticui 

Nous ne pouvons vous rien < 

feignéur , de ce Corps de \ 

^ il eft demeuré jufqii'à préfen 
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déclarés pour la Confticudon fe vantent ^ 
€lty avoir fait faire des change- 
Itiens confiderables en faveur de l<»urs * 
fenctmens. Pour l'Acceptation de M. le ce 
Cardinal de Noailles , oh en a répan- ^^ 
du dans le publ|c des copies , qui peuc- 
érre ne font pas exades ; mais fi elle 
CÉft véritablement telle qu'on le pré- ^ 
Cend , elle eft des plus ^cheufes , Sc« 
se répond nullement à ce qu'on at- ce 
vendoitdelui. ^ 

Dansia juftefurprife, Monfeigneur, 
que nous caufa cette «ouvelle , le par- ^ 
e que nous primes fut d'écrire la ^ 
Ttille de l'Affemblée une lettre cora- ce 
ihune à M* le Cardinal de Noailles, ^ 
ipotu: nous plaindre du mépris qu'on 
atvoit ^ît cie nous ; 6c en nos per- 
fiinnes de NofTeigneurs nos Confrères , ** 
jbfqu'au point de ne nous avoir rien ce 
communiqué de cette négociation ; Se ce 
fOQT lui repr^enter les fuites fâcheufts ^ 
c^un accommodement prétendu , qui 
ti'étoit capable que d'allumer le reu ^^ 
de la divifion au lieu de l'éteindre. ^^ 

Nous avons l'honneur , Monfeî- ce 
gneur , de vous envoyer une copie de ^^ 
ctttc lettre à laquelle M. le Cardinal 
de Noailles n'a fait aucune répoofe.* 
.l^otts fommes ptrfuadés , que fi \ou$ ^^ 
wrïtz été préfeht ici , vous vous €cr « 
riez joint à nous; 9c nous efperons ^ ^ 
^ip'ayant les mêmes fentimens que nous » 
yojoi ne defapproqveres poioc cç sjfii^ ^ 



M coûtes lortes d*écacs« Nç 

vons pourtant pas rendu non 

publique , & nous nous fomr 

^ tentés de la communiquer à < 

), étoient plus capables d'en Juger 

Au contraire nous ne fçauri 

^ exprimer le foulevement , qu 

)) la faufTe démarche de M. le < 

de Noailles ; quel efl le trioi 

fes ennemis , 6c PalHidipn ci 

)> de bien. La pljus faine partit 

jj Clergé à fait lur le champ , é 

propre mouvement, un Ade ( 

^ termes mefur^és , mais précis 

>j déclarent qu'ils veulent peHifl 

leur Appel ; & en rappel lani 

^* M. le Cardinal a dit lui - mcm 

» effets , protedent lie nullité 

toute acceptation avec quelque 

carions que ce puiflè étre« 

» Nous fçavons qu'on a dep^ 

^courriers dans les Provinces p 



s E C R e T S« 18^ 

HHâere , vous ne vous trouviez encore ce 

plus of^nic que nous > d'un accommo- <c 

demenc (i irregulier pour la manière ce 

donc il a «ce négocié 9 & ii pernicieux ce 

pour fes fuites. L'applaudiitemenc gé- ce 

ncral qu'on a donne à la reûftance ce 

que nous avons commencé d'y appor- ce 

ter , nous donne lieu de croire que (1 ce 

. nous demeurons tous unis , la bonne ce 

<aufe ne fouârira pas de la perte que. ce 

nous paroifibns faire de M. le Cardi- ce 

nal de Noailles. Nous fommes avec ce 

•beaucoup de re{pe4 , Monfeigneur , ce 

▼os y &c« ce 

A Paris j le %o Mars i^xo* 

Ce grand Prélat reçut encore (ix &« 
maines après une autre lep:re qui devoir 
bien le confirmer dans fes courageufes 
refblutions. Noiis la rapporterons lans en 
i^onnoicre l'Auceur. 



MOHS EIGNBUR, 

Les témoignages que votre Grandeur ce 
me fait l'honneur de me donner de fa ce 
fermeté à défendre l'honneur de i'E- ce 
glife j ne m'éconnent point. La joie ce 
Solide dont Dieu re compenik votre de- ce 
marche en Sorbonne , m'étoit un ga- (c 
ranc fur 9 que vous ne renonceriez pas ce 
4 la gloire cjue vous vous étiez acquiiè ce 
T^me m. Bb 



u M. Paftel. Si fc» ordres n-or 
^^ révoqués , fur les nouvelles 

fermeté , il dait avoir été cl 
» fauf à y receroir les écrivicre 

il le mérite. On fouhaice ici f 



» 



pour lui en faire complimeii 
** Je crois que votre Grande 
» formée , que Meflieurs de M» 

ôc de Boulogne font congédier 

fur le foupçon que l'on a eu i 
» verfoient raccommodement 
^^ Ton a traité de même crois 

du parti oppofé , içavoir Mt 
^^ Dot, de Saintes , & d'Evrcu 
M accufe aufli de cabaler contre 

modem'. nt> en faveur del'Ac 

pure ôc iimple. 
^> Je viens d'écrire à M. < 
^, pellier ,' êc je lui coofirme vc 

chement à la défènfe de la 
** comme votre Grandeur ft)u! 
» ie le faflè» 



» 
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tet dû moins que rien ne fera négli- ce 
gé y 8c que Meflieurs de Moncpellier 
êc de Boulogne n'omettront rien de ce ^ 
que fera néceffaire ou utile pour les ce 
intérêts de TEglife : les chofes font en ^^ 
bonne main. 11 faut pourtant vous dire 
ude chofe qui me donpe quelque lueur ^■ 
d'eiperance dans la trifle fituation où «^ 
fotit les chofes. Les Lettres Patentes 
font de grandes difficultés. M. le Car- ^^ 
dînai de NoaiUcs , à ce qu'on pré- <c 
c^d , veut que les Appels & les Ap- 
pelUns y ioient mis à couvert ; Ôc 
certainement s*il tient ferme fur l'ar- ce 
dcle, l'accommodement efl rompu ; à ^^ 
ndoinc qu'on ne lui accorde ce qu'il 
demande , & qu'on ne fe propofe de ^^ 
donner dans la ' fuite quelque Décla- ce 
ration qui déroge aux Lettres Fa<> 
tentes, *^ 

Je n'envoyé point a votre Grandeur cc 
one lettre du Cardinal de Rohan à 
M. de LangreS) dans laquelle on voip 
k découvert le précipice où M. le <^ 
Cardinal de Noailles s'ed précipité. -«^ 
M. • • • • fe charge de vous l'envoyer. 
MM." d'Angouléme ôc de Carcaffonne *« ^' ^^^ 
n'ont rien voulu figner* M. de Cailres m '* ^^j^^^^ 
a plus fait: car il a écrit à M..l'Ab- lànmjm^ 
ht Dubois une lettre fort vive de oii *^ 
il marque Ion repentir de ce qu*il a <c 
hit en faveur de la Bulle ; te fur ^ 
C€ que ce Miniftre n'a pas voulu mon- 
lier la Icare de ce tï^dt a M. le %^ ^ 

Bb ij 



tfz MEMOIRES 

» genC y comme il l'en prioic , M. de 
y^ Cailres a écrit lui même à ion Altcfie 
^, Royale. M. PEvêque d'Âcqs a ÙA 
préfencer à M. le Cardinal de Noaillei 
^^ une letxre de fa part , où il lui mande 
^^ que fon Clergé eft tellement oppofét 
99 tout accommodement, qu'il ne peut ft 
yy refoudre k lui reûîler. Quelques -un» 
ff Sève. croyent que M* d'Arras ne fignera rien 
non plut. On dit que M. de Metz » 
^ ajouté à fa fignature , qu'il avoit pla- 
yy fleurs articles du Corps de Doârinequi 
» ne lui paroiflolent pas tels qu'ils (k' 
^ devroient être. M. de Châlons boude- 
contre fon &ere , Bc donne efperance 
* qu'il fe tournera de votre c?ôté. Dieu 
^ lui en httt la grâce. 
3» M • l'Abbé Dtibois a trouvé un Evéqoe' 
yy qui a bien voulu lui 4onner une atce* 
itacion de vie de de mœurs , pour ob- 
tenir les Bulles pour l'Archevcché de 
^l Cambrai : c'cft M , Maffillon Evêquc de 
3> Clermont qui lui a rendu ce fcrvice. 
yi Voilà , Monfeigneur , toutes les* 
^j nouvelles que je fçai pour le préfcnt. 
Le nombre des defènleurs de la vérité 
^^ eft encore petit parmi les Evéques; 
^> mais il feut efperer qu'il augmentera. 
39 Au rede y (1 petit qu'il foit , il efl tou- 
33 jours afïèc grand pour celui qui n*a 
befoin de pcrfonrie , & qui fçait tour- 
ner lès ccburs de ceux a qui il veut 
'^ faire la^racè de les attirer à lui. Le 
^kcond Ordre va tôQJbiirs bieni^dU' 
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ompte pfus de quinze cens perfonnes te 
ans le Clergé ae Paris qui ont con- ce 
rmé leur Appel ; & on peut compter <c 
lir un plus grand nombre : car il (c 
Dgmence cous les jours ; Se plufieurs <c 
va n'onc pas cru devoir confirmer ce 
mr Appel > parce qu^ils le regardent ce 
Mijburs 9 Se avec raifon» comme fub- ce 
ilanc , iéroik fermes dans l*occafionv ce 
'e fuis avec un crès^ profond reiped>. ce 

Mo N S BtG N£ URy 

>E VOTRE GRANDEUR^ 

Le trcs-humble , dcc*/ 
9e Paris , Ik il Maj 1720; 

Nous finirons cet épifode par I&^ 
ietcre que lé Dodeur Padèl écrivit dé 
Bordeaux à TEvêque dé Mirepoix, au- 
près duquel il a voit été envoyé, pour la: 
ignacure- 

LETTRE de M. Paftel M 
M. VEveqne de Mixeptx. 

t MONSBISNEUR-, 

Vous m'avez donné tant de marques* ce 
iç. bonté dans les deux voyages que ce 
!Sû &ic à-Mazerecces , que je ne f^^ao- ce: 

Bbriijy 



)> amour pour les pauvres , ôc d 
9) plîcation infatigable à (es dev 
n fécond Ordre du Clergé a befi 
» foutenu par l'exemple du pre 
» doit être Ton modèle. Je iiip| 
» Grandeur d*écre perfuadée c 
Ti peut rien ajouter aux fendmer 
i> connoiffance , que je conferv< 
iS ma vie > pour la bonne recepcic 
» m*a tkice. J'aurai l'honneur c 
» mon retour à Paris M, TAb' 
y> Brôlie , pour lui apprendre < 
» êtes , grâces à Dieu , en boni 
3) Je fais des vœux à Dieu pour c 
» une famé (i précicufe a l'Ej 
5) quitterai tout aufïi , Monfeîgne 
5> lire votre ouvrage furlaGii 
)) l'honneur d'être avec un pro; 
yi ped , 



MOHSEIGKEUR 
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La bonne réception que ce grand • 
Evêqtte avok fkic à ce Doôcur , rac ap- 
paremmenc fuffifante à fes yeux pour le 
udaire de fes peines , de dt fon voyage : 
car il fut le ieul de tons ces Evange- 
liftes qui reflifa la récompenfe qu'on lui 
offiric. 

L'Evéque de Mirepoîx ne furvecuc pas 
long - cems à la vifice qu'il arott eue de 
l'Abbé Pailel : il comba malade, 9c mou- 2.0 Sêf ri- 
rut après avoir reçu les' Sacremens de i7^o« 
1-Eglifê ; 6c avant que de communier » 
il protella devant le faine Viatique , qu'il 
peniftoic dans- les- Appels qu'il avoic 
niîcs ; interpellant alors fon Grand - Vi- 
caire 9 êc toute l'affiflance , de lui rendre ; 
ce témoignage*. 

Comme on trouve ailleurs en détails 
Oàuc ce qui concerne le voyage de cet'. 
Courriers Ecclcliafliques , nous n'en rap--- 
{forcerons que ce que nous venons d'ajou« 
ttr. lia fallu le mettre ici tout de fuite, 
^ique l'accommodement eût été figné 
peut-être avant leur départ. 
• Revenons aux laborieux Négociateurs: 
IFs ciavaiilerentd diîigemment à Texamen 
du Corps de Doârine , que fur les cent ■ 
une Propofîtîons qu'on y avoit expliquées^ 
ils eurent faits leurs obfervations en 
moins de fix femaines. Et de là ma-* 
niere dont on s'y prit , cela n'eft pas- 
fort furprenant. On formoît de petite» 
Afièmblées à l'Hôtel de Soubize , oir les- 
Evéques étoienc invités quatre à quatre^ . 



tel muiercs Th^ologiqun , a'é 
capable d'en &ire porter an to 

{;emen[. Comme on ne les écoui 
u autres n'curenc garde de 
ta iiars.. même objeAion. On demanda ]( 
on les compta , 6c l'on canvoqtu 
tn6me jour l'AfTembl^ gca^raJe 
tel de Soubiie. Le Cardinal de I 
lut aux Evfques le Projet <Ucc 
du Cardinal de NoaiUes, Bc leur 
qo'il n'^coit pas fournis. à leur I 
Le [eiidcmain. tout les EvSques 
blerent au Palais Royal.. Le Reg 
produifit l'Accepcarion du Carc 
Noailles; flc ils figncrenLleurL< 
probative du.Corps.de Ooârïne. 
toienc gudrcs alors plus de qi 
mais les Courriers Ecd^Jîadiques 
iccueilli dans les Provinces une 
moiiTon , que les fignamres à leu 
allèrent ju(qu'au. nombre de quatn 
dji-huit. Ce iùtaiiifi.que fc'teri 
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logne avant la fin de la négociation , 
avoienc été renvoyés à leur Diocèfe ; 
parce au*on eue peur qu'ils ne perver- 
ciflènc leurs Conn-eres bien diipoiés , 6c 
ne leur înfpiraflent leurs ientimcns. 
Quelaucf perlonnes marquans au Regtnc 
ieor lurprife, de ce qu'on ne leur eue 
rfen propofé dans le cours de la négo- 
cîacion , le Prince répondit qu'on avoic 
cru la tentative inutile ; U fur l'Evêque 
cfe Montpellier perfonnellement , il ajou- 
ta qu'il n'y avoit rien à efperer de fa 
reideur. En efiêt on ne devoit pas at- 
ttndre en cette occadon beaucoup de 
choies d'an homme en qui tout efl véri- 
té , de tout eft Epifcopal, 

Vers lai fin de l'accommodement f 
l'Abbé Dubois fiic facré dans l'Eglife dfou 
\M-de-Graee par le Cardinal de Kohan » . 
affifté des Evéques de Nantes 3c de Cler-- 
mont ; 6t ce dernier , comme ténrotn chex 
k Nonce , avoit obligeamment fourni au. 
aouyel Archevêque l'atteilation dévie at 
«fc.mœiil's. 

Qotiid oc vernis eut paffè fur fon an*' 
tienne' répKation ^ il fçut bien s'en pr^ 
Valoir, U eft vrai que par quelques de- 
grés aflèa peil honorables il parvenoîc 
Mue plus grands honneurs-; mais du côté' 
de l'cfprit , loin d'toe inférieur à fes de- 
ftinéès i il f^t y répondre , ac les rem-> 
f>lir avec grand art. Sa capacité parue 
dans . len c6rrefpondances étrangères i'- 
dans les négociations les plus graves^ 
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comme aufli dans la forme > 6c dans XM 
le cours de fon gouvernemenc > lorfqu'il 
eue en Chef l'Âdminiftracion, Quant aux 
Siffaires de la Bulle y s'il ne les conduiik 
pas d'une manière fore canonique, c*eft 
qu'il fuivic fidellemcnc toutes les idées du 
. Prince qu*il fervoit. Il n'avoit en vue ni 
de fatisfaire la Cour de Rome, ni de 
plaire aux Jefuites, ni de ménager Ici 
Evéques. Il voidoit faire réuÛir les al- 
liances avec l'Efpagne, de rétablir II 
paix dans TEglilè de France, par les voies 
d'une politique indépendance Ôc bien ifo- 
lée, 6c il le nraquoit du refte^ C'écoic 
un génie robufbs , toujours préc à don^ 
ner aflaut ou à repuiiler l'ennenH. Mais 
il fklloic lui pa&r fon flile un peu li- 
bertin : car fur quelque matière qu'il par- 
lât, foit dans des conférences f^rieiilb, 
foit dans l'entretien familier , c'étoit coo- 
jours avec l'afTaifonnement de ces ex- 
preilions qui fervent d'ornement aux jolis 
propos d'un corps-de-garde. 

Il ne fiit déclaré Premier Minîftre 
qu'au commencement de l'année 1711 9 
mais il en exerça les fondions dès qu'il 
fut devenu Secrétaire d'Etat. Car le Ré- 
gent qui s'ennuyoit, non de la Régence y 
mais de tous les événemens contendeux , 
qui rendent l'Autorité Souveraine moii:s 
libre 8c moins dégagée, s'étoit déchar- 
gé fur cet habile Confident de tous les 
foins qui pouvoiem troubler fes plai* 
ûrs.. 
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Ap es (|ue l'accommodement eut été 
£gné , le Roi ne tarda pas à donner fa 
Déclarfcion pour la faire enregiftrer a^ 
Parlement , 6c lui donner force de Ipi 
dan« le Royaume. Le Régent n'oublia 
lien pour y réullir ; 6c quelque tems au- 
paravant il avoit rappelle de Frefne le 
Chancelier , qu'il fçavoit être aimé des 
peuples y 6c lui avoit envoyé le Bailli 
de Ôônflans , fbn Premier Gentilhomme, 
pour lui propofer les condicions de fon 
retour , qui confiftoicnt en certaines pré- 
cautions contre les niauvaifcs fuites du 
nouveau fyfteme dts Finances. Le Ma- 
giftrac j qui ne Tavoit point goûté y de- 
manda que ces conditions lui fiiJSènt 
envoyées par écrit ; & l'Auteur de ce L^jy^ 
£yfleme odieux fut les lui porter , Paflu* 
jNinc au'oa iè confbrmeroit à tout ce qu'il 
louhaicok : outre que le Bailli de Cqn- 
iBans ion allié lui avoit donné parole de 
la . part du Prince , qu'on auroit égard à 
çouc ce qu'il demandoit ; 6c fur ces ef- 
pçraoces il révint avec le ControUeur 
Général des Finances modernes , qui 
i'écoit allé quérir. Mais à fon retour rien 
né fût exécuté de ce qu'on lui avoit pro- 
mis î 6c in^me à foh arrivée il eut le 
d^agrément de trouver la Place de Ven- 
dôme toute inondée de trafîquans en Pa- 
pier 9 6c jufques devant la porte 6c fou3 
les fenêtres de la Chancellerie. Il n*en 
devôic pas être trop content ; mais il 
&lloi( raire femblanc de Têtre , ou s*ea 
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retourner à Frefne. 11 ne tiic do 
contraire à renregiilr«menc de la 
ration 9 qui fouâroic au Parleir 
grandes diiHcuhés ; de la compl 
qu'il fit paroicrc pour Jcs incentii 
Régent , donn^ les premières attc 
cette éclatante réputation qu*il s'j^ 
^uife ^hez les grands 6c chez I 
tits« 

Vers la fin de Juillet le Par 
avoit été transféré à Pontoife , po^ 
refufé d'enregiflrer une Déclarati 
£xoit les rentes au denier cinquai 
}e Duc d'Orléans avoir cru qu'ei 
nant à ces Magiflrats quelqu'eiperj 
leur retour à Paris , il les fèroit c 
cir à Teni-egidrei^ient de la PécL 
nouvelle. Elle flit portée aux G 
Roi qui s'y trouvèrent favorables, 
prétendu que des lors le Premier 
dent avoit été de leur avis ; mais 
fur cela que des conjedurcs fort p. 
.dées. Et s'il eut été dans ces fenc 
l'enregidrement auroit fans dout< 
dès ce tems-là. 

On vit paroîtrc divers écrits , • 
manquèrent pas d'éclairer ôc dci 
les Juges, Cependant le Regenc ne 
fifta point de fes defleins. On. af 
% Sept, i^j Chambres ; ôc la Déclaration f 
\/^0. fencée par les Gens du Roi , qu 
nerent leurs Conclufions pour Te 
trement , avec des modificaclons c 
ÇA ces termes : Conformément at€x 
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^ 'Mmx Maxtnus d. • Viêyaume , fur Vautê^ 
wité dt l'EgliJè , h Pêuvûir ^ U Jmifdic* 
thn des Evtquts f ^ les Appels an Jumr 
Cêmcile. 

Comme on fe difporoic à délibérer § 
deux Requêtes furent prëfencéesjpar deux 
Cociêillers : celle des quatre Évéques ; 
êc celle de TUniverfité. Cette Compa- 
gnie quelques jours auparavant avoit dé- 
puté vers le Parlement pour le compli- 
menter fur fa iituation préfente. L'Ar- 
chevêque de Cambrai l'ayant fçu , avoic 
envoyé un Gentilhomme chez le Reâeur Ctffitu 
le prier de le venir trouver pour lui par- 
ler de cette RcŒiête , que quelques dépu- 
cû de rUiiiverhté avoient portée au Par- 
lement. Mais il commença par lui de- 
mander s'il étoit vrai qu'elle eut envoyé 
complimenter cette Compagnie fur fa 
iraoflation à Pontotfe. Le Reâeur lui ré^ 
^ndit qu'oui. Y avez-vous bien penfé» 
itprit l'Archevêque , d'aller complimen- 
ter une Compagnie aduellement dans la 
«Eigrace du Roi ? Le Redeur répliqua 
que rUniverûcé n'avoit fait que ce que 
tenoient de faire la Chambre, des Compcet 
It la Cour àts Aydes ; & que d'ailleurs, 
étant 4iée avec le Parlement fur les Ma- 
ximes du * Royaume , U fur fes intérêts 
perfonnels pour ïts affaires, elle avoir 
eticore eu àtt raifons pour la déterini- 
oer particulièrement. Mais , ajouta TAr- 
Jievéque y n'a-t-clle point encore fait 
Mielquc démarche au lujct de Taccga- 
Tpme lîL C c 



celle-là , rèpric TArchevéque ? 
clu, répondit le Rcdeur, à Ti 
xies fuflrages, comme eft obH| 
un Chef de Compagnie. Ce fu 
la, convcrl'acion ; & l*Ai chevêqi 
avoir dit au Redeur quelque 
obligeantes pour fa perlbnne : A 
ajouca-til , M. le Chancelier f\ 
de notre entretien. Le Redeur 
porta fur le champ ; Ôc le Ma 
dft qu'il y avoir eu de l*imp: 
l'Univerlîcé , d'avoir préftnrc 
quête fans la lui avoir aupara^ 
muniquée. Le Rôdeur lépor 
ment à ce reproche , ôc ne s'e; 
fa pas : car il écrivit enlbice \ 
lente lettre au Chancelier. 

Les deux Requêtes préfenci 
la Délibération , avoient été 
entre les mains des CommiiTairej 
pour en faire l'examen. Cèpe 
Gens du Roi que leur Minifterc 
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îemmîiTaires fe crouverenc en ccac de 
r^irc leur rapport aux Chambres ailêm- 
ytécs , divers courriers de la Cour vinrent 
pendant la nuic à Tontoifè. Les reponfès 
jM'ils en rapportèrent n'ayant pas donné 
au Régent des efperances conformes à 
Tes delirs , des le grand matin k Mar- 
quis de la Vrilliere arriva chez le Prcmitr 
Préfident avec une Lettre de crc'ance, 
qui contenoit qu'on eut à s'en rapporter 
à coût ce qu'il diroit. Les CommilOfaires 
iiyant au(Ii-tôc été mandes , le Secrétaire 
d*£tat leur demanda de la part de la 
Cour , s'ils pouvoienc afllirer pofitive- 
ment que dans l'enregiitremenc de la Dé- 
claration , le Parlement fuivrcit à la 
lettre les Concludons des Gtns dix Roi# 
Les Commifiaires repondirent Qu'ils ne 
pouvoient aflurer de rien ; & lur cette 
teponfe les Chambres furent aflèmblées, 
éc Von n'y fit que préfenter 6c lire une 
Lettre de Cachet , portant que le Parle* 
ment n'ayant pas encore enregiflré la 
Déclaration , Sa Majeflé la redemande, 
6c veut qu'elle lui foit renvoyée ; ainfi 
fur le champ elle fut remife entre les- 
mains du Marquis de la Vrilliere. 

Quelque tems après le retour du Chan- 
celier , M. d'Argenfon avoit remis lerf 
Sceaux ; ôc foie par fierté , foit par incli- 
Qation pour un nouveau 'genre de vie, if 
demanda la permiflion de fe retirer. Le 
Régent s'étoit mieux accommodé de foa 
IdiniAcre que de celui du Chancelier « 

Ce 11 
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dont le genre^ d'étude avoic celIemeiiC 
accoutumé l'efjpric à la recherche de à 
l'exercice des iciences abflraices , ou'il 
ne dcfcendoit pas aifémenc à la difcumoii 
des affaires civiles ôc politiques , ou les 
redulfoit à des principes trop déliés ; au- 
lieu que le Garde des Sceaux avec foa 
génie pénétrant , &c fon caradere naturel, 
le proportionnoit aux conjonâures, te- 
noit ferme contre les obftacles , écoit fè« 
cond en elcpédiens , de convenoic mieux a> 
la varjeté des encreprifes que le Prince- 
fbrmoit tous les jours. Quand il eut re* 
ciré du Parlement la Déclaration , ce ne 
fut pas pour la fupprimer , ni pour la 
laifier fubfifter fans enregiftrentenc ; mais 
H crut qu'il fttffifoic delà faire paflêr as 
Grand - Confeil ; U le bruic de foo. de&> 
fein fe répandit bien - tôt par coâc. 

Les Magiflrats à la vérité furent fen» 
fibles à la didinétion qu'on avoit pour 
eux , mais fe propoferent de n*en pa- 
roître ni trop furjpris ni trop flattés , * 
d'obferver dans leur conduite fur cet in- 
cident toutes les formalités judiciaireSt 
A l'égard du Premier Préfident , accou- 
tumé depuis qu'il étoit en place à voir 
toujours fa Compagnie dans des fend* 
mens difièrens des iiens , de d'ailleurs 
peu touché de la gloire qu'il pouvoit ac- 
quérir en cette occaiion , il s'abandonna 
feul de fans referve aux intentions de la 
Cour , touCt ingrate qu'elle avoit toujours 
été pour lui. Les cir confiances de cef 
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événement font trop incerelTances & trop 
curieufes pour ne les pas rapporter avec 
un. peu d'étendue. Ainfi nous en ferons- 
le 'détail d'après une exade relation qui 
nous eft tombée entre les mains« 

.Le 1 8 Septembre, dans lé tems qu'un ^ ^* 
Coafeiller commençoit à rapporter un "*^"^^ 
procès , il entra deux Maîtres des Requêtes Orrj^ M 
qui prirent leur place ordinaire au-defTus ^'^« ^* ^ 
du Doyen; & un moment après le Fro^ cbtUe^ 
cureur Général arriva , lèquels^tant mis 
au Bureau dit qu'il' apporcoit au Confeil 
une .Déclaration qui mettoit enfin la paix 
Il déiirée dans TÈglife ; que fon ATteflé 
R.oyale y avoit apporté tous Tes foins y 
Je qu'elle étoit le fruit du travail & des - ^. 
umieres duChef de la Jiiilice; que déjà ^f ^^^ 
>nze Parlemens **irvoient enregiftré cette ^^ * 
déclaration j que fon Alteflè Royale avoir 
beaucoup de conHaiice dans les lumières 
lu Cbnieir, & qu'elle efperoit qu'il coo- 
jcrerok avec elle, à rétablir cette paix; 
lae fi le% hommes n'y pou voient réufïïr, 
a roain du tout puifTant ferort le refte ; 
|U*il laiffoit fur le Bureau la Déclaration 
iû Roi du quatre Aouft , fur la conci- 
iacion des Êvéques du Royaume au fujet 
le la Confticution Vttîgemtus ; les Lettres 
Pacenccs d'Evocation au Confeil de tous 



♦ Le Procureur Gé- lemcns trois Confeils- 
lérai dit qu'il- compre' Souverains ; Artois ^ 
loit dans les onze PdT' Alfâce Rouréllon*. 

OllJ 
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KS proc^ mus 9e à mouvoir aa fiijeC de 
la Déclaration èc de la Confliciinoa dans 
le reflbrc da Parlement de Paris , flc les 
Lettres de Cachet ordinaires. 

Après que le Procureur Général filtre- 
d^nMuf. tiré , le Doyen nommé rapporteur^ ftic 
d*aTis qu'on aflèmblât les Semeibes, 
▼û l'importance de la matière; mais il 
paflà à la pluralité des yolx qu'on ne les 
aflembleroit pas; parce que ce n'éroic 
pas la coutume de la Compagnie de les 
ailembler pour des enregiftremens 9 ^ à 
qu'il falloit délibérer inter fntfentes fur le 
Sêtt-ntântré. Plufieurs des juges fitrciK 
d'avis qu'on demandât à fon Alteffe Royale 
diverfes pièces dont on avoit befbin pour 
<ies éclairciflemens néceflaires, fçavoir . 
les Lettres Patente» de 171 4 > l'Arrêt. 
d'enregîArement du Parlement de Paris ^ 
la Bulle Unigenitas , l'Inftrudlion Pafto- 
raie des Quarante en 1714 > les Expli- 
cations de 1710 , & la Lettre d'Accep- 
tation des Evcques au Régent •• Le Pro* 
curcur Général qu'on avoit fait monter 
après la délibération , fiit chargé de 
prier fon AkcfTe Royale d'envoyer ces 

Î)ieces. On fe raiTcmbla l'après-diné ; & 
e Procureur Général , qui avoit été aa 
Palais Royal demander les pièces , les 
apporta de chez le Premier Préfidcnt où 
il les avoit laiiTées. il dit d'abord que 
le Prince avoit été ftirpris qu'on eut iftc 
partagé pour mettre le Sm-m^tréy 
d'autant que cela étoît 4e droit dans les 
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\Sairt9 du Roi ; que cependanc Ion AU 
icffè Royale ^canc perfuadee que la Corn- 
lagnie n'avoic demandé des éclalrciflè-^- 
liens que pour fon inflruâion , & non 
Jour retarder, les donnoîc arecplaifir;.^ 
Se le Procureur Général les laiila fur le 
Sureau. Le. Premier Préfidenr répéta le» 
némes chofes à peu près , & ajouta que 
!bn Alteflè Royale fouhaitoit extrême* 
nenc que la Compagnie finît prompte- 
nent , pour des raifons pardculieres,^ 
pi'elle en^ avxnt« 

Le Soit'imntré mis en délibération 9 
e Doyen dit que la Compagnie, informée 
les intentions de M. le Regçnt , pour re- 
vendre aux marques de bonté qu'il lui 
ivoit plu lui donner , en lui envoyant les 
'clàircifïèmens qu'ils avoient demandés- 
'our procéder à l'enrcgiftrement de la 
déclaration , avec promefle de lui four* 
ir les autres dont la Compagnie auroit 
ncore befoin, &pour marquer fon zelc 
our les Ordres du Roi , & fa re* 
onnoiflànce pour la bonté de fon 
ilteflê Royale , fèroit le lendemain 
: travail à l-heure ordinaire qu'il 
onviendroit pour le Sêit-montré ^t Se pour 
enregiflrement 9 ajoutant en finiflànt que 
is féances de l'après-dîné étant deflinées 
ox affaires des Commiflàires , on ne 
ourroit alors délibérer fur le Sûit-man* 
ré. Plufieurs Juges furent de cet avis ;, 
lais à la pluralité on mit le Soit-imntré' 
ar la Déclaration ^ Les Lettres d'Ev^i-r 
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cation , & on les .fie porter au Procureur 
Général , qui fur le champ étant monté, 
dit qu'il laiflbic fur le Bureau , par écrie, 
fes conclufions fur la- Déclaration 6c fur 
les Lettres Patentes. Toute la Compa- 
gnie généralement étant furprifè du pea 
de. tems quHl avoît été à les donner, il 
dit qu'il" y avoit- plufieurs jours qu'il avoit 
La Déclaration 6c les Lettres Patentes, & 

2u*il y avoit apporté toute 1-actencioa donc 
étoit capable. 

Le Premier Préfident ayant' demanda 
l'avis de la Compagnie , tous conclurent 
à remettre le travail au lendemain ; qu il 
étoit contre toutes lés règles d'y travail- 
ler au cems préfent ; que le Soit-montri 
étant mis , le refte devoit le faire à l'heure 
ordin^re ; qu'il étoit difficile d'apporter 
tant de célérité à Tenregiflrement , d'aui- 
tant que le Procureur Général avoit die 
lui-même qu'il avoit employé plulieurJ 
jours à y travailler pour donner £ts con- 
clulioiis. Le Premier Préfident ayant 
mandé le Procureur Général pour lui 
expliquer l'intention de la Compagnie, 
ce Magiftrat dit que l'intention de fon 
Altelfe Royale , & l'ordre exprès dont 
il. étoit chargé verbalement , étoit que 
la Compagnie enregiftrât la Déclaration 
dans. la journée ; que M. de la Vrilliere, 
Secrétaire. d'Etat, étoit en bas au Par- 
quet , chargé des ordres de fon Altefii 
Royale , &. qu'il fouhaitoit de moor 
ter„ 
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te Premier Préfideat l'ayant feît prier 
i venir, il prie fa place au Bureau i 
ité du Procureur Général , au-defTus de 
i ; de s'éranc ailfs & couvert quand I« 
remier Préfidcnt l'eût été, il dit quç 
n Alteflè Royale, pour é^ raifbns à 
les connues , vouloit que la Compagnie 
iregidrât la Déclaration dans le jour^ 
l'il écoit porteur d'une Lettre de Juflion 
l'a Tinftant il tira de fa poche, & qu'il 
mit entre les mains du Procureur Gé- 
rai ; lequel s'étant levé dit qu'il ap-> 
rrtoit au Confeil des Lettres de Ju(Eofi> 
'il lâcha fur le Bureau , ic ft retira 
(uite avec le Marquift de la Vrilliere, 
1 fie leâure de la Lettre de Juf&on conçue 
ceâ termes. 



ETTRE di Jufm âpfmii du 
Crdttd'Confeit le 1 8 Stftemkre 
1720 f 4 trois btures de nle^ 
réf. 

ce L u I s 9 par la ertce de Dlea» c^ 
>i de France U de Navarre : A nos ce 
%é9 àc féaux Confeillers les Gens te- ce 
ta notre Grand-Confeil à Paris , ce 
lut. Nous vous avons adreiTé le 14 ce 
ce mois une Déclaration que Nous ce 
cms donnée le quatre cFAouft der- <c 
ir j par rapport à la conciliation ce 
s Ëréques de notre Royaume ^ «c* 
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^ fur les concedacions <jui s'étoient éle- 
vées à l'occafion de la Couflicucioii' 
^^ Unigenitus de notre faint Père le Pape j 
9 de corn me Nous fommes informes que 
vous faites quel<jue difficulté de pro- 
céder à l*Enregiftr?ment de norredite 
3* Déclaration ; que cependant ce rerar- 
y^ dément eft contraire à nos intentions ; 
A ces- caufes , de Tavis de notre trcs- 
^ cher & crè«-amé Oncle le Duc d'Or- 
ly leans , Petit-Âls de France, Regencf 
de notre très-cher, &c, & de notre 
^* pleine Puiffance & Autorité Royale, 
y> Nous vous Mandons & Ordonnons par 
ces Préfentes, fignées de notre main, 
que £aus retardement , & toutes af- 
>' faites celTantes , vous ayez à procéder 
3^ à l'Enregiflrement de nocredice Décla« 
ration , fans attendre de Nous plus 
* précis Commandement que ces Pré- 
» lentes , qui vous ferviroiit de première 
5c finale Jufiion. Enjoignons à nocrc 
amé & féal Confeilltrr en nos Confeils, 
» notre Procureur Gcné'^al en notiedic 
jj Grani-Confeil , de faire incelTamment 
toutes les pourfaires ôc requi lirions né- 
^ cciTaircs à TEnrcgidrement de notre- 
s> dite Déclaration , 8c de nous en cer- 
tifier : C;ir tel ell notre plaiiir. Donné 
"^ à Paris , le dix-huiciéme jour de Sep* 
y% tembre , Tan He Grâce i7zo, & de 
notre Rcgne le fixiéme. 5/^fiéi LOUIS, 
EtpJrttbaSy Phelypeaux. Et fcell^i; 
^ du grand Sceau de cire jaune, m 
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Apres la ledture , la Compagnie , d*un 
Cenciment unanime , témoigna fa furprift 
6c fa délicacelTe fur l'expreilion de U 
Lettre de Juflion , & dit qu'on avoit fiir- 
prîs la Religion de fon AkeiTe Royale, en 
lui faifant croire que le Confeil avoit ap- 
porté du recardeœeiit à Penr.egiftremenc 
de la Déclaration , depuis le 14 du 
mois jui<|u'au 18, pendant qu'on fçavok 
qu'elle n'avoif été apportée au Confei) 
que le 1 8 à p heures Se demi du matin , 
éc qu'il n'étoit que 4 heures après midi , 
fans qu'on eût perdu un feul moment. 
On ajouta qu'il étoit important que fon 
Alcefïe Royale fut informée de la yér 
rite. 

Le Procureur Général mandé , le Pre^ 
mier Préfident lui expliqua les plaintes 
de la Compagnie ; 6c il repondit que ce 
qui avoit fait cttte erreur , étoic le defïein 
qu'avoit eu fon Ake fie Royale d'envoyé^ 
la Déclaration dès le 14 , mais qu'elle 
avoit jugé à propos pour des raifons d'E- 
tat de remettre au 1 8 ; que fon AkelTc 
Royale fçavoit qu'il n'avoit apporté la 
Déclaration que le 18 ; que Meilieurs 
dévoient effacer de leurs cœurs que fon 
Altefle Royale lés crût rçfradaires aujc 
Ordres du Roi ; qu'il fe chargeoit de té- 
moigner à fon Alteffe Royale la delica- 
ccflè de la Compagnie , ôc de faire réfor^ 
mer les termes qui la. blefToient ; mênie 
de faire retirer la Lettre de Jullion , fi U 
Compagnie yoidoic enregiUrçi: d^D^ ]f 
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jour la Déclaracion , ne pouvant trop 
«épécer à la Compagnie que c*écoic 
i'Ordre exprès de Ion Alceliê Royale 
donc il icoic porteur. 

Lorfqu*on eût délibéré fur les Lettres 
^e Jufiion , pluûeurf des Juges fîirenc 
d*avis de faire dts repréfentacions à foa 
Alteflê Royale fur Texpreffion fàuflè da 
^uatorse ; 6c quant au fend , le plus grand 
-nombre de voix fiit de dire : qu'une Com- 
pagnie (buTeraine ne reconnotflpit que 
MÈ ordres par écrit 9 6c non di:s ordres 
'verbaux ; que Tordre des Lettres de Juf- 
iion étolt de travaillera l'enr^iflremeoc 
inceflamment , & toute affaire ceflancci 
qu'on obéiroit à cet ordre en commen- 
tant le travail le lendemain matin , 9i 
continuant jufqu'à la fin , ceflant tome 
autre affaire ; qu*on demandoit une grande 
célérité dans une affaire de grande im- 
portance ; que des Lettres de Juflion pa- 
roiffoient prefqu'au moment même qu'on 
apportoit la Déclaration , qu'on fçâvoit 
qu'il y a plus de ûx ans que Taflaire 
étoit difcutée fans pouvoir la terminer; 
que cela ne pouvoit donc fe faire en un 
jour; que de commencer le travail de 
renregiftrement dès le tems préfènt^ 
fiutre qu'il écoit près de cinq heures & 
demie , c'croit exclure ceux du Semelire 
qui n*étoient pas venus, de qui pour- 
roicnt venir le lendemain. 

D'autres voix furent pour commencer 
le travail. Le Prcnûer Pxâident (butine 

cet avie» 
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et avfs , promettant de témoigner à fon 
Utefiè Royale la delicaceffe de la Corn- 
>agiiie fur rexpofé dts Lettres de JuHion^ 
!«e Marquis de la Vrilliere 6c le Procu- 
:ureur Général étant rentrés 9 le Premier 
?ré(ideQC témoigna au Secrétaire d'jËtac 
rombien la Compagnie étoit fenfible à 
'expreffion des Lettres ; Qu'au furplus , 
>our témoigner à fon Alteuè Royale l'o- 
3éiflaiu:e ôc l*exaâitude de la Compa- 
Tnicy elle alloit commencer fur le champ, 
quoiqu'il flit fix heures du foir, la lec« 
ure des pièces ; que ce travail ne pou« 
rbic pas fîni^ dans la journée , y ayant 
3eaucoup de pièces à lire ; mais que la 
[}onn>agnie pouilèroit le travail aufli loin 
|uc les forces pourroient le lui permettre, 
k, qu'elle continueroit le lendemain, 
nacin 6c foir , & le furlendemain , s*â 
icoic befoiit. 

Le Marquis de la Vrilliere fe chargea 
le dire à ion Alceilè Royale les difpofi- 
ions de laCompagnie^. ôc fur tout del'in- 
brmer de la delicaccfïe qu'elle avoit fur 
a fàuflc date des Lettres de Julïion , re- 
jetant toujours remprefTemenc Ôc la vo- 
onté de fon Alteife Royale pour que Toti 
Laît dans le jour. On commença la lec- 
«re des pièces , & la Lettre approbatiye 
ie» Explications fignée par quatre - vingt- 
minze, tant Cardinaux qu'Archevêques 6c 
E vêques que Ton compta , la fignacui e du 
[^arcfinal de Noailles ne paroiuant point 
ïir le Bureau. 

T^me IIL Dd ' 
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LETTRE des Cardinaux] 
Archevêques ^ Eviques à Son 
uiltejfe Rtr/ale Afonfeigneter le Dus 
f Orléans , Relent du Royaume , 
far laquelle ils approuvent les 
Explications fur la Bulle Unigc* 
sicus. 



MONSEIGNEUR, 



» Nous yoyA)ns avec trop de doaletf 

)) les troubles qui agitenc l'Eglife de 

^ France , pour ne pas féconder les fages 

» mefures aue votre Alceflè Royale prend 

3!> depuis (i long cems pour les finir. Les 

» excès où mènent toujours les difpuceSf 

» les pertes que foufFrent toujours la Rc- 

>i ligion ôc raucoricc infepafable du ca- 

j> radere facré de l'Epifcopat ; le rcf- 

») peft même , & la tendrerfe fincerc que 

>) nous confervons pour ceux de nos 

*) Confrères , qui fur la Bulle Uniçenhui 

» ont fuivi une conduite toute dintrence 

» de tous ceux qui l'ont acceptée : Tout 

» nous engage à concourir avec joie à 

<c cette paix que nous avons toujours rc- 

» cherchée avec empreflème^t , ôc q« 

» Dieu fcul pouvoit donner. - 

» Dè^ que par des expli;pations cacho' 



\ 



SECRETS. ji^ 

{iqfteSy & par- une accepcation véri- ^^ 
table, 6c qui condamne le Livre des 
Réflexions Morales 6c les cenc une ^ 
Propoiinons comme la Bulle les a ce 
condamnées , les nouveautés profanes 
feront profcrices ; que le dogme de- 
meurera inalccrable au milieu de la << 
diveriké des opinions qui ne fervent f^. 
qu'à l'éclaircir^ 6c qui n'en font que 
des interprétations difîcrentes ; qu'on ^ 
rendra au S. Siég^ , 6c au Souverain «c 
Poiitifè qui fe remplit fi dignement , le 
refptû 6c 1 obéifïance que les Règles de 
l'Eglife exigent , 6c dont nos Predécef- ce 
feurs nous ontlaiffés de fi grands exenv ^^ 
pies, les conteftaiions cefTent fur les ma- 
dères qui font l'objet de la Bulle ; la ^^ 
paix doit fuGceder à des troubles dont <£ 
la Religion foufffe depuis trop long- 
Cfems ; 6c cette pait fi digne des Eve- ** 
ques , fi redoutable à l'erreur , fi pré- ce 
cieufe à l'Eglife , fermera peu A peu 
La plaie que la chaleur des difputes 
peut y laiuer encore. <c 

Nous trouvons le fondement de ces ^^ 
efperances dans les explications que 
^otre Alteile Royale vient de nous ^^ 
communiquer. Elles ne renferment rien ce 
qui ne ibit conforme à la dodrine dé 
l'Eglife, à celle de la Bulle, à celle ** 
de l'expoiltion iimple 6c naturelle que ce 
tes Evêques de France ont faite de ^ 
cette même Bulle , en la recevant 6c 
fa publiant avec Tlnflruâion Paflorale ^ 

Dd ij 
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f» de 17 14. Nous rendons grâces iCfeaf 
a» qui cienc dans fes mains les coeurs des 
»» Princes , d'avoir mis dans celui dt 
j> votive Alceilè Royale cane de zeie pour 
» la concorde des Evéqucs. Achevez ^ 
)) Monfeigneur , l'ouvrage de la paix. 
3) Récabliuêz l'Epifcopat dans fes aroics 
91 Se fon autorité , maimenanc dans Is 
^ Hiérarchie y l'ordre ôc la fubordina- 
31 don , qui en font la beauté & là 
ii force* Nous efperons que bien-côc^ 
a» unis avec nos Confrères par les liens 
i> les plus indifTolubles , flt protégés par 
)i votre Altefle Royale , nous aurons U 
3» joie de vo^r l'Eglife de France jouir 
39 dé fa première paix 9 Se reprendis 
)) fon ancienne fplendeur« 
fi Nous fomities 9 ircc le plus inv{> 
^ lable accachemctiti k U plus prolbod 
39 refpeft, 

MOK8 SX6NS Vftf 

ÉE VOTRE ALTESSE ROTAtE, 

A Paris, 
/r 1 3 Mars Les crMmmblef êc îtt»> 
s^xo» obélfTans feryiteurs 9 

Signé, Armand , Cardinal de Rohan» 
Henry, Cardinal deBifly. 
Le Cardinal de Gçfvres. 
Dévoyer d'Argçnfon, Archevêque 
de Bordeaux, 



SECRETS. 



içois, Archevêque de Sens. 

i P. Arch. de Tours, nom- 

Lrch. d'Albi. 

rançois - Gabriel , Evéquc 

lis , nomme Archevêque 

ibrun. 

9 Evêque d*Ufez. 

a-Jofeph , Evêque & Sei- 

r de Sainc-Flour. 

jafton y Evêque d'Orléans. 

is , Evêque de Moncau- 

is , Evêque Se Comte de< 

••- 

9 Evêque d'Angers. • 

:que de Seez. 

Evêque d*Evreux, 

{ , Evêque de Vabres; 



Î17 



i-FrançQÎs dTlàflencourc , 

[ue d'Aucun*. 

que de Lomb'ez , nommé à 

khc de Vannes. 

î L. £véque de Rennes. 

is y Evêque de Senlis. 

le Ti-eflan , Ev. de Nantes. 

Evêque de Vannes , iiom- 

. l'EVêché de Blois. 

e Bôfiuet , Evêque de 

1res. 

iptifte, Evêque de Cler- 

t. 

. de Lorraine, Evc^quc de j 

Ihi iij 



Chavtgnfm 
Cafiries» 

Dénainm 



TùnceU 
Deftaitt». 

TUuriam 
Véiubecowrt* 

Poncit» 
Turgàt de S. Clair 

Le Nûrmant. 
Le Filleul de I0 
Chapelle. 
DrofmeniL 



Fagon» 

Santal* 
Trudaine» 

Caumartifh 



Majflhn^] 



\ 



\itakOiu. 

JiHhêhênmtm 

MadêU 
tênuùm. 



Cateloiu 

Dudùuceu. 

Du Crevjf. 
Sàtnt-'Agftao* 

Sahktier. 

Vintimiîle. 

Janfon. 

BtlXMnce, 

Vaîheîk. 
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A. Fn G. duCambcnic, Etêfi 

de Tliarbes. 
Henry Ofwai de la Toiir-d*AB 

yergne , nommé Archeyéqa 

de Tours* 
Cefar Le Blanc, nommé à l'Eve 

ch^ d'Avranches» 
Nicolas , Evâquc de Lavaur. 
Charles - François , Evéque A 

Comte de^^on* * 
Jofeph , Evéque de Soiflons, 
Fr« Cardinal de MaUly. 
Jean- Armand de^iiodes. 
Fr • Evéque & Comte de Chaloas* 
Guillaume, Archevêque de Cam' 

bray, nommé. / 

Charles de Never». 
Fr. Paul de NeafvUlc de Vîlkroy, 

Archevêque & Comte de Lyon, 

Primat de France. 
Jean , Evêque & Comce de Va* 

lencc. 
Jean du Bellay. 
Pierre , Evêque du Mans. 
Fr. Bern. Ant. Evêque & Comtt 

de Bauvais. 
Pierre, Evêque d'Amiens. 
Charles , Archevêque d'Aix. 
Jean , Archevêque d'Arles. 
Henry, Evêque de. Marfeillc.. 
François de Saint-Omer. 
Louis , Evêque de Toulon. 
Pierre- Jean de Caftellane, Evéq« 

de. Frejtts* 
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, Evcque de Grâce, 
rd, Evéquc de Vencc. 
, Evéque de Poîciers. 
rançoiS) Evêque de Luçon. 
le Riez. 

•Ignace , Evcque d*Apr* 
, Evéque de Digne. 
B , Evcque de Limoges. 
d'Alby, nommé à TAr- 
êché de Touloufe. 
DeBeaaveau, Archevêque 
'ouloufe , nominé Arche- 
e de N^rbonne. 
de Grillon , Evéque d& 
c-Pons. 

, Evcque de Gahor». 
: 9 Evéque de La Rochelle, 
de Simiane, Evéque de. 
t-Paul-crois-Ghâceaux. 
Evéque de Sarlac. 
l , Evéque 6c Gomce de 

, Evéque du Puy. 
ïs , Evéque de Langresv 
[ O. Evéque de Comminges. 
le Jomcry , Evéque de 

X. 

Oaniel , Evéque de Tulle. 

5, Evéque d'Alet. 

)e Flammanville de Per- 

an. 

le la Bourdonnaye, Evcque 

)mtedeLaon. 

i^ Evéque de Beziers.. * 



de MegrignfL 

Boucbetm. 

Vertrienxm^ 

Lefcure. 

Phelfpeamxm. 

FûreftorCchngMA 

Pugeu 

Genejline»,. 

NtmêfféU. 



Lm^ LfêXjéfnK. 
Cbampfinrm, 

DeChauiftifér 

Lm KjÊchenîùnK, 
ClernwntTonnerrt 
LubUre. 



Saint* Aulahrii 
MabouL. 



Dti^ Bû0l 



jAO' 



lêuqukrts. 
Qmrviliê» 
Defittorefx, 



Lm Salle. 

Di Sève. 

€^lerm»ntdeCbstte. 

mihn. 

Hehert, 

Definarets. 

PUeuc. 

CbêifeuL. 

De. Geurgues. 
Sam-Heren. < 



M E M O I It E; 
Martin , Evéque de Lef 
L. C. Do Cambouc de M 
PhilberCyEvéque 6c Corne 
J.A. Pbelypeaux de Lod 
Olivier , Evéque U C 

Tregtticr. 
Jacques 9 Archevêque d*i 
Jolèph d'Oieron. 
Louis de Sainc-Brîeu. 
Louis-Jofeph de.Grig9ai 

caflbnne. 
Brancas, Evéque de Li 
Pierre de Mende* 
Mâupeou , nommé à Lo 
Guy 9 Evéque d'Arras. 
Tiiiadec ^ Evéque de Mi 
L'Evéque Duc de Laon 
Louis Evéque de Condoi 
Fr. Evêquç d'Agen. 
Vincent-François de Sain 
François-Hyac. Evéque < 

per, 
Gabriel-Florent, Evéque 

Eapoul. . 
J. J. Evéque de Bazas. 
J»J. Evéque d*Aire. 



Après la Ledhirc de cette Lettre 
pagnie fe fépara à fept heures pafT 

Lorfqu*ils furent raflemblés 1 
main, le Premier Prélideat rendi 
à la Compagnie du rapport qi 
fait à foia AÎceflè Royale en .pr< 
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-ecureur Général , du Marquis de la 
rillierc , & d'une quatrième perfonne^ 
i*ii ne nomma pas. 11 rapporca que le 
îgenc avoit eu peine que la Compa- 
lie fe flic féparée la veille fans finir , 

ii*euc pas prolongé plus long-cem» 
n travail ; ajoutant que pour lui ri 
avâilloit plufieurs fois la femaine onze 
fures par jour ; qu'il déflroit de nou- 
:au que l'enregifirement fut fini dans 1» 
urnée , ôc que quand il défirùit -, c'é^ 
•ic à la manière é^s Teflateurs qui com- 
landent en priant. 

Le Marquis de la Vrillîere , qui étoîc^ 
Lont^ avec le Procureur Général ^ die 
ac le Premier Préfidenc venoît de faire 
(1 fidèle rapport de ce qui 8*étoic paflë 
t Veille chea le PrinC« i lequel deman- 
oie que U Compagnie finie , fi cela fe 
ottvosc y danf la macinée» 

Aprii la'ledure dei piecei plufieurt 
et JitgM propofereftt dcf réflexioni fitf 
e9 maderef à meiuré qu'elles fe préfefi-' 
9Îent| U midi fbnnane laCoMnpagnfé 
e fépara. L'aprèf-dtné let mêmes Jage# 
eane rallèmbléi » on lue encore piufieura 
»sec€f s de corojfTie il étoit fept heures du 
bir, on remie l'opinion au lendeitvain* 
^ Procureur Général averti de la 
éfblution de la Compagnie , inflfla fore 
•our continuer jufqu*a l'enregifirement ^ 
nais on fe fépara ; & le Premier Préfi- 
enr , le Procureur Général , & le Mar<^ 
uis de la Vrilliere -allèrent rendre compte 
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au Régent de ce qui s'ccqîc pafTé. Pen< 
danc ces crois dernières fpances le Mar- 
quis de la Vriiliere k une coujours au 
Parquet. 
Vendredi Le lendemain les même» Juges éraal 
10 Sêft. en place , le Premier Prélident , après 
I/IO* avoir rapporté la reiatioii qu'il écoi( 
allé faire au Reeent de Técat des chofes, 
Ôc que Ton ne le (ëpareroic pas que l'oa 
Q*eûc achevé , dit que quant au fond de 
TafFaire , il avoit cru que la Déclara- 
tion ne pourroîc s'enregiftrer qu'avec dei 
modifications qu'il avoit dreflïes de écrite» 
de fa main, 6c qu'il avoic fait lire & 
agxéer à fon Alteflè Royale , de à M» k 
Chancelier, Elles* portoient:' Fêur kn 
exécutée félon f» firme ^ teneur y fÊemofiè 
les Lettres Patentes, tf Arrie d^Enregif' 
trement de l'Arrêt du Parlement de 1^14; 
cenfirmément À ladite Déclaration , «m 
"Bisgles de VEglife^aux Libertés dePEglifi 
Gallicane y. ^ aux Maximes du- Ejgyamn 
Jm le Penvoir ^ la Jurifdiâiûndes EvefmSt 
la receftien des Bulles des Papes en EranUi 
(«f le drait d'appel 1er au futur Concile. 

Il ajoute que la Compagnie «voit à d^' 
libérer li elle enregiflreroit avec ces mo- 
difications , ou purement ôc iimplc- 
ment , ou en vertu, dts. Lettres de Juf- 
iion. 

On fie enfiufte ledure des Conclufioni 
du Procureur Général. Les première! 
étoient pour enregidrer la Déclaradoc 
purement 6c iimgîeraent. 
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tes fécondes pour cnregiftrer pareiï* 
lement les Leccres Patentes d'Evocation, 

L.a matière mife en délibération, les 
Juges fe partagèrent en drfïèiens fenti- 
mens ; mais enfin il n'en relia que deux : 
celui de vingt qui opinèrent à fupplier le 
Roi de faire retirer fa Déclaration y de 
cet avis forma l'Arrêt. Six fe rangereàc 
aux modifications propofées par le Pre« 
Tnier Prcfident, en ajoutant de prier le 
Roi de faire recevoir les explications 
fians la première /flèmblée du Clergé. 

Le Procureur Général mandé , le Pre- 
nfier Préfkient lui dit qu'il psflbit à la 
frhiralité des voix de iîipplier le Roi de 
tkire . retirer fa Déclaration , & les 
lettres Patentes d'Evocation , &c lui die 
en même tems de les reprendre. 

Le Procureur Général demanda s'il n'y 
avoir point de Remontrances ordonnées : 
on lui dit que non. Il trouva que celaétoîc 
contraire a l'Arrêté de TEdit de i6^i ; 
ihais qu'il étoit convaincu que Meflîeurs 
atoient agi en cela félon leurs âmes de 
confcl^ices. 

La délibération dura de fuite depuis 
huit heures du matin jufqu'à quatre heures 
de relevée que l'en fe fépara. 

L'Arrêt fiit figné par le Doyen $c Je 
Premier Préfident , & mis au Greffe à 
l'ordinaire avec les Lettres de Cachet. 

Voici les motifs expofés dans Topinioa 
oui ferma l'Arrêt. 

i,^* Que jufqu'au tems des explications 
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de l'année i/xo , là Conilicucion n*aToIc 

Îias paffî pour Règle de l'Eglife univer- 
elle ; parce que le jugement n'écoic poinc 
revécu du confencemeuc de toute TEglife, 
pas même de cous les Evéques de France, 
qui y dès fa naiflance , n'ccoint pas d'ac- 
cord entr'eux ; de dont pludeurs même, 
non feulement n'ont pas trouvé plufieuu 
^cs Propofidons condamnées , hérc- 
fiques ; mais les ont jugées orthodoxes, 
Ôc être les fentimens des SS. Pères ; ont 
cru d'ailleurs trouver des.erreurs dans let 
explications qu'on y donnoit ; Se dans la 
fuite ont été u peu d'accord , que pluûeurs 
ont folemnellement appçllé au Tribunal 
del'Eglife. 

2**' Que pluiieurs Arrêts des Parlemeos 
ont jugé que la Conflicution , n*écaBt 
point acceptée de toute l'Egliie , n'écoic 
pas Règle de foi. 

5<'» Qu'enfin les explications qu'on en 
donne en i/zo feroient inutiles , fi l'E- 
glife avoic parlé auparavant. 

Maintenant au moyen de ces explicatioaJ 
£c du confencemenc des Evêques , eft-ellc 
devenue le jugement de l'Eglife? Non. 

I®' Point de procès verbal , d'Afrcm- 
blce d'Evêques dans laquelle on voye que 
les Evêques fe foienc entendus & conci- 
liés. 

2*'* Notoriété publique qu'il n'y eu a 
point eu ; & que la Lettre que l'on rap- 
porte . n*a été figné^ de la plupart des 
:£Ycques^^ue dans leur Diocèfe» Efl-ce 

aiiiiî 
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iC que des matières de foi Çt reglenc 
as Âflerrtbiée , (ans Concile ? Chaaue 
/éque feparémenc ne peut donner ion 
fïrage pour former une Règle de foi;' 
mmc un Arréc foufcric par des Juges k 
i on auroic été le porcer ofliatim, ne 
roic poiuc un Arréclî f^nic écre eniemble 

l'écre fuivanc les règles. Alors un 
réque peuc changer en écoutant les rai- 
ns de fes Contreresu 
Il eft donc confiant que ks Evéquef 
3nt point 6ié aflèmblés , &, n'ont riea 
cidé dans les formes. 
Cependant c'efl fur runanimioS de tout 
s Cardinaux , de tous les Archevêques, 

de prefque tous les Evêques , que lÉ 
lix annoncée par la Déclaration eft 
ndée« 

Encore le Cardinal de Noallles ne pa- 
ît point avoir figné cette efpece d*ac- 
mmodement : Ion confentcment n'a 
•int pa: u fur le Bureau, La Juflice n'a 
s coutume d'autoiifer une ti^nfaûion, 
ant que les parties Payent figuce pour 
arquer leur accord. 

Mais à prendre droit par la Lettre des 
^êques , efl-ejle une acccpcaiion ? Pour 
rmer un jugement de TÈglife , il faut 
e des Evéques acceptent txprefTément. 
faut dire : Je crois : J'accepu, La Lettre 

dit ncn de ctla. Oeil un compliment 
c les Evêques font à fon AltclTe Royale. 

difent cjue des qn. les explications fe<- 
tit reçues , la pats, feia rendue à l'£- 
Tâm€ m. p e 



n'y a donc pas aujourd'hui de 
accepracioii des Evêqucs. 

Enfiu cette paix qu'on fe propc 
blir , eft une convention , un ac 
dément ; on la fonde fur i'unani 
cet accommodement a été fait fi 
cendre les parties interefTces , quj 
lats appel fans , grand nombre 
liaîliques du fécond Ordre , des 
ûtés , des Facukcs de Théologie fi 
& d'un autre côté des Prélats a 
purement & fimplement , & 
veulent pas des explications pi 
n'ont point écé entendus. On 
le plus gimnd nombre aujourd 
fajiïe la loi , nonobîlant des 
fans que le jugement du plus granc 
fpit jugemtnc de TEgliie univerfe 
que le juge compécent , même 
lailî par la voie de l'Appel , qu 
Concile , en ait rien décidé. Un( 
tranfadion , en matière de foi 
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]9oncIcti des Prélats qui font juges, de la 
foi. On fait plus: dans le même article 
on leur ferme la bouche. Ces Prélacs 
perfuadés intérieurement contre la Bulle , 
ne peuvent rien dire à leurs peuples , 
i!ont ôblige's ou de ne leur point donner 
çi*in(lnidions , ou de ne leur enfeigner 

Î[ue ce qu'ils croyent intérieurement être 
a Bulle. Les Facuitîts de Théologie ont 
pareillement la bouche fermée. 

La PuilTance Séculière n*a pas cou- 
tume d'ordonner ainli la publication des 
Dogmes , & fur tout de Bulles venant 
de Rome , fans avoir auparavant le ju- 
gement des Evéqucs ; mais Evéqucs af- 
femblés dans les formes , en Concile 
flatioHal , ou œcuménique ; ou en Aiïèm- 
blée ordinaire , Se qui donne à la Déci-^ 
fion le titre de jugement de l*Eglife. Les 
Explications ne lont pas reçues dans ce9 
formes. 

Qu'on ne difè pas que quatre-vingt- 
quinze Evéques ont ligné la Lettre ; que 
le plus grand nombre doit l'emporter; 
qtt^u n*y a que quatre oppofans , Ice 
autres reliant dans le filence ; Ôc que 
même dans un Concile ils feroient in» 
ferieurs^ condamnés. Ces quatre, quoi- 

Îiu'cn petit nombre , peuvent avoir rai- 
on ^ comme ils peuvent avoir tort. Ce 
n'eft pas leur petit nombre qui le décide : 
c'eil le mérite du fond^ dont la Fuif- 
lànce Séculière n'eft pas juge : c'efl If 
Concile, c'eft l'Egiife. Jufqu'à fa décir 

Ec ij 
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ion le lèndmenc des Evêques donné K' 

{>arénienc n'efl qu'un préjugé , de ne peuc 
'emporter fur le pecic nombre ; comme 
un Arréc rendu par dix juges féparémeoc 
n'a poinc de force contre la partie coa- 
damnée. 

Mais, dit r on, dans un Concile ce 
petit nombre fuccomberoic , de ne balian* 
ceroit pas le grand nombre ; il n'empê- 
cheroit pas même la prefqu'unanimité* 

i*** Ce petit nombre entendu dans ua 
Concile, où Affemblée du Clergé ea 
pourroit faire revenir d'autres. 

a^* Mais en tout cas s^ils étoient co» 
damnés unanimement par tous leurs Coii' 
frères , ils le feroient par une puiilknce 
légitime , de compétente d'en connoitre : 
c'dd le^Qoncile. Mais à prélent qu^il a'} 
a eu, ni AfFemblée, ni Concile ; parce qœ 
quatre- vingt-quinze Evéques fe font con- 
ciliés^ fans fe voir , fans s'entendre , en 
foufcrivant une Lettre qui n'efl pas même 
une acceptation ^ la voix du petit nombre 
ne peut pas être étouffée ; de la puiflânce 
féculiere ne peut les condamner , n'étant 
comme protedrice des Canons , compé- 
tente que de faire exécuter les jugemens 
de l'Eglife qui n'a rien encore décidé 
fur ceci. 

Remarquez une grande diiïèrence entre 
l'autorité qu'on veut donner à ces expli- 
cations aujourd'hui , de celle qui fut don- 
née à la Pragmatique de au Concor- 
dat. 
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La puiflànce féculiere écoit compétente 
le meccre le fceau de fou autorité à l'un 
5c à l'autre. C*étoit la réfolution du Con* 
:ile de Bafle dans la Pragmatique qu'on 
lutorifoit. L'Eglife avoit parlé. Le Con- 
:ordat avoic été reçu dans un Concile 
ie Latran. Le Roi , comme protedeur 
ies Canons , prctoit fon 'autorité pour 
leur exécution ; encore ne s'agilToic-il dans 
:es deux pièces que de difcipjine , 3t non 
de dogme,. 

Ici il s'agir d\X' dogme ; & qu^que 
l*Eglife n'ak point parlé, cependant la 
Pumance Séculière fait recevoir un dogme, 
ferme la.vbouche à dts Evcques qui ré- 
clament contre, de qui ont droit : il 
(emHe que ce foit mettre la main à Ten- 
cenfoir.. . 

Lci^fecdnd article concernant lesAp-- 
pelsyfît beaucoup de di£culté. 

D'abord, il eft fondé fur iunanimiié 
des Evéqiies* On a fait voir qu'il n'y en • 
arVoic aucune. 

!**• Pour affurer la paix ; défenfe d'in;- 
rsrjetcer Appel à l'avenir fur la ConfU- 
tucioo* 

a*** Il eft ordonné que ceux ci-dcvan;c 
interjettes , feront r^'gardés comme de nul 
efièc : défenfe de faire aucune pourfuite 
m procédure peur rai£bn deldits Ap- 
pels. 

2^- Ileft ordonné aux Parlemens.de 
déclarer niU & abufif tout ce qui feiui 
fait contre la *Conftitucipn , au préjudite 

Ee iij 



uroK u appciicr > mais on ucicni 
Que ferc le droit , û on ne peoc 1 
ien ufage ? ou (i on clxifirme le 
le fait en autre caufe > pourquoi d 
là matière de la Conmtutîon ? ] 
pas moins importante à l'Etat 
Nation ; &c il feroit à craindre , 
rifant de pareilles défènfes , âc < 
tant , fans préjudice du dttit en < 
que cette claufe ne paflat enfin < 
6c que Rome, toujours- anenti^ 
intérêts, ne f&t fort contente < 
confersrât toujours le droit en gé 
la Nation , pourvu qu'on ne l'ex* 
mais en particulier* 

Venons ajux. Appels : Ils avo 
interjettes fur la foi de Tenr^ii 
du Parlement en 1714,9 qui n*a 
donné l'obfervation de la Conft 
qu'en refervant à ceux qiû lèroM 
les voies de droit , comme 
ilmples , ou comme Appels d'ab 



• f*f t « . ^ • 
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Quel Tribunal en cft iaiii? L'Eglife, le 
Concile Univerfel, feul compétent d'en' 
connokre dans une matière qui n'eil point: 
dti refibrt des- Juges laïcs. En c«t écar 
les Puiilânces laïques ne peuvent donner 
«tielnte à cet Appel. On a appelle a l'E-» 
fflife , ^1 faut aller à l'Eglife : nul autre 
jagc n'eft compétent d'en connoitre ; 4C. 
•ncore moins d'anéantir un Appel • 

On dit : lia Déclaration n'a pas décW 
té' les Appels* nuls> mais qu'ils feroienc 
frgardés comme de nul effet. Elle ne les 
anéantit point ; elle veut que pour le bien: 
dt la paix on n'en parle plus; quand lé 
Concile Général fera aflèmblé , on let 
jtveîllera» 

Ce qui efl de nul efièt , eft bien nul ;^ 
iur coût dans un Appela lequel ne fub- 
iifle point , quand il n'a point d'effet. U 
y a plus : les Appels font entièrement 
anéantis ; car on défend de Êiire aucune 
pourfuite pour le jugement de ces Appels ;■ 
en forte que quand il fe trouveroit un 
cems favorable > aucun François ne pour- 
roic pourfuivre la tenue d'un Concile. 
Ces mêmes pourfuices tendantes à faire 
juger les Appels font défendues. Il n'y 
aura donc point de Concile. Le Fran- 

Î*ois ne le pourra promouvoir. Rome ne 
e fera pas pour fes intérêts. Les Na-^ 
tions. étrangères , parce qu'elles ne 
prennent pas de part à ces conteftations ;. 
9c par une fuite néceflaire la Déclara- 
cioii met hors d'état, de juger ïts Agy 
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Dc le peut pas. 

Pour !es Appel» à interjeitcr 
iiknd pareillement pour le bi 
paix. 

I" dti Appels legicimemeni 
tel , des voies de droit > ne p( 
mais troubler la paix ; parce 
fe font quaïec ies règles Se le 
litcs de la jullice , «t que le 
là juflice ne pwic croubler la pai 

i"' Plulieurs des Appels ei-t 
lerjctrés , qui ont ét6 autorifci 
préfenre IWclaratioix , avoieiic 
jettes depuis deux j'>r<fc^entcs 
tions qui ordonnoicnt pareil û 
cependant n'ont point c:^ jug<^ 
contratret à ce lilencc-, fie à c 
ordonnas par inttrim, Pourquo 
peh qui feront iacerject^s dans 
troubleront- ils davantage la [ 
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YOtc dire aux Evéques qu'ils auroienc 
droic d'appeller ce cems-là palTé. 

Mais le fUence de cette Déclaration* 
ci , ell perpétuel* Jamais qui que ce foie 
ne pourra appeller. Il fera bien dura un 
Evéque juge de la foi , dans une ma-*^ 
tiere non encore décidée par l'Eglile» 
parce qall aura été du nombre dt:s Ac« 
ceptans , ou qu'il ne fe fera peut - être 
pas déclaré encore, de ne pouvoir chao- 
ger d'avis melius confultus ^ & fi fa conw 
icience le lui fuggere ; de d'être obligé 
toujours d'accepter une dodrine qu'il œ 
trouve plus aufli bonne qu'auparavant. 

3^* Les Appelions ne font pas îm^ 
mortels. Quand ils feront morts ; que 
leur voix fera éteinte ; qui e(l-ce qui re« 
damera pour eux au Concile» i\ per- 
(bnne ne pcQt (e fubftituer à ^ leur place 
en appellant de nouveau ? 
' Un Promoteur général dans la quan- 
tité d*aâUi^ dito Concile , ne rekvef% 
éoîiit cet Appck, sH n'y cA excité pai 

C^'Appels tomberont donc « quoiqu'otii 
iifè qo'ûi ne ikit que les fufpcndre jtif- 
^Vitt CèRCÎlc : perlbnne ne poora les ré^ 
veiller. Ceft bien les anéantir. 

Enfin déclarer nul £c afiufif teot ce 
|iiî ièra fait contre la Conflitution : cette 
éifpofition donne on pouvoir defpotiqoe 
ittx Ev^ues far leur Clergé , de les ren- 
li^oit des tyrans contre la parole de '^ ' 
Pieiic ; Vmt tkmnmm in Çhw. 
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Eli cet écac on ne peut euregiftrer la 
£>éclaradon avec les modifications pro; 

f»ofées, conformément aux Règles de 
'Ëglife , 6c aux Maximes Ôc Droits de 
la. Nation fur la.puiilance des Evêques» 
de droit 'ë^ppeller» Ces termes font trop 
généraux, Ôc ne remédient point aux 
mconvcaiens qu'on vient d'expliquer. 
Defcendre dans le détail ; ordonner que 
la Bulle ne fera reçue dans le Royaume 
que qua*id elle aura Taucoritc de juge- 
ment de l'Eglife ; confervcr la force des 
Appels interjettes 6c à înEexjetter ; réfer- 
ver aux inférieurs les voies de droit j^ 
c*e(l -à-dire , les voies d*appel , lors dts 
jugemens des Evéques en matiez dt 
dodrine , c'ell bien remédier aux incon* 
véniens ; mais ce n'eil pas modifier la 
DJclaration : c'eft détruire entîeremeoc 
fes difpofitions les plus eilèncielles. 

Faire de crès-humbles Remontrances 
an Roi, ne parofc pas^ nhe Tole refpec- 
cueufe ; parce qu'il faudroit expliquer 
toutes ces difHciilcéi , ou plutôt toutes ce9 
deftmâions de la Déclaration • 

11 paroît que le fèul parti à prendre y 
c?efl de fupplier très-humblement le Roi 
de retirer fa Déclaration. 

Le Reg^t informé de TArrêt qtt\)ii 

avoit rendu , prit de nouvelles mefurcs 

pour n'avoir pas le démenti de ce qu'il 

entreprenoit* Le xi Se le zx du moisj 

« jours de faint Matthieu & du Dimanche, 

^ ^ * ilnefe.ik rien; mais k Lundi matin» 
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lîc heures , les mêmes Juges qui s*é- 
ienc trouvés à la Délibération du Ven- 
•cdi préLédcnt,fe rendirent au Grand- 
atifcil 1 ayant éié mandés la ycille par 
rs billets de convocation , qui portoient 
le le Chancelier avoir fsdt fçavoir qu'il 
y trouver oit fur la même heure. Il s'y 
ouva pareillement plufietirs Ducs 6c 
lirs , 6c Maréchaux de France , qui 
••oient été convoqués pour la féancc, par 
•dffc de fon Altefle Royale. 

On avoit doublé 6c triplé les rangj 
ins la Grand'-Salle de TAudiance. On 
ro'it mis des Fauteuils au fécond 6c troi- 
5 me rang , du côté des Ducs 6c Pairs , 
r des banquettes du côté dts Confeil- 
rs. 

A p heures les- Juges afïêmblés fe mi- 
:nc en place ; les Prélidens 5c Confcil- 
rs fur un même rang à la gauche du 
rcfidcnt ; les Ducs 5c autres à fa droite ; 
: Premier Prélident à fa plabc ordi- 
aire. 

Chacun étant en place on vînt avertir 
1* le Chancelier arrivoir. Le fécond des 
réîidens, 5c les fix anciens Confeiilers, 
îerent au-devanr de lui au bas de l'ef- 
ilier. Le Prélident lui fît un compli- 
lent , 6c on l'accompagna jtifqifà fa 
ace. Il avoit amené avec lui cinq 
onfeillers d*Ecat 8c quatre Maîtres des 
equctcs. Il croit précédé de fes Mafliers, 
•s Huilîiers à la Cîiaine , ou du Confeii » 

fiiivis de Hoquetons eu grand nombre. 
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11 6to\t jcn foucaiie Se robe de facin nmr^ 

^ bonnet quarré. 

Il prie fa place au faureuil du milieu i 
itomnoe Premier Pr^ddenc aé du Grand- 
Confeil , 8c chef de U Juftice, Tous les 
Juses fe ciarenc debout des deux côcés 
julqu^à ce qu'il fik afiis. 

Le Premier Prélidcnt avoîc la premîcit 
place à fa gauche. Tout le monde ailis, 
âc le Ctiancelier couvert , il dit : ce Qoe 
» cMtoit avec douleur qu'il venoit pour 
» la première fois prendre fa place aa 
1) Confeil dans une occadon li trifle; 
» qu'il avoit eu même dès l'eufànce dei 
» préjugés en faveur de la Compagnie : 
9> mais que rien n'ctoit encore gacé ; que 
i> les Lettres de Juiiion, qui alloientêos 
i> apportées au Confeil , le remettroienc 
» en érat de délibérer de nouveau > &dc 
» lui propofer fes difficultés. » 

Le Premier Piéfident , aulli couvcrr, 
lui repondit par un co*npliment. 

Après avoir attendu quelque tems en 
filence Ton Altefie Royale , on donna nou- 
velle de fon arrivée, que le fon àyis tam- 
bours an non çoitaflez. Deux des plusan- 
cicnsPrélidens,& huitConfcillers. alkrent 
au-devant de lui jufqu'à la po ciere de 
fon caroiTe . où il écoit avec les Princes 
du Saig, Le plus r.nrîen des P^cfidens 
lui ayant fait un compliment court , 
fon Alteffc Royale , au milieu des ceux 
Préfidens , monta avec les Confeillers, 
& fulvie de fes Suiiles , Oardcs . & de 

pluficur 
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plufleurs de fcs Officiers. Kle ccoîc ea 
habic & manteau y comme aofli les Princes 
du Sang & les Ducs 6c Pairs. Les Ma* 
réchaux de Fraace aroient leurs habits 
ordinaires. 

Sou Alteilê Royde prie fa place au 
Suiteuil qui étoit à la (droite du Chance* 
lier ; les Princes après elle fuivant leur 
rang ; les Ducs Se Pairs enfiiite ; puis 
les Maréchaux de France dans le rang 
^i étoit double ; enfuiie les Confeillers 
d*£tat y partie fur le fécond rang , par- 
tie fur un troifiéme ; enfin les Maîtres 
des Requêtes. De Tautre co:é> c'eft à-dire, 
à la gauche du Chancelier ^ létbieiic let 
Préûdens de la Compagnie , 6c les Con« 
feillers, fur deux rangs. 

Deux Greffiers, l'un de la Chambre dm 
Confeil, Tautre de l'Audience, écoienc 
à un bout du Bureau , du côté des Con« 
feillers, pour ^rire les voix fur papiet 
timbré. A côté du Greffier de PAudience 
étoîenc les deux Maffiers du Chancelier ^ 
affis fur uA^ banquette. A l'autre bouc 
du Bureau croît aflis le Greffier en chef; 
Se derrière lui le Capitaine* des Suiflêf 
du Regcnt. 

Le peuple étant entré en grande foule ^ 
dans la Salle en même tems que foR 
Altcflè Royale, elle ordonna qu*on fk 
fbrtir tout le monde, de qu'il ne rtASc 
que les Officiers de la Compagnie, êc 
i}uelques-uns des (lens. 

Pendant plus d'un demi -quart d'heure^ 
T9f,i€ m. F f 
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que le peuple fùc à ibrcir , fou Altefle 
Royale le cinc deisouc , de coiue la Compa- 
gnie auffi. 

On ferma la porte , non feulement de 
la Salle , mais aufll de l'auci-chambre; 
en forte que le pcu[4e ne potivoît appro- 
dier plus près que l'efcalier. 11 écoic près 
de dix heures ; & lorfque l'on fut ams, 
le Chancelier dit qu*oa fie monter les 
Gens du Roi. Voici les noms de ceat 
qui compofoient la Séance , ôc dans quel 
ordre ils écoieac aHis. 

Noms dfi Perfonnes qui compofount 

la Séance. 

J-e Chancelier. 
Son Alcciïè Royale. 
Le Duc de Chartres. 
Le Duc de Bourbon. 
Le Comte de Charolois. 
Le Prince de Conty. 
Le Comte de Touloufe. 
Le Duc d'Uzcz. 
Le Duc de ^a Force. 
Le Duc de Mazarin. 
Le Duc de Villeroy. 
Le Duc de Saînr-/gnan. 
Le Duc d'Aumonc. 
Le Duc de Cliaroft. 
Le Duc de Chaulner, 
Le Duc de Rol'.an, 
Le Duc de Melun, 
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tt Duc d'HoPtun. 

Le Duc de Villars, 

Le Duc de Valercinoîs, 

Le Maréchal de Villeroy. 

Le Maréchal de Tallard.- 

Le Marc'chal d'Huxellea. 

Le Marc'chal de Matignon. 

Le Maréchil de Bezons. 

Le Mare'chal de Villars , venu demi- 
heure après la Séance cammencéè, n^a 
pas été de la Délibération, & s'eft 
tenu fur un des bancs hors de Teiv- 
edhce. 



Confeillers £Etax. 
Messieurs , 



Le Ptllcder de Souzy. 

D'Armenonvillc. 

Des Forrs. 

De la Koi»Càye^. 

De la Roclitpot, 



Méûtfes des RcqtieM. 

MES^St£i7ltS> 

Maboul» 

Drry. 

?arifoC. 

doreau de Sccbelle. 

Ffîj ' 
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ConfeHUrs^ 
Messieurs 9 

Valgrand, Dé^en. 

Petit d'Ëcigny. 

La Faluerc» 

Hetiin. 

Tonnelier de Charmainc** 

Ridel de Plaine-Serecte» 

Lechaifier, 

De Brehan* 

Meraulc. 

Chomel, 

Monchelon* 

Bicauc, 

Lambert. 

Billet. 

Bailly , fans vêix* 

Pçrcl , Jans vêix. 

Touftain. 

Henrion. 

Ptiftdem. 

Messieuks» 
Lefèvrc d*Eaubonne. 
Dupuy. 

De la Michodiere. 
Verthamont > Fretniep Pr^JidtHi» 

Le Procureur General , aprèt s'tet 
mis au Bureau , ût le difcours fuivanc t 
où l'on voit beaucoup d'éloquence de bcaih 
coup d'efprit. 
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' Mefliears , je vous apporte , avec (c 
d*iceracives Lettres de Juilion , la Dé- 
claration que vous avez très - humble- ** 
ment fupplié le Roi de retirer. Sa « 
MajeAc après de nouvelles réflexions, 
la trouve de plus en plus nécefiaire 
pour la paix de l'Eglife , la conci- ce 
liation des Evéques de Ton Royaume , ^ 
êc la tranquillité de fon Etat. Le 
grand Prince dépofitaire de llAutorité ** 
Royale , n'ed point ici préfent pour ce 
gêner vos fufirages ; mais pour vous 
annoncer encore une fois l*importance ** 
de la matière y encore une fois remife ce 
à votre délibération < Il veut bien par- 
tager avec vous la gloire • d'^obéir au 
Roi , 3c le plus grand honneur que ** 
cette Compagnie ait janrrais pu efpcrer , <c 
c'eil qu'il veuille aufli -vous admettre 
à partager en quelque forte avec lui 
la glaire d'avoir paciHé'les troubles de *^ 
nos Eglifes;^ Toujours attentifs & ti- ^ 
m ides fur nos libertés , vous avez ap- 
préhen dévoue la nouvelle Déclaration ^ 
ne leur donnât quelqu'àtteinte. Au- ce 
jourd*hui Taugufte Prince , charge par- 
ticulièrement de la : défènfe de ces '^ 
Maximes facrécs ^ va diiliper vos douces ce 
pur fes lumières ; calmer vos allarmcs 
par fon -zèle ; & vous rafîlirerv plûrôc ^ 
par fon exemple , que par fon autorité, ce 
Quelle inquiétude pourroit vous refter 
{Ur la, confcrvatioti des- Droits de l'Erac, 
lorfque vous aurez délibéré avec tout ^ 

Fit nj 
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1^ ce ^'il y a dans le Royaume de plus 

grand ^ de plus reipeâable, aree 
^ ceux que leur naiflknce &l leur dignU 
H ce engagent fi fortement à les foute- 

nir , & qui ^ â capables de les coa- 

noitre» font û portés aies défendre? 
* Le Chef de la Juflice, Tinterprete le 
y plus éclairé de nos Loix y Bcit plus 

zélé proteâeur de nos Libertés, achevé- 
** ra de vous perfuader qu'elles k conci- 
jf lient parfaitement avec tous les articki 

de la Déclaration dont leRoi veut aujour* 
^ d*hui confier l'exécution à vos lumières 
» & à vos foins. Il n'eft plus befoin que 

mon minidere vous excite. Il iiiffic 

que je vous^aye mis devant les yeux 
^ votre propre gloire , infcparable dans 
y^ ce jour éits avantages les plus incereff- 

fans de l'Eglife fie de la Nation. Vous 
^^ répondrez a l'eftime fie à la confiance 
3v donc le Roi vous donne un témoignage 

Il éclacanc ; fie qui , éternel dans vos 
^* Regiftres , le fera également dans la 
^r mémoire de U ppfterité. Souvcnei- 
^y vous donc que c'eil vous ,..c*eft vocrc 

Compagnie , que Sa Majefté juge digne 
'* d'écre l'arbitre des difFerens qui pour-- 
j^ roHC naître fur IVofervation du Décret- 

foleranel qui va , plus que jamais, de- 
*\enir là loi de l'Eglife & de l'Erac, 
>ï du Sacerdoce fie de. l'Empire. Votre 

obciflaiice fie votre zèle peuvent fculs 

convaincre le -Roi qu'il ne s'efl pas 
w trompe » 
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En cet écac je iaiiTe fur le Bureau la 
fclaradon du quacre du mois d'Aoud; 
: la conciliacioii des Evêques du< 
lyaume , d'iteracives^ Lettres de Juf^ 
a, de les autres pièces qui ont été la., 
naâne précédente fur le Bureau. 
Le Procureur Général retiré > le Chafi^ 
ier couvert , dit que les Lettres de JuC- 
B remettoient la Compagnie en étac 

délibérer de nouveau.; âc que fi oa 
oit eu des doutes > MefEeurs n'avoienc 
*à les propofer.. 

Son Altefle Royale répéta qi^dlè-n'étoir - 
fiente que pour cela , 6c dit plufieurs fbia > 
us la féance : Liberté emien âefuffrâgt. 
Tous Mcffieurs ayant été d'avis que 
n mit le Sùit-montré fur les Lettres 

JujQion y elles furent portées au Pro- 
reur Général , oui un moment après 
onta 9 de laifla fur. le Bureau . fcsCon* 
liions. Or en fit la ledure : elles poi>' 
Lcnc d'enregiflrer la Déclaration du. 
:s -exprès commandement du Roi. Le 
lancelier prenant enfuite les voix , le 
oyen premier opinant fut d*avis des 
pnclufions. Le fécond opinant dit qu'il 
i^croyoit pas que la deliiseration pré* 
Qte fik. fur le fond de l'afiFaire ; parce . 
ic la chofc avoit été jugée le Vendre^* 

précédent , de qu'il y avoit Arrêt qui. 
ok irrefbrmable. Le Chancelier l'in- 
rrompit > de répéta que les Lettres de 
iflion remettoient en. état de délibérer 
X le fond* 
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Pludeurs de Meflieurs furent d'avis '<fe9 
Conciuilons dû Parquet» Plufieurs d'y 
ajouter , en préfence de foti Alteflè Reyalèy 
de Meilieurs les Princes du Sang , k 
autres grands >&' notables Perfonnages du 
Royaume ; troi^ d*eni«egiftrer purement 
^ fimplement. Tour le côté droit du 
Chancelier compofc de Maîtres dts Re- 
quêtes y Confeillers d'Etat , Maréchaux 
de France , Duos 6c Pairs, Princes du 
Sang , fon Alteflè Royale , de ' le Chan- 
celicr furent d*avis d^enrcgiftrer pure- 
ment 8c (implementé Les réponfes du 
Chancelier aux difficulcés- -qu'on lui pro* 
pofoit dans le cours des opinions des - 
Confeillers r furenc que-preique tous les 
Evéques aboient accepté la Bulle ; qu'il 
y avoit cent dix -neuf Diocèfes oîi elle 
écoit reçue ; qu'on avoit les Mandemens 
dôs Evêques qui contiennent leurs ac- 
ceptations prccifes ; que même la lettre 
à- fon AlceUè Royale les contenoit auffi; 
puisqu'ils y difent qu'ils reconnoiflctit la 
dodrine de^rEglife danfs les Explications, 
ils ne peu vent, donc s'empêcher de l'ac- 
cepter ; que leurs Jugemcns font valables, 
quoique rendus: (cparément' dans leurs 
Diocèfes ; que ce n'eft pas moins leurs 
avis ; qu'on ne peut pas coujoars les af- 
fembler r 5c -que depuis foixante-dix o« 
quatre - vingt ans on s'cfl contente de 
c«tte^ forme ; que les Appels , ci devant 
interjettes, n'écoknt. pas -déclares nuls, 
mais regardés comme de nul effet, ce 
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eft dii&renc ; que le Roi voufanc 
ccre la paix dans fon Royaume , vou* 
: qu'on ne parlâc plus de ces Appels , 
is qu^îîs fubiifleroienc faa« eflèc pour 
:ems préfenc 9 avec l'e&c 9 lors de la 
ue d'un Concile ; qu'il ne &lloic poinc 
ucer dans l'Ârréc dm très-exfrès câm^ 
nitment du Rûi , enprifence y ^Cm parce 
il fèmbleroic que les fuffirages n'ao- 
enc pas ézé libres ; au lieu que cha- 
1 de Meflieurs opinoic libremaïc 9 9c 
r le mérite du fond. Les réponfer 
enc faices à différences reprifes fur- 
ie les difficultés que MeUieurs pro- 
foienc. 

^e Chancelier école couvert en deman^ 
ic les avis aux Confeillers , Maîtres des 
Quêtes 9 6e aux quatre derniers Con« 
ilers d*Etac ; de le découvrit en le de* 
indant au Doyen des Conièillers d'El 
j aux Maréchaux de France , Ducs de 
irs » Princes du Sang j à fon Alteilè 
yale 9 6e aux Prémiens du Grand-» 
nlcil 9 de dit le fien étant convert. 
Les avis difirens s'étane réunis 9 il ft 
nva dix-neuf voix toutes de la Compa- 
ie à enr^giftrer dm nh'ixfris i m mmm 
mm dm Rm^^c* de trente-auatre vohi 
enregiftrer parement de amplemenr* 
ifi l*Arr£c mt ferm^ a i'enregiftremenCf 
: de fimple. Les lettres d'évocation fb^ 
it enr^tftrées de même purement d(. 
tplement. 
SnfiiR 0acmxk l'Andieiice, de la Saliir 
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pkiae de monde , on accendic que le Fr<y» 
cureur Général fuc venu ,- 6c- eue pris place 
au Bureau. Il requît l*enregi(hremenr. Le 
Chancelier prie les voix de parc 6c d'aucrci 
comme à TAudlence , 6c prononça l'en- 
regiftremenc. 

Quand tout cela flic falc y fon Alceflc 
Royale forcicavec les Princes du Sang, 
après avoir falué la Compagnie d*un air 
gracieux* Les Ducs de Paîrsr 6c Maré- 
chaux de France la fuivirenc. Deux Pré« 
Adens & huit Conseillers la reconduifi- 
renc jufqu*à fon carofle. 

L'Arréc de ce jour fut ûgnér par le 
Chancelier , 6c le Doyen rapporteur. La 
Compagnie fe fi^para-à deiuc heures aprèt 
midi ; 6c la Déclaration , 5& les Lettrei 
Patentes d*évocation au Coafeil ^ fîirtnc 
publiées le lendemain daii^ Paris avec le 
préfenc enregiftremenr. 

Cependant le Mandement du^ Cardi- 
nal de Noailles en conféquence de rac- 
commodement , ne paroifloit pas encore. 
Le Régent lui en faifoit ibovent des 
plaire :s ; 6c lorfqu^il le preffoit plus vi- 
vement , TËminence alieguoîc pour fa 
défènfe que le Parlement n'ayanc poim 
encore enregiilré-la Déclaration , fa dé- 
marche ne pourroit point être en règle. 

Dans cet intervalle les quatre Evéqoes 

renouveUerent leur Appel , pour dcclarei 

4f^ur oppoUtion'à cet accommodement ; 6l 

fort peu de tems enfuice , l'Evéque de 

Mjrepoix mourut 4<ins fon Dioccfe , avec 
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\es fèntimens Ôc les circonilaiices donc on 
a parlé plus hauc. 

Quelque éclacanc qu'eut paru l'enregî- 
Aremenc au Grand-Confeil > il ne don« 
loic pas à Paccommodemenc ce reHef de 
talidicé » .c^ueie Regenc fencoic bien être 
tiéceflàire à la 'Déclaration. 11 tournoie 
donc toujours fes regards vers le Paile- 
ment , quoiqu'il en rendit quelque fois la 
jurifdidion une efpece de problème : car 
fl la déclmoic quand elle entroiten dif- 
cuâlon des nouvelles Ioîk qu'il ctablifToit; 
mats quatid il falloir les autorifer il reve- 
noîc^ ce Tribunal. 

. Son Miniflre qui ne lui donnoîc que des 
confeils violens ^ lui ficprendre d'abord U 
jréibldtîon d'eavoyer le Parlement depon» 
toife à filois , ou du moins de lui ea 
faire la peur. Les Lertres de Cachet fttfcivc 
expédiées 6c fîgnificcs ; en force que àé)^ 
les Pfélidens & les Conicillers fe dif- 
pofôieuc à .panir » loiique le Premier 
ft"éïidcnc ouvrit une négociation pour 
fauver à fa Compagnie ce dcfkgrément f 
A: donna même au Prince des cfpei ances 
qiic Poil cnrtgWreroit. Il eft certain que 
cet excellent Magiflrat fe conduifit dan^ 
cette conjondure avec toute la prudence 5 
^ tous les mcnagcmens dont on fçak 
^ii'il 'Àoit capable , pour accorder too- 
jour» les volontés de la Cour avec le« 
intérêts 6c Thonneur d'un Corps dont il 
ixierîtoit aflurémcnt d'être le Chef, 

Oà ne peut micui^ jug^r de l'irmbai> 
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xas ott (t crouvoîc le Parlement a Pou* 
jcoife fur IVnregiflremenc de la Déclara** 
cion , que par La manière donc s'en ex- 
pliquoic le Premier Préfidenc lui - même 
VAhbi ^"^ *>"C lettre écrite de Pontoiiè à aa 
igt^m^ ami intinœ , )à qui le fecrec de la négi^ 
ciation écoit confié à Paris ; àc qui > parce 
qii^il en étoic regardé comme l'auteur^ 
n'étoit que trop enyvré des idées flac« 
ceufes qu'il en concevoir 
4 05. " J*avoue , écrivbit le Premier Préfi- 
i/xo. >) ^^^^ y 4"^ je &^s ^^^^ embarrailif à 
yy prendre un parti fur cette matière. Il 
» efl affuré que le plus fikr pour nous f 
») eft que M. le Cardinal tienne bon • • . • 
M Je lens d*un autre •oôté les dangcit 
)> que M. le Chancelier vous aflùre que 
to nous courons ; ôc cela m'embarrallè. 
3) vous êtes fur les lieux avec des lu« 
y^ mieres fuperieures y Se des intentions 
3> indubitables. Prenez bien garde que 
» fi M. le Cardinal donne fon Mande- 
» ment , il faut un écrit (igné par le 
» Régent , qui nous aifure que TafFaire 
» nous reviendra avec une entière libér- 
ai té de mettre des modifications dans 
3j notre enregillrement. Voyez iî ce ne 
» feroic pas un malheur qui empoifon- 
yy neroic tout le refle de notre vie , fi 
i> on nous manquoit de parole ; Se con- 
» fiderez la dûrccé de la réponfc de 
» M, le Chancelier , quand il vous dit 
» que tout ce que vous propofez efl bon ; 
)) <]u'on le iuivra > mais qu'il faut le 

Mande mcnc 
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SlandeiTKnc de M. le Cardinal pour c< 
oréalable , & qu'on n'exexrutera rien et 
tans cela. Examinez il le feu Roi , ce 
dans le cems oh il a écé le plus en « 
colères apoufTé les chofes jufques là. << 
Pefez bien toutes ces circonÂances , & ce 
•déterminez-vous. Il m*eft furvenu d'af- ce 
lez bon lieu , que Ton ctoic fcrt em- ce 
l>arrairé au Palais Royal delà fermecc ce 
du Cardinal , de qu'ils ont fort envie k 
que cela finifTe. Si cela ccoit, M. le ce 
Chancelier fe moqueroit de nous : ^ ce 
je crains que cela ne foit. 11 veut refter ce 
dans fon pofle ; &c tout ce qu'il a fi- ce 
Igné d'Arrêts depuis fon retour, par ce 
rapport à la Finance , vous le prouve, ce 
Au moins n'agit-il pas abfolument de ce 
bonne foi , & ne nous dit pas le def- c< 
iôus des cartes. Enfin, Moniteur, je c< 
^e crois pas compromettre les intérêts ce 
de la Compagnie , quand je ies remets ce 
•en d'aufli bonnes mains que ies vôtres, ce 
Je foumets mes fentimens à vos lu- ce 
mieres , Se encore plus à votre bon ce 
vcoeur. » 

Le Correfpondant de la négociation; 
a qui cette lettre étoit écrite à Paris , ne 
s*endormoit pas. On fçait quelle étoic 
Ùl viracité, qui, dans l'occaiiofi pré- 
fente , redoubla beaucoup. Il s'appliqua 
particulièrement à ébranler les Juges les 
plus oppofés à renrcgiftreracnt. Son élo- 
quence put y coatriJ)a€r » fans doute « 
Jsm UL G g 
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mais le retour à Paris aue la Cour pro« 
meccoit pour récompenic , les détermina 
peut-être plus efficacement. La Décla- 
ration fut enregiftrce avec des modifica- 
tions plus vives ôc plus rigoureulcs que 
celles qu'on avoit propofôes la première 
fois* On ne fût pas plus d*un mois à 
négocier ; Ôc tous ces Magiflrats ren- 
4 Dec, trerent avec joie dans leur famille , (à 
1720* ils furent tendrement accueilirs» On dit 
(ju'il y eut feulement quelques Dames cottr 
rageufes qui , peu contentes que leurs mao- 
ris n'euflent pas tenu ferme à Ponfoifc, 
les reçurent àflez froidement ; 8c par zelc 
pour la bonne caufe , les auroient appa- 
remment miepx aimés voir relégués jus- 
qu'aux confins du reiïbrt. 

Pendant cette négociation pour le re- 
tour du Parlement , le Premier Préfident 
avoit été chargé de voir auffi le Cardi- 
nal de Noailles , pour le déterminer à la 
publication de fon Mandement. Le Ré- 
gent lui fît porter parole que les Appel- 
lans ne feroîent point inquiétés ; qu'on 
le rendroit l'arbitre de tous les incidcns 
qui arriveroient dans fpn Diocèfe au fu- 
jet de la Conftitution ; 6c que la Cour 
n'adrefTeroit point d'ordre à la Faculté 
de Théologie , fans fa participation. Le 
Mandement parut tel qu'on l'a pu voir ; 
de les paroles données auparavant furent 
aufïî peu fidèlement exécutées qu'à Tor- 
dinaire. 

Cependant quoique le Cardinal de 
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Noaillcs ne vie la confommacipii de ccc 
accommodement qu'avec aflèi de re- 
proches intérieurs , il n'aimoit pas que 
le Clergé de fon Diocèfe s'y oppofâc j 6c 
ne manqua pas de marquer fon mécon* 
Cencement à ceux dont les noms pa« 
rurenc fur les liAes imprimées des Réap- 
pcllans. L'Archevcque deCambray vint 
le voip, accompagné du nouvel Arche- 
vêque de Roiien , pour le faire entrer 
dans les mefures qu'on vouîoit prendre 
contre ces Èccléfialiiques indociles ; 5c 
il y a beaucoup d'apparence qu'il y entra 
volontiers. Et non feulement il confcn- 
tic aux interrogatoires qu'ils fubirent chez 
le Lieutenant général de Police , mais à 
l'Arréc que le Parlement rendit contre 
eux pour la fupprtflion de 'la lifte. 

Il n'cft pas mal aifé de comprendre 
combien Tiiccomrnodement fait en France, 
«voie deplà à\ la Cour de Rome. Car ces 
longues Explications fuivies d'une accep- 
tation manîJèlieiticnt relative , Se approu- 
vées par cent Evéques , furent une grande 
mortification pour Clément XI. Aufli 
Àoit - il dans le deilèin d'agir contre 
cette tdméiaîre entreprife. Fat>!oni ne 
lui laiâbit pas un monient de repns . Se 
le preifoit vivement de faire éclater foa 
indignation 8c (a colère ; & fans doute 
il i*auroic ^it ^ il fes continuelles incer- 
titudes ne l'avoient fait différer ; en forte 
qu'il n'excxura rien, ayant été fui prit 
par la mcu: t > apics avoir eu ieulemenc 
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le cems dans une maladie de deux jour! 
de recevoir tous fes Sacreniens. 

Avant cette mort il venoit en France 
de fi cffi-ayantcs nouvelles fur les rcflèn- 
limens du faint Père touchant raccom- 
modement , que pour lui en donner une 
idée plus avantageufe , & le lui faire 
mieux goûter , le Régent jugea à propos 
ique le Cardinal de Rohan partit pour 
Rome. Mais comme ce Prince commen- 
çoit à ne pas trop fe foucier que le Pape 
lut content ou non , parce que les ma- 
riages avec l'Efpagne étoient arrêtes, il* 
chargea ce Cardinal de folliciter la Pourpre 
Romaine ^our fon confident l'Àrcher. de 
Cambray, que depuis long«tems il vouloir 
déclarer Preçi. Miniflrc, LeC. de Rohan 
ayant c:é contraint de prendre une route 
détournée , à caufe aue la pefle étoit tou* 

Î' ours en Provence, il flit en chemin pluJ 
ong-tems , 6c n'arriva qu^après la mort 
de Clément XI. Lorfqu*on en eut la 
nouvelle en France . il fallut que Ici 
Cardinaux fe difpolafrenc au voyage; 
mais il n*y eut en état de partir que le 
Cardinal de Biify , que le Régent ch«N 
gea de prendre pour Conclavilte l'Abbé 
deTencin, Comme il le connoifibit pour 
tin homme de beaucoup d'efprit > 6& de 
manège , il lui ordonna de fe joindre 
au Cardinal de Rohan, pour travailler 
à faire Cardinal l'Archevêque de Cam- 
bray, fur lequel il vouloit tout-à-fait fe 
décharger des foins onéreux attachés à la 
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Régence , & ne s'en réfervcr que Icf 
bonneurs ôc les agrémens de Taucoricé* 
Ce n*écoic pas ftu«.mtnc ce Prince qui 
▼ouloic revécir de cet éclat fon Miniilre f 
cVcoic le Miniilre lui-même « qui depuif 
pluliturs ann&s afpiroic à ce bÂuc rang » 
comme il parue dès le préc^enc. règne* 
Car le Roi cémoigâancun jour àMonlieur^ 
firere de Louis XIV , qu il éioic content 
éc l'Abbé Dubois^, touchant les fervices 

Si^il avoit rendus pour faire réulfir It 
arîase de Mlle de Nantes arec le Duc de 
Cha'-tres lui dit qu'il pouvoit aflurer TAb* 
hé que dans les occafions il lui marqueroic 
ou*il étoit fatistait de fa cop-luîte. Mon* 
neur . ^ . », «. qui en informa l'Abbé ^ 
fit p* ié de lui obcenir uac auaicncc da 
Roi , pour Biârt à fin Majeûé fès remer^ 
cimcns. Le Roi le voulut bien ; 9c l*Ab« 
hé introduit dans le cabinet , exprima 
ia reconnoi (Tance par des tou!'S ft pacé* 
tiques que le Ro< fenilble à fon difcoursy 
ajouta que û des le moment même iî 
aroit queU^ue ehofe à lui popofer , il le 
pouvoit. Sur te champ i>*Abbé dit que 
d'un grand Roi , l'on ne devoir attendre 
^ae de grands bienfaits ; Se il demanda 
la nomination au Cardinalat. A ce mot 
k Roi tàifar^ deux pas en arrière^ de 
prenant fon air inajeiiucuK^: Oh ! dit il ^ 
je ne m'y actendois pas, L*Abbé duboir 
terrafTé , fie le plongeon dans rinilant^ 
le ie cois qu'il court encore. 
Mais iorfqu'à.Li Rcgence de (pn Maitre, 

G g uj 



lur Pefjprîc duquel il sennt une 'SUtoriti 
fant mcfure, il fe vie dans un crédit à codc 
cftr , il ménagea, li •bien coucet les cor- 
refpôndances qu'il avoit dans les Coaif 
écrangieres , qu^il' écarta cpuc ce qu'il y 
pûurroic avoir de concurrent a la poor* 
lliite de cette émînence dignité* Vota 
comme il condnifit feu intrigue it kf 
bbftacies qu^il eut' a ysûncre, 
* Clément XI. adE iabxix .de voir ik 
fConftitucion univerfellemenc acoepcéei 
îqué l'Abbé Dubois étoit impatient de ft 
voir revêtu de la Pourpre Romaine, n'a- 
Voit. voulu écouter aucune propofidoa 
]K)nr lui accorder cette faveur* ^loiqpe 
ce &t un moyen fur 'pour gsgpcc ^ 
bienveillance de et Pape que deiè dé- 
rlarer pour fa Bulle , tant d'autres avoienc 
pris cette route avant l'Abbé Dubois qu'il 
crut devoir fe paiTer d*un tel expédient, 
te faire agir d'autres rcflbrts pour réuiTir; 
fur touc aïant: mis déjà dans fes intérêts tous 
les Souverains de l'Europe. Les afiàiresda 
Prérendant , telles qu'on lesfçait , avoiem 
befoin que le Minîilere de la France ne 
les abandonnât pas» Mais il falloir m^^ 
nas^er les dehors avec les autres Puif- 
fances , ôc couvrir de prétextes les fecours 
que l'on fournifïbit à ce Prince qu'on ne 
vouloic pas abandonner. Il fut queftion 
de lui donner un relief de tête couronnée, 
& de le faire agir en confcquence. On 
l'engagea donc a demander au Pape un 
Chapeau de Cardinal -à fa nomination > 
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tàttitnc en avoiene les autres Souverains , 
ifîn qu'il le pûc donner enfuice à TAbbé 
Dubois. La nomination fut en effet ac-« 
tordée à. ce Prince > mais elle tomba fur 
an autre :.ôc c'efle&qu*ii faut éclaircir. 

Un Anglois nommé Striglan , hommft 
êe Condition > que Ton avoic vu. à Parit.< 
prendre toutes fortes* de teintures dan»- 
Its Séminaires de Saint-Magloire , 8c de 
Sainc-Sulpice oiïi il avoic également bien . 
£dc fon perfonnag€ , parut enfuite fur les-^ 
Bancs , dans la Chaire y aa Confeflionaly.. 
6c* s'y fit une excellence réputation foute- 
nue par un extérieur crès^prévenanc qui : 
concribua beaucoup à le faire générale-- 
■aenc applaudir fur le bon ufage>qu*il fai'. 
Cûlc de fes-talens. Tout ce qu'il montroic . 
de mérite femblant lui applanir les voies 
de la ^rtune ; iLne balança pas à s'y 
livrer, Oiv vît tout-à-coup dilparoîtrc 
de Paris cet Etranger , qui parcourant : 
prefque toutes* les Cour^ de l'Europe 9 . 
s'incroduifit adroitement dans les myf'* 
ceres de l'intrigue 6c de la politique ; ^ 
fçut tenir en fa main la confiance de 
l'Angleterre , & celle du Prétendant foa 
légitime Souyeraih , à qui néanmoins U 
fut très peu fidèle , pour ne rien dire de 
plus. Lorfqu'il fe rendit auprès de l'Em- 
pereur , fes grâces plurent aux Dames v 
fes prédications furent entendues avec 
plaifir ; fon mérite fit de grands progrès^ 
^ par le moyen de la Cour de Vienne » 
il attira iie /on côté toutes. les efger^nce» 
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donc aocre Abbé Te flkccoic par I» mi^ 

dîacion dû Prtfceiukmr. 

Lcs barcei ies de Dubois étant démoti» 
C^s par ces intrigues , Scrigian eut Tao* 
dace de venir encore trouver cec>Abbé 

3u*ii avoic dépouilM de fès efpcrancesy 
QÎ1C il s*écoic illulVré lui - même. L*Aiy 
hé le voulut prendre avec lui fur on coa 
haut ; mais l'autre fçut lui repondre lur 
le mcTie ton ; de l*un Se l*aucre ils eurent 
enfcmblc une forte d'entreden que nots 
ae répéterons pas. 

^ Dhs l6>-s Elbois ae comptant plat 
aue Clbmvnt Xh fe laiilàt gs^ner en fa 
nveur , fe recou na d'un autre raçon pour 
t^adu^er de la Poupre fous un nouveau 
Poiicificat. L'âge Je les infirmités du Pape 
obligèrent à fe p refier ; ôc l'on agit fi 
vivement en coniîSv^uence dcs^ relarionf 
que t'Abbéco ifcrvoi: avec toutes les Puif- 
fancts , qu^iiidcpenaaiTimenc de la pro- 
têt 01 du Regenc, on é:oic d'acco-d avec 
les Souverains catholiques , qu aucun CaN 
dinal n'ayoic de voix dans le futur Con- 
clave pour être élu -, qu'il n'tut promis 
avec le iTienc de donner la Barrette à 
PAbbc Dubois. 

Peu de cems ap»-ès que les chofes earent 
é'i il breii difpofcrs pour lui , Clément 
X ï. mou-ut , ôc fi lit un long Pontificati 
fb iç lequel p-efque coût le (acre Collège 
fiir renouvelle. Ce Pape avoit eu le ca- 
lenc de la pi-ole , d'afT.z- bonnes e'cudes, 
êi iLs coanaiiranci.s curiuifcs , de la &r* 
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meté dans fes idées, de l'opiniâtreté 
dans fes fentimens ; mais de l'irrefolu- 
cîon y quand il falloit entreprendre , Se 
de la foiblefle des qu*il falloit refifter i. 
& il ne fe ciroit d'affaire qu'avec la rcf- 
Cdurce de Ces rufës 6c de ùs détours , qui 
ne lui m anquoit jamais au befoin. Lécha* 
grin ne faifoit point fur lui de longues 
impreflions. Comme il vouloit confer- 
ver toujours fon cœur dans la joie , ik 
r'épanouiffoit volontiers durant ces foirées 
ju'il paflbit avec fes Confidens du Pa- 
aÎ5 , de leur permettoit aufli de donner- 
rarrierc à leur belle humeur. On pourra 
ugcr quelle ctoît la trempe de fon ef- 
»ric par un fait que raconta le Cardinal 
le la Tremoille à celui de qui nous le 
enons. Le Signer Toti Prélat Romai» 
toit fore lié d'amitié avec le Signer Al- 
»ani candis qu'ils étoienc cous deux ea 
^rélacure. Quand Albani devine Cardin 
lal , f« liaifon concinua coujours ; mais 
oriquil fuc Pape^ le crop de diflance 
ncre l*un 6c l-aucre rompic le commerce^ 
}ependanc une place d'Audiceur de Roct 
'enanc i vaquer , le Signer Tôti crut 
|U*il en peuveic faire la demande , 9c. 
pe le Pape fe fouviendreic du cems pa£* 
ém U fe ne donc infcrire au nombre de 
eux qui fouhaitoienc d*avoir audience | 
te quand on porta les noms au' Pape- 
K)ur lut demander le jour 6c l'heure 

r'il vouloic donner à chacun , comme 
^ic Toti fur la lUle y. il fe douta da 
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ce que c!écoic , 6c lui aifigna foti audience 
immédi ace mène avant celle d'an Cardi-' 
nal. Il tant remarquer que ceci arrivoic 
après la levée du liege de Turin , 6& 
lorfque les troupes du Prince Eugène te- 
noient en ail armes toute ritalie.Toci ne foc 
pas plûcôc admis aux genoux du Pape , que 
le faint Perc le jette à fou cou , l'embrafic 
cordialement , pleure fur lui decendrefle, 
kii témoigne combien 11 efl confolé de 
répandre fcs peines dan» le cœur d'un 
ancien ami , de lui expafe les Payeurs 
que lui caufoit Tarmée d'Atlemagne. Le 
pauvre Toci ren(k>le à l'honiieur que lui 
fkifoit le Pape de lui ceiîir ainii la tête 
ferrée entre Tes bras, s^atcendric à Ton 
rour ; dL ce fut à qui pleureroit le mioix, 
9c à qui feroic le plus d'imprécationi 
contre les Allen>ans, Au mfilict» de ces 
effiillons patétiques , on vint amioïKcr la 
vilite du Cardinal. Ceft Tordre que 
quand ces Eminences font annoncées, 
toute audience ceflè ; de forte que le Pape 
en relâchant Toti lui donna prûmpce« 
ment fa bénédiction. Quand il eut rc« 
paifè dans l'antichambre , 6e qi^il eut 
cfluyé fcs tendres larmes , ii fe iôuvint 
tout à-coup qu'il n'avoît pas dit uû 
jTïoc de fon affaire , Ôc fe repentit fort 
de fa diflradîon ; mais au momci\t qu'il 
fe préparoit à rentrer après Paudience 
du Cardinal , le Maître de Chambre ft 
Jcs Cameriers lorLi»-ent; & nommaoj 
eouc haut a:lui que le Pape venoic de (i^ 
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riarcr Auditeur de Roce , Toti bien dé* 
foie rerourna dans fa maifon. Le Pape 
ne fe contenta pas de lui avoir joué ce 
cour : car il s*en divertit le foir avec la 
croupe de fers aâidcs» Toci qui le f^uc 
en fut tellement oucré de douleur , qu'il 
en tomba malade , 6c mourut quelques 
jours après. Quand le Cardinal de la 
Tremoiile faifoit ce récit , comme il 
contoit plaifamment 8c à*m\ air comique^ 
on en rioit de tout (on cœur. 

Les Cardinaux François croient partis 
pour Rome avec des ordres précis dxi 
Régent d*agir efficacement pour l'Abbé 
DuDois , donc ils fçavoient que la promo* 
tion tenoit fort au cœur de ce Prince. 

Enfin après cinquante jours de Cou** 
clave , le Cardinal Concy fut élu Pape» 
9c prit le nom d'Innocent XIIL II écoit 
d'une des quatre plus illudres Maifont 
de Rorne^ d'ui efprit folide, équitable ^ 
Se rooderjf. Il avoit été Auditeur de Rote ^ 
êc entendoit bien je Droit. Il ne man- 
quoit pas de goôc fur les matières de 
doârine , & ne paroiilbic pas exceilif fur 
l'autorité du Pape. Rien ne le peut faire 
mieux cgonoître que ce qui fe pafTa lorf- 
oue l'Abbé Chevalier^ étant à Rome» 
ctoit allé lui rendre viûte, comme aux 
autres Cardinaux ; Bc npus en avons ex- 
près réfervé le récit pour oct end roit de 
nos Mémoires. Après avoir fait à l'Abbé 
bien des éxcufes de ce que fes indifpofii» 
dons l'avoient obligé de di^^rer à lui 
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donner l'audience qu'il lui avoic dem^* 
dée , il témoigna qu'il feroic ravi de fça« 
Toir quelque chofe en détail d'une alBâire 
dont il n'étoit inllniit que par les Ga« 
mettes d'Hollande , ajoutant que tout s'é- 
toit paiTé dans le fecret du faint Office 
«ntre neuf ou dix Théologiens y 8c trois 
ou quatre Cardinaux ; 6c que tous les 
4Uitres ne ra\t>ient fçu que comme les 
faquins de Rome par les affiches aa 
Champ de Flore, Se au Mont-Citorio» 
que ce n'écoit pas ainii que procedoienc 
autrefois les Papes dans les affaires qui 
regardoieut toute l'Eglife ; qu'ils ne lei 
4iecidoient que dans des Conciles où ils 
aflèmbloient les Evêques des Eglifes Svb* 
urbicaires, de que dans la fuite ils ne 
pubiioient pas de Bulles dans des afiSûres 
de moindre conféquence que de l'avis & da 
confentement de tous les Cardinaux* 
L'Abbé Chevalier fut fi étonné d'un pa- 
reil difcours qu'il le crut lâché pour ren- 
gager à en dire plus qu'il ne vouloit : ce 
-qui le fit parler avec plus de précaudoa 
de tous les faits qu'il avoit à exp<rfcr. 
L'Audience finit avec toutes fortes depo- 
liteflê de la part du Cardinal , qui lui 
cémoigna beaucoup fouhaiter qu'il ne 
s'en tint pas à cette première vifîte. 

Comme TAbbé Chevalier ne connoif- 
foit point cette Eminence qu'il n'avoit 
jamais vue , il tâcha de fçavoir par ceux 
<pi la connoiilbient un peu plus pard- 
culierement ^ dans quel eiprit elle avoit 

pu 



|iiûrluj parler corn cne ,. elle. avoÎD f^ic, éç 
d'oà elle avolc ciré cc$ cr^uts d'ériidicioii 
^l^lijis SuhurhicaireSn Tous ceux à qui 
jf Abbé s'ouvrit 4à-deflus , .encre ai^tres le 
Cardinal Guakieri , ralTurerenc fore que 
ce Cardinal s*écoic aiiiil expliqué bonne? 
;menc , & d'après fon Théologien qiiî 
|écoicun Religieux Seryice-nomm^ Càpaci» 
Après avoir eu de lui ces éclaircifTemens^ 
on n'aurgic pais manqué de . lui rendre 
.d'autres vidtes ; mais au bout.de quelque) 
jours il retomba 11 malade , qu'il, ne fùç 
plus vifible pendant le fejour .que l'AbbJ 
£hevalier .fit à Rpme, , ' 

Tant de qualités ellimàbles datis m 
nouveau Pontiïc prévinrent en fa. f^veîljt 
cous -les Royaumes Catholiques, âc firent 
jlelperêr un heureux avenir pour lé 

frouvçrnement <le l'Eglife. C'eft là pouf 
'ordinaire ce que l'on penfe à Vexalta- 
tipn d'un Pape., cornme^.ii l'experiencç 
ji'avoîç pas .inftruit qVau , mocnenc 
iu*un Cardinal VaÇiçd fur»la Chaire Ponj 
^ificale , il adopté tous lès principes 5f 
XOU3.1<5 fentimps ultramontains ; il dd^ 
pple ion ancien -mérite ,. & fe dépouille 
de ce vieil homme. pour fe revêtir d*uâ 
^jiouveâii* ' ^ , ,.. .* . . ■ ^\ j 
% Suivant les râpfures qu^brj ^vojt prîfc«^ 
i)bi^crQy<>iC|ép^e fur. d'Innocent XII I , pour 
j'Çjiccutipn-.de ûproijiçitip. jblèipn'ell^ qup 
l'on , a voie exigée eh faveur de l'AbJjé Dur 
©ois, -Cependant, avant qiiè d'en venif 

iêm€ nu Ha 



e cet Abbé qui ne réfiyrîm'ok (fèa itià 
les mceurs donc route l^urope .Côniic^ 
toit le dérangèrxiçiiri 5t vî là'holxiin; 
tioit à l'A*chfvéché de Cambrày. niio 
$2^cre 9 ae le fi enc iirqar^r Cèmitie d 
tK>iiinsie lînccrement 'Ectifiîafti'cju'-. 

Les négociations '^ ^ pà^dinal ^ 1Ù|> 
îian , de T'Abbé jâc.tencm'i «c d*â(irà 
Ipas encore employés i ce i^^riind^xEa^ 
^re y a*4vançoienc gué e^ ^ >aî^t're f| 
irépugnaace qtt'avoîc k S. Pei-e , à mitnj 
42ns Le facr.é Gollei^ un cet fQjcc. .Ëriâî 
i*Abhé ouvrir fes crélbri, qu*Il «tt«-QÎtfani 
4ouce épuifés , s'il n'avoîr eu lef rdBboliéei 
^ue crpuve toujours un ho'ninie dans une 
place comme la (itnne. ftien né '\C 
Tnanquoic. ni la faveur ni l'appui «ï 
t*approbacion de fon Maître; i) écoîl: m 
Ht couc. SI l*on fe rappelle jufqy'a qacl 
^xchs nos monnoles écpienc bauflS^ eç 
Ce teras là •> l'pn pourra juger des.iSammê!^ 
îmmenfes qui paflcrenc en Ical'e ; pV 
fin rl^ange alors e^corbirant. Maîsr ojl 
■mémoire crès-ft»*, & cr^s-fecrcc , notif 
découvre les puiflans fc dcH)!{cts refiprii 
^^e l'on ft: agir. Un Particulier fiiràî^ 
Toyé a Rome fous précexce de If itioft 
de Ion père , arrivée dan^^ cecce capinSi 
du monde chr&ien« il écoit chargé* 
non feubtmenc d'examiner fi }e Çar^M 
de BLoiian Se l'Abbé deT^ncin fervoîerit 
tdderoet^c pour accderer l*aïïâîrc & 
Chapeau ^ m^'s il école encore parti pour« 
yû de ONices 4f ect^es de CrdiUi àéôsfi^itt 



four ^âyi^tr à commandement ce qu'on 
féuloïc taire tcocher an Pabe, four & 
jl^cêi initier à donner ce qiÉ*ii t*eioic eti^' 
|tagé d^accorder éc t)onfic grâce. Ce 
]Par(icdBer» qâi (èitobloiç agir f)our k$ 
afiàires domeiliques , en faiiok hiett 
if aiicrer ; tfc la pâiecration du Cardinal 
j|de Rohan , Mil cette de TAbM de Tenda ^ 
6e comnirenc rien à la bcfogne 4e ce( 
ipuvrier. H revînt et»Ftance, retournai 
jfn Icalle « Cfc. agréer an Pape une ftmme 
fies plus forces ^ àc k C! uc au terme de 
|a iû^ociacjbn> mai^ il n*eftc rien eOi^ 
fore pour fe préfeùtir 
, ' Peu de tenU ap<èt naoûrot unr SeigneiU^ 
Uiâlaiitauniç riche Bibliothèque. Le Pape 
|P|)prènant la mort de cet illuftre Italien^ 
jiifnioigna tel^ regret qu*il voulut de là 
oerfonne » i^als fit pareitre une grande 
ftn&biîkf k roccafion. de la Bibliothèque 
^mûallpicétre dfjlipéev L'homnie attentif 
ifilrmé dca fi;ncimens-.du Pape pour cette 
'bliotbcqiie » L'ajcheta tçute entière , & eâ 
prâent à Sa Sainteté qui dans ce mo» 
^Hieoc Çirmonfiifcs reMi^nances à la pro^ 
potion de l'Abbé Dyhoas. 
.. Voi^à comment devint Cardinal cefT 
Jllrchevteiie d.e Càmbray, pour qui Cle- 
menr XU n*ayf^c- ja^naÎÂ voulu lè rell* 
joilier. ; encore môiyps. dèpwa la part qu'3 
ÂVbit prtie a L'accommodement , dont i( 
ftR bon qiie noua mettions au jour ce que 
jl[<^ digne Prâat en penfoit , ce qu'il en 
.j0j}lipib£^ieft^ & ^pâks armes offenfiyo 



;£ d^feniives il en fabn<jûoic ad Regenti 
' Cfc n'cft'. point fàîrc^ injure a là mé- 
moire de cet ArcKevéquc que de dire qu*i| 
^cbic peu fenfible à Ta gloire de I^ieu , ft 
âu3c ihterc» de l*Églifc ; qu'il n'eftimoS 

feCour de Rome que par rappo^ au prq^ 
, 6c aux vue3.de fa* polick^ue ; qu'il 
h'avojc ' pas une grande idâ du Pape « 
jfii'de la' plupart de nos Evêques ; & qu'il 
n'avoit pits non plus rampé ^ ni crembli^ 
fous les Jéfuites. Il les connorflbic tio^ 
bien , & içavoit que cette grande affiurè 
étoic IsC leur. L'expérience lai àvoSt ap; 
pris qiie toutes les négociâtî«hs aré^ 
Rome pour les explications' , ' avoienc 
échoué par leurs intrigues , 9c par obOeé 
de leurs Evêques. Tous ceux de Fiance 
iavoient paffé en revue devant lui^ fans 
qu'un fcul lui eut échapé. II voyôit de la 
fermeté dans les oppofans ; de la corri- 
plaifahce dans quelques autres ; darS 
quelques uns- des açceptans un entéémenj 
invincible • & tout leur parti fbutenu 'iit 
les Jeiuites. . . 

Ce fut après avoir ènvîfag^ toiis' céi- 
objets , qu'à avoit imaginé loti àccom- 
modement , dans lequel il engage^ tt 
Cardinal de Noàilles par toutes' ces rai- 
Ions féduifantes qu'il nt étaler au Régentai 
dans ce long difcours qu'il lui avoit pri!;' 
paré pour perfuader cette. Emiiiexfce^ 
comme on l'a fait voir plus haut. . ', 

Les Jéfuites ne gagnoient pas à ce 
marché i mais le Régent , ni le MiniSfe 
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lie sVtoîenc appliquas à travailler que 

Sur leurs propres imeréts. Que le Corpt^ 
doûrine f&c bon , ou mauvais , on ne 
s^en ejobarrafToic pas» Pourvu qB*U (ùif 
igccepcé des uns Bç des autres , il. en reful- 
loit une apparence tde paa ; 9c l'on n^ 
vouloic rien davantage pour le ^lani^u'ooi^ 
iSbrinoit atora, 6c que rbn ne mectoit par 
^core en évidence». Mais la cçlere du 
Miniflre trahit Ton fecrer » quand il vir 
(qutes (es rnefures-fe rompre. 

Les RéappeUans en fîirent làrcaafê par 
Feur précipitapon à marquer d^s des- 
Aâes autentiquesr leur oôpofîcîoa à cec 
fccçimmodement « qui da^is Hdée do^ 
^ciocie n'étoic au fonds qu*un phant^met 
car îi ne devoir fubiHler que Jufqa'au de» 
noiiement de la pièce,* Ainu ce nVcQÎt 
apitre choTe qu'un piège tendu rééllemenc 
â«p(.Jefuites., co[n(ime a ceux qn^îl croyoic 
fUJEeÛrs de tous le? troubles; Cette dt^ 
iparche de^ Réappellanil lui avoît paru ^ 
comme a bien d'aptrer, une adîon fur^*^ 
Ûondaace à là' validité^ de leur pren^ici; 
ÂPjpet': aqffi quand U en fiap bien infbfw-^ 
qk£% plein de fiireur y 9t hprt de lut« 
ipênfxp.<» grinçant les dents* ^ frapaat dq, 
|tie4 • eh !. que diat)lc * dit-it > pourquoi 
cçjf, geos-li le Ipot^iià tant» prefl^a avec 
fi^ Réappel : jc^jQÎS femaines oiu tm moiy 
an Wus de oatienee , falloisr les tirer' 
dVnatre , 6c les ipettre en état de trionw 
plier ; fes Jefoircs 6c leurs adh,érans al^ 
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conciliés alloîent avoir ordre de les fiure 
foufcrire à Raccommodement ; ilis auroienff 
foufcrit ,• ou non ;' s'ils foufcrivoient , je 
ks brôulllois pour jamais av.ec Rome; 
^ûi ne, V^c point d'acceptations liée! 
Avec des explications ; s'ils ne fouCcfivoient 
fas 9 les toilà convaincus d'être les in« 
éendiaires , les ennemis de l'Etat & de là 
paix ; 6c Pindignation du Regeht irricd 
lés cîûc écrafés. . 

^ . Voil*. Ics.difcours que l*on entendit tt- 
Àît à l'Archevêque daiis les-^fougues dcL 
fon emportement , en. des termes tout ao- 
Çrementexpreffifs qu'on ne les rapporte ici. 
^ Tout cela s'étpit paflK dè5-av;int qn'î 
fut nommé Cardinal, Les moyens qa'on 
àvoit mis en ufagè pour, y déterminer le 
Pape ayant réuiïi. Le Cardinal de Rohaa» 
qu*on avûît chargé de travailler à cet 
ouvrage^ fie partir un courjier extraor* 
dinaire pour en porter en France la noa- 
felle, qui.fiit reçue du Régent avec toute 
là joie que roii peut s'imaginer. Le Pape. 
& le Cardinal de,Rôhan, daiis leurs 
Tertres au Rt3i>. reconnoiffoiént que la 
Pourpre étôit une récompenft due aux 
grands fer vices que l'Archevêque, de' 
Cambray rendoit depuis long-tems à 
l'Eglife iSc à VEt'sit.; & cette Eîfvinence, 
dans uiie lettrçl à fon hou veau Confrère > 
fe fJlicitoit elle-m ême de (es démarches 
pour la promorion , d'un PréUt fi refpèc- 
4:able par tant d'ertdroits.... 

Le Cardinal DiA'oîs fçùfc'Mcn fitire 



valoir les magnifiques témoigt^ages quà 
Rtome & la France rendoienc à fes ta-^ 
tels 6c à/es exploits : car de là en avant, . 
rien ne le régla plus dans le Rbyaunae^ 
que par. ies o^dres^ ] 

' Lés Conflitutioonaîres^ toqoiirs alerçef^ 
& coujou/s accencifs. à obferyer les diffoir 
fcnces difpolicîpns de la Cour , s'apper-' 
curent bien-tôt du refTentiment que le' 
Minirtre avoit.con.çuxontre les Réappel«v 
lans., qui non feulement. . avoient fait* 
^hoaer fis grands deflbîns, mais lul^ 
av^^^i^c défobéî par, leur oppoûtîon à çec 
âccommodejnent , qui daiis le fond né 
lerlrninoit rien V ' 8r Ifti avoit poui tant tenit: 
Il fort ad cœur :.<:omme donc les tems^ 
pa urent favorables aux partifans .de la. 
Biille , ils fe. crurent en« état, de tçut eà-i» 
creprçndfc. . ' . 
• "lyaborcl là FabuM 'Je' Thébïogîe fiic 

Ï'aur eux Ïlh. objet digne de leurs attaque^. . 
IJIe 'avpît inteÂlit le$^ AflèmbWes à cer-, 
ckîns Doûturs Molmiftes > d'ua caràdei:e 
remuant & fédlcieux; 6c depuis' 4eur ex» 
clufioti le' calme 6c l'ù&aiiîmké xegooienc 
clans les UéUberacîcns dt là Compagnîe»- 
Cîbpènaânt" îds ?v3rfgp-détâ p^tvlirëiiX 
ctt^rfpbrtiîcfat'll^^ leur o}ï?- 

vâé ri5rc i/dj^atinnlnéntw On ne doit dÂnct 
pas étrc'fti-priï, dés .-intrigues qu'ils for- 
rterent pour &rë réîhtegr^s. Ils epyifa*' . 
geoient.âahs le'iyAeme aâiiel da Mini&- . 
ttTC deqùoî ftiidei: . Teurj cfperincesi- 
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kur r&abli/Ièmenc. Le MinîAre ^ 
Toyoic ks Mariages avec PEfpa^ 
fir le point de le conclure « arolc trop 
4*inceréc à' ménager U*. btenveillance 
éa Pape ; de le crédit du Ptre d'Aoi- 
lienton y poor ne. pas prœeger le para 
des Accepcans* de des Jefuicer, qouqoo 
les uns 9c \t9 autres' lùî fiiflcnc tout an 
moins fort indiffurens, T>*ailletif^e Car- 
dinal de Noailler ne poavoit plus parer 
Ibs coups , dereiiu depuis lUceommode- 

Ïent hors d'état de foatenîr le» détour 
iirsde là- vérité contre ifr ennemis*^ H 
i|vott v& fon autorité di{paroîcre, unv 

Îtie cetce paix tant pronifefiir revenue» 
bandonne aux r^reci de fon trop de 
cpmplaifaace pour &: voloutâ âa Regeot^ 
dont 1er paroles éblaulŒmies l^avoieoc 
(Sit tomber dans le p'iége , il jti*étoit ploi 
occupé que dês- pieux exeaciceS' de VEfit' 
copac y U Te coofoloit dao& Hhi Palais 
avec fa confcieace de fa foi. Opendaiic 
tk Prince > quand il' le voyoit , loin de 
déhftcnttr jamais forx air de (on ftylegra^ 
ckux ) coAtinuok toujours à lui prodi-^ 
guer de (leriies politefiès * qui peut-être 
amubtent Tamour propre pour un mo- 
ment y mats ne |iroduiIbient p!às rien de 
céél de d'avantageux à là bonne csafe*. 
D*un astre côcé Ta nouvelfe Emîuence» 
qat prenokun ton tolusémnenr que l'an- 
cien Confrère , lui (aifoit efltuyer dans )er 
occafions de vîlîtcs to'ice la crudité de 1èr 
wikiKW^4c^ de Ces. diicours^ ^rctMre< 
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rangere au Cardinal de Ncallles donc 
-commerce écoicfi doux, A les pro- 
Fdds il mefurés. 

AinlT les Coti(licaDonnaiifS crouvanc . 
ans le MiniArê de fi heurêufes difpo- 
cions pour eux , ili en obcinreac touc 
t qu'ils voulumiy*ri . t • -• - • ^ ^ 

Depuis le ïommenceinent de l'année i^it^ 
ifqu'^^ la fin , on vie pleuvoir fur la Fa- 
ulc^ 'àe irtiéolbgté un jfl grand nomBre 
!e, Leares de Cachet qu'elle ea fùc»' 
ilfir ainfi dire , cooce inondée : il ne le 
ijf^ pasdemois'^'dle n'en reçfit. . 
' .6'abord "ce ^ç 'pour la rentrée àcr 
tipgf 7 d^x Doâeiirs qu'elle avoir exclus»' 
ioipme ennemis de fà.doftrine ft de f â 
ifjçrté.rbès les premières. féânces aprèi 
eifT, retour , les contedacions 6c les da-' 
n^ur^fe renouvellerent ; 8c l'on ne'man- 
m :'pas ,d'en attribuer la faute à plu-' 
i^pri ^^lens Doâeurs , contre lefqi^eli^ 
l^^int /^autres Lettres de Cachet-, pout^ 
ês^Cffire à leur tour des. Affimblées ^: 
ic -If s jfloigner même de Paris. Oavôu^' 
Ùf^ l^ii(i.]^eur en fubftîtuer de nouveaux«l 
^Vif ^fV^^^ Gaillânde entr'autres eue 
IcJi ffXYtAS proteâeurs à. la Cour , qu'if 
ii^^.i9t une Lettre au Syndic, pour lut 
nk>it^éîk^ de ne pas dîfièret davantage iC 
^ip^h fôUt^r la Refumpte à ce jeune* 
joueur «i, Vçici la repphfe que fit teSyW 
l&'idii Maïquis de la Vrillitre. 
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w J*obéli tiiK ordre» que vour «fue^ 
ti fiJc rhoutieur de nie donner de la pai^ 
91 de Gm Afceflè Royide , en- voitf reo' 
» danc compte de f«^cOt&d^ite kl'^iti 
1» du Sieur Gaflîa:ndt# Jt'At-,%ii^|xictO| 
M TheC:, il a> pris ywr aiûoard'^|ii|i^ 
j» il Lie foucieodnt &me^. «4 ^, 
I» I7abz* ÇcA uu eniuroi 4^ plus (|iffi 
H encre dans lia Faculté- H dl crîtle ao^t 
> la Comp^gme du Ro^aum|e l'a piuir 
3» attachée au Roi > & la plus qtpal^éj 
19 de rendre fervice à l^f^t^x & àjia 
m R^çligioa , ne foit pas même maitr<;{l^ 
31' de f^diCipIine ; U qu'elle ne foit qoii^j, 
Il nue à la* Cour que par le .rajppoif; 
» infidèle de ceux qui ne la dci^onprcqi) 
)) que pour avancer leur foripnç« QÎ^ 
» ne fe plaignon: point de noua ayant: 
3> la rentrée des exclus. Nous- travait- 
^ lions à- allier k (buveraii]^ refp«d oui 
i> eft dâ au Roi avec ce que nous 4c- 
xl vons à Dieu. Nos Affemblées étoieojU 
» tranquilles ; le enàuble / eff rentre 
79 avec eux. Cèfont eux qui l'èvcitem; 
» ac ils le rejettent fui d'amr.fs-^ àpD»-, 



1h empoiïbnncdc la conduicc la plus « 
ftAiphe, dt CFQuvtnc^iiTcz de créance «( 
pour écarjter des pc Jx)nnes âuili ref- <c 
pedablès t>ar lejur {biide piic^^ que ce 
pa" la profondeur de leur érudition* «C 

Jw ne crains pas pQurraiic avec coui c< 
cela qu*il^ aneapcifl^^pc la Compaenie , xc 
fii qu*ils la réflàcnc hiuciie à TÉcac & et 
à r£glife« Elle cft çompotce d'jun te 
g^àAi ' hfiîiibfè de' |>e!ionncs qui « 
ft'âîmenc que ta' Vérïc^ ; ^ qui n*iOnc (C 

fôinc d'autre iatciétt 'qve dé confer- oi 
ei* Te p^cdâix dépôt de la foi. Ayez ce 
ifeuleitierit la ' bpnié , Monftignoir , n 
4i*ordôciner 'à ceux q^l vo,us Ibnic de ce 
l'hkûvais rappo' r^ , de dire paiiible- ce 
ittenc leur avis 4an« nos AiIi^mbl(éos; <t 
fc au Syndic de lc8 rompre , qmand cC 
elles dégénèrent en cohue .: voDS a'm- <c 
fièndntt phiS de plainces. ce 

'': Va douleiJi^ q^e je fouffre d'^ae ce 
jcNktc^que je fis il y a plus de quacne C 
Iti'ors • m'en^pf^e dViMer vous dentan- ee 
êtr rhonneur de votre protetlion. Fer- cfc 
ibcccez-moi 4e ie faine, en vous afTu- ce 
rftdc du ^"o^ttd reipe^lt avrc lcq|u4 ^ 
fui l'honneur d^ce > ôcc. » 

' '' l.e^ Ltorec de Ocher ^<M&cîfi|i6îcfic ié 
fsenir à ce Syndic qui fyoîc en place db^ 

Sois il eréanter d10j$6t>re iri^ > ^ éé 
evoic ibrcii* " cf exerdqe cyùe deux an^ 
«près. Son excrjiriie retenue qui lé rencoU; 
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Faculté , malgré les aflàucs qu'on lui JE- 
?irroic , la jouilTance de fa perfoime penr 
danc les deux années qui lui refloienc de 
Ton Syndicat. Il avoit de l'honneUr , de 
la droiture , & de rattachement à fa 
Compagnie. Quoiqu'il parlât , & qu'il 
jécrivit avec fageflè , 6c fans déplaire 
aux Puiflànces iur les ordres qu'il en re- 
.cevoit , c'ccoit toujours avec libene. 
"D'ailleurs il confultoit fbn Cbr.ps , & le 
Toute noit de fon mieux ; Se c'eft ce qm 
parut parfaitemient dans TAflèmblée du 
quatrième Juin. 

La veille il avoit reçu à huit heures du 
foir trois Lettres de cachet pour la Fa- 
• culte. La dernière ôcoit à la Faculté fes 
péliberations. Le Syndic ayant les raains 
pleines de ces trois Lettres les fit lire à 
l'Affemblée ; & le cœur pénétré de ce 
qu'elles contenoient , îl fît à ce fujet ua 
difcours touchant , fage , <8c courageux, 
qu'il commença par ces paroles': Rendet 
à Cefar ce. que vous devex. ^ Cejàr , ^ i 
'pieu ce que vous devex.j' I^ieu. 

Ce dïlcours fut pour les Dodeurs nou- 
vellement rentrés , & pour leurs adhé- 
rans un précexte de fplliciter la deftini- 
tion du Syndic. Ils ne voulurent pas 
même attendre les trois mgis qui. lui re- 
ftôient pour achever Ton année ; & la 
Lettre de cette déi>pfition fût expedie'e le 
itfèntléme Juin , avec une autre Lettré 
pour attribuer les "fonjaioftç à un jeune 
P&âeur nommé Ronilgni, SjX jeuneffe 

• oblcurc 
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)fcurc n'en avoit encore fait qu'un in- 
)nnu. Aulîî de long cems , ôc peut-êcrc 
mais , n'auroic-il ofé fe flatter de parve- 
f k la place de Syn^Jk par le choix de 
s Contieres, Ce qu'on remarque dans 
s yeux & dans fa figure fcmble an- 
)ncer au dehors toute Tindignité du 
:dans. PafTons-lui dans le genre 
itnique une forte d'efpric : ce fera 
ujours une de ces âmes vénales tor- 
ées pour le manège & pour l'in- 
igue , toutes paitries de bas fenti- 
ens , & proftituées au fervice du plus 
rc 8c du plus offrant. Il eil téméraire 
ms fes entrepflfes , hardi dans l'exccu- 
jn , audacieux dans le fuccès ; il laiife 
mber les paroles dures & les reproches 
s plus vifs , comme s'il ne les entendoir 
is. Mais quand il fe fent appuyé dts 
lutes PuifTances , il élevé h ton mena- 
int , & va fièrement à fon but. Enfia 
étoit l'homme du monde le plus capa- 
e de remplir avec indécence la place 
l'on lui donnoit. 

Aufli-tôt que la Faculté vit pafïèr les 
aidions de Syndic dans les mains d'un 
Dm me prépofé par Taucoricé de la Cour 
Dur les exercer , elle prévit tous fes 
alheurs , & fentit d'avance tout ce 
l'elle avoit à craindre du crédit & des 
auvais difcou^'S de fes ennemis. Les cn- 
eprifcs hardies & les coups éclarans de 
omigny, juftifîerent bien-tôt les allarme» 
tia, Facut)Ô^9 qui voyaivc fes règles ea« 
Tâtne ÏJÎiv I i 
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freintes y craignît tout pour fa difcipliney 
ëc pour fa dodrine. 

A la lecture de la Lettre de Cachet qui 
lui ôcoit la liberté de fes delibcrations, 
elle avoit pris la refolution de faire au 
Roi de très - humbles Remontrances. 
Ainii pour remédier aux bleffures qu'elle 
fentoit dcja , & pour prévenir tous les 
autres maux dont elle étoit menacée , elle 
nomma d'abord des Députes pour difcucer 
cette grande affaire , ôc pour chercher 
his moyens de la finir à l'avantage d*ua 
Gorps il ytile à l'Eglife & à l'Etat. 

Ces Députés commencèrent par infor- 
mer les premiers Magiftrats de la trille ii- 
suation où fe trou voit la Faculté, leur expo- 
fant en détail le violement de les Staoïis 
ôc le renverfbment de fes Ufages. 

L*accès tacilc &c favoraMe que ces Dé- 
putes trouvèrent chez le Premier Prcli- 
dent , ôc chez le Procureur Général , 
leur fit tout efperer des lumières ôc cie 
la prorcdion de cqs deux principaux Ma- 
giilrats. 

On eut chez le Premier Préfident des 
confcrf^flpes contradidoirts, entre le Doc- 
teur Romigny , fuivi dts Tiens , ôc l:s 
Députés de la Faculté. Quelques ai ticks 
furent difcutés ; on paroiflbic même en 
convenir : mais les Députés firent juger 
aux Magiilrats que toutes ces conventions 
ne feroient qu'un remède fuperficitl y & 
que le mal ne feroit jamais gué' i juiques 
dsu:is la racine , tant que le Docteur Ro- 
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Ihîgny reftcroit à la place de Syndic ; 
que l'objet efTentiel de leur commiflîon 
écoic d*avoir recours à tous Its moycné 
pratiquables pour obtenir du Roi la per- 
miilion d'élire un Syndic de leur Cbnî- 
pagnie, à l'ordinaire, & conformément 
a les Statuts ; que et Syndic choifi par la 
Faculté même , & dépendant de fon aus- 
térité, refpeûcroit fes ufages & fcsloix, 
ôc ne fe croiroit pas au-dcffus de les 
règles, comme fe croyoit Romignyv; 
qu'ils ne voyoient donc de vrais rcmedts 
que de préfenter au Roi de très-humbles 
Remontrances , ôc de lupplier Sa Majefté 
de remettre la Faculté de Théologie dans 
fa première liberté. , dont certainement 
elle n'avoit pas dcfTein de faire Mn mau- 
vais ufagc. 

Les deux Magîftrats confentirenc à Tex- 
pèdient éts Remontrances , mais à con/- 
dîtion qu'avant routes chofcs elles leur 
feroient communiquées. Les Députés , 
gens fages , & des plps éclairés du Corps, 
ayant dreffé le Projet de Remontrances 
le remirent au Premier Prcfidcnt, qui 
promit de rendre fervice à la Compagnie 
autant qu*il pourroit. 

Cependant malgré toutes les précau- 
tions que ces Députés avoient prîtes pour 
ne laiÔèr rien tranlpirer de cette négo- 
ciation , elle éclata tout d*un coup ; 8c 
l'on n'a jamais pu découvrir la vraie ori- 
gine d*un tel éclat. Le Projet des Re- 
moncrance^ parut ■ imprimé , fans que 

Il ij 
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ceux qui l*avoicnc drtiTé en fçufTenc rîca ^ 
ôc fans que la Faculté fçuc qu*il y avoic 
^es Remontrances dreffcts en fon nom. j 

Cette indifcrétion pouvoit venir de 
quelque écrivain : il prête étourdimcnt 
une copie ; elle eft au plutôt tranfcritc, 
& tombe entre les mains de ces fubal- 
ternes zélés , qui , fans avoir la plus le* 
gère notion dçs bienféances , les fiienc 
apparemrment imprimer, avant qu'on les 
eût mifes en état d'être préfentées au Roi. 

Les Dodeurs députés furent au dcfef- 
poir de ce malheureux contre-tems , ic 
en témoignèrent leur peine au Premier 
Préfident par une Lettre qu'un Dodeur 
de la Faculté lui écrivit au nom de 
■tous. 

Cnré^e LETTRE du Doâeur Bcquercd» 
'. Bartbe^ ^ ^^ Premier Préfident. 

ce MOHS EIGNEUR^ 

li Seft, 3) Nous apprenons avec bien de la 
72.x • » douleur que le Projet des Remontrances 
3) eft imprimé. Nous venons d*en témoi- 
» gner notre peine à M. le Cardinal , 
3> qui en eft auili fort touché ; àc l'Abbé 
M de .... va l'écrire à M. le Pro- 
» cureur Général. Mes Confrères m'onc 
3> chargé d'avoir l'honneur de vous en 
» informer. Nous devions Lundi pro- 
ji chain nous voir pour les retouchcTi 
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ne pouvoir rien ajouter aux pré- ce 
ions que nous avions prifcs pour <c 
:r cet accident. Nous vous fup- ce 
lis , Monfeigneur , de vouloir bien « 
ler ordre au Lieutenant de Police , ce 

• arrêter cet Imprimeur, & même « 
3unir féverement ceux qui y ont «c 

• Je fuis, auili-bien que mesCon- «c 
is, avec la plus iîncere reconnoif- <c 
e & le plus profond refpft , *c 
ifeigneur , votre , ôcc. 

' P NS E du Premier Prêfident 
AU Doileur Bequereau. 

Je ne comprends pas , Monfieur, ce 
s toutes les précautions que vous <c 
i prifes > que vos Remontrances ic 
•ouvenc imprimées. Je ne puis ré- ce 
ire que de celles que j*ai ; ôc je ce 

donne ma parole cju'elles n'ont ce 
t forti d*un tiroir dont la clef eft ce 

ma poche. C*eft un fore grand ce 
nvenient que cette impreflion ; car ce 
ne manquera pas de vous Tim- ce 
r , quoiqu'il y ait quelqu'apparence ce 

cela s'cft fait par vos ennemis, ce 
s ne pouviez prendre d'autres me- ce 
i que celles que vous aviez prifes. ce 
ous envoyé une lettre pour M. le ce 
tenant de Police Général. Rendez- ce 
ous-même ma lettre , 6c lui indi- ce 
les moyens de découvrir l'impri- ce 

I» • • • 
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S> meur. Faites bien mes complimens a 
» cous vos Meilleurs , 6c foyez perfuadé 
» qu*on ne peut être plus véritablemenc 
» que je le fuis , Monfieur , votre très- 
» humble & crès-obcifTant ferviceur. 

Signé, D £ M £ S M £• >i 



Voilà cequeproduiièntles împrudcncci 
jdes gens peu verfes dans les ufages de la 
vie civile , & qui font toujours preffés 
de mettre au grand jour tout ce qui les 
regarde ; & c'eft aufli comme s'en <x- 
pliquoit dans fa réponfe à TAbbé • • . • 
le Magiftrat le plus capable d'avoir une 
infpedion fuperieure lur le droit pu^ 
blic. 



LETTRE du Pncureur Cénérd 
k VAbbé de . ... 

10 Sept, ce Je fuis touc-à-faic fâche , Monfieur, 
l^zi» iy de l'impreflion de vos Remon:rances# 
ce Vous fçavez ce que j*avois penfc de 
)> l'ouvrage , qui n*cll point du tout con- 
i) venable , & plus encore de i'impref- 
» fion , qui eft Tavanture la plus cruelle 
3) pour la Faculté. Je vous avois pré- 
» dit que cela arriveroit. Vous avez dans 
3î votre Corps des gens fî outrés , qu'on 
» ne peut avoir lur eux aucune con- 
)> iiance; 6c qui y malgré leur piété i 
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igîflcnt comme s'ils vouloienc mettre te 
le feu par tout. c< 

Comment peut-on après cela vous ce 
rendre fervice. Rien ne décourage c< 
plus les gens fages qui cherchent la c< 
paix , que de la voir troubler par ceux «c 
mêmes qui devroientrcntretenir. Vous c< 
fcntez bien ce que cette ridicule dé- <c 
marche peut produire. Pour moi je ce 
TOUS avoue que je n'y vois pas encore «c 
de remède, iCela ne m'empêche pas «c 
d'être toujours très-parfaitement. Mon- ce 
iîeur , votre très- humble & très-obéif- ce 
iaRC ferviteur. ce 

Signée JOLT DE FlEURT. ce 

Je croîs qu'on ne fbrtira point de ce ApoftUU 
tout ceci , qu^en faifant une bande à ce 
part des gens fages 6c modères ; 6c ce 
en groffinant tellement ce parti, que ce 
vous i'ubjuguiez les brûlots par le « 
nombre. » 

Ces Remontrances (1 peu prudemment 
imprimées , quoiqu'elles ne fufltnt encore 
qu'un projec , contenoient déjà des chofe« 
très folides. En voici quelques frag- 
mens que nous avons cru pouvoir ex* 
craire. 

EXTRAIT des Remontrances 
imprimées. 

'. <c Une des principales loix de notre 
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» Corps , à laquelle les Rois vos Pré- 

» deceflèurs ii'onc jamais donné aucune 

» acceince , e(l que perfonne ne puiife 

» parmi nous remplir les fondions de 

î> Syndic , s'il n*eft élu par les fufFrages 

M de la Faculté. Nos Statues > revàus 

1) de Lettres Patentes homologuées aa 

» Parlement, le portent en termes for- 

i> mels ; 6c votre augulle Bifayeul ^ de 

» glorieufe mémoire , a voulu aue ces 

» règles fuflènt li exadement obfervées, 

» même fur des articles moins confide* 

» râbles , qu'en trois occaflons différences, 

Préface » dont la mémoire eft coniervée dans 

des Sta- » iios Regiftres, il a défendu d'avoir égard 

tuts^pag. J> à Ç^s recommandations, quand elles y 

IJ. » feroient contraires. 

» .... On peut dire que le Statut qui 
» règle cette éledion , ell Tapui de toucc 
j> la difcipline de la Faculté , le fon- 
i> dément de fa tranquillité , & le main- 
j)* tien de fa dodrine. Cette loi , S i R E > 
3> a été fi inviolablement obfervée , que 
3> quelque agitation qu'il y ait eu dans 
3) l'Eglife ; quelque intecêt que la Cour 
>> y ait voulu prendre ; & de quel que du- 
j> rée qu'ait été le Syndicat > jamais au- 
» cun Dodeur n'a été chargé de cette 
» fondion , fans avoir été élu ftloii les 
» règles par une conclufion de la Com- 
j> pagnie. 

j> Il efl jufle qu^un Officier 

3> qui eft chargé de tous les intérêts de 
,i> notre Corps , âc qui doit avoir toute 
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fa confiance , foie choili ja une élec- te 
Il ja libre. » 

Il eft certain que les Dodeurs arrachés 
à l'obfervation des règles , écoient fore 
occupés des moyens de les tenir en vi- 
gueur ; ôcfur tout d'avoir un vrai Syndic 
a la place de Ronnigny , donc la geC- 
don leur dcplaifoic fort. Ils firent même 
pafïèr un mémoire jufqu'entre les mains 
du Regenc par Tentremife du Cardinal 
de Noailles ; & il en eil parlé dans la 
lettre qu'ils firent écrire au Premier Pré- 
fldent par un de leurs Confrères , pour 
rinformer de leurs démarches. 



Z E TTR E du Boxeur BequeredM 
M Premier Préjîdent. 

€€ M N s s 1 G N £ U R , 

Au nom de mes Confrères , j'ai ce i8 Sifi 
|*honneur d'envoyer à votre Grandeur ce 171 1* 
un petit journal de ce que nous efli- ce 
mons devoir faire. ce 

!*• Nous avons reçu de Monfieur ce 
le Procureur Général une lettre bien c< 
amere : nous avions befoin de la vôtre ce 
pour nous confoler. ce 

2** Nous lui avons rendu compte ce 
de notre conduite ; éc notre lettre fi- ce 
mk par ces mots : Namx vêHsJuffli§ns if 
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» de ne veus psint rehmer ^ ^ de ne nm 
>> fas déceurager. 

» 3*^' Nous avons drefïe le mémoire 
3) pour M. le Régent ,*& nous avons 
» attendu deux jours à vous le préfen^ 
>9 ter que itous en fçulTions l'entt. U 
» ctoit iigné d'un grand nombre de 
» Dowteurs. 

» 4'' M. le Cardinal l'a préfente ce 
lY matin ; èc nous venons d'apprendre 
» que M, leRegenc ne fçavoic pasTim- 
» prellion ; qu'il a paru bien content d* 
3> mémoire , & qu'il veut toujours M* 
3> Paftel ; & cependant le Nonce s'y op- 
>> pofe forcement. 

» Ce qu: le Nonce & les Prélats da 
» Ruyaum- firent fous la Minorité de 
9} Louis XIII, pour anéaiuir la Facul- 
» té , ou plutôt fa doctrine , eft l'hif- 
3) toire de nos Pères, Le- Parlement qui 
3ï la foL tenoit alors , la foutient encore 
3ï aujourd'hui ; & vous laifïèrez à vos 
» fuccefleurs un bel exemple de l'amoar 
» & de la protedion dont vous honor'ez 
» un Corps fi néceffaire à l*Etat. Les 
3> termes me manquent pour exprimer 
5) les vrais fentimens de notre recon* 
» noifTance. Je fuis , comme mes Con- 
» frères, avec un très-profond ref^ed, &c, 

Quelque inclination que le Régent t\t 
pour faire élire Syndic le Dodeu- Paftel, 
il fallut avoir de la complaifance pour 
le Nonce qui ne le fouhaitoit pas, £c k 
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Dofteur Romigny continua d'en faire les 
fisndions par une Lettre de Cachet en- 
voyée pour le Prima mefijts d*Odobre. 

Le Curé de Saint - Barthelemi rendant i. Oâf# 
compte au Premier Prclident de ce qui 1711. 
s*écoit paiTé ce jour là •> lui mandoic en- 
tr'autres chofes que rAflèmbléê du matin 
avoit été ouverte à Tordinaire par une 
Lettre de Cachet , qui fe plaint de cabales 
fortes au fujet de Texclufion du Syndic , 
6c même de libelles imprimés fans nom 
d'Auteur & d'Imprimeur , dont on fait 
une recherche exadtc pour en faire une fe- 
vere punition ; & elle défend Téledion 
d'un Syndic jufqu'a nouvel ordre : ajou- 
tant que cependant le (ieur Romigny en 
continuera les fondions, . • . . • Outre les 
chofes qu'il a mifes en délibération , il a 
propofé queJa Faculté voulut bien per- 
mettre à l'Abbé de Saint- Albin de prendre 
des à préfent le Bonnet de Dodeur , fans 
attendre la fin de la Licence. 

Les Dodeurs Duquefne & Lambert di- 
rent en opinant , qu'ils accordoient ce 
que demandoit M. l'Abbé de Saint-Albin ; 
non parée que le Dod'.'ur Romigny l'avoit 
requis , mais de leur propre mojvcmen% 
|>arce que cela feroit plailir à foa Altefîè 
Royale. 

Des -le jour que le (leur de Romigny 
voulut exercer les fondions, de Syndic, 
il en avoic pris la qualité que la Lettre 
de Cachet ne lui donne point ; 8c l'avoit 
6cc au lieur JoUain , à qui le Roi en avoie 
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feulement interdic l'exercice • Avec cette 
prétendue qualité il ie croie tout permis, 
même de renveifer toutes Its loix les plus 
communes à toute Compagnie. Il n'a 
point voulu fuivre la pluralité des fuflfragei 
dans les délibérations. Là première Con- 
cluiion le trouva faufîê dans tous les chtis', 
& parce que le Greîiier ne voulut pas l'é- 
crire , la voyant contraire à la pluralicc, 
lui Romigny prit la plume, réciivit & la 
fit ligner au Doyen Ton Oncle. 

Le Curé de Saint-Bar thekmi dans fon 
récit , parloit aufîi de la conduite du ' 
Dodeur Romigny touchant fes violences 
au iujct dts Archives , & de pluficurs au- 
tres maiverlations dcNiit le public eil in- 
formé. 

Cependant la Faculté quoique très-tou- 
chée de Pimpiellion indiicrcte & précipi- 
tée de fts Remontrances , qui paioifioic 
faire évanouir toutes les efpcrances qu'elle 
avoit conçues, ne perdit pas entièrement 
courage. Ses maux écoienc trop vifs & 
trop prcflans , pour qu'elle put ni fc 
les diiiimuler , ni s'cmpccher de les faire 
éclater au-dehors. • 

Dans cette même AfTemblée du Vrimi 
menji^ d'Odobre qui fuivoit immcdiart'- 
ment cette impreiiion fatale, elle for- 
ma une com million de douze Dodeu^s, 
qu'elle chargea de drelTer dans les 
termes les plus refpedueux & les plus ' 
convenables , un Mémoire au nom de la 
Faculté ; de le rapporter pour être lu en 

pleine 
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pleine Aflèmblée y de pour écre enliiice 
préfenté au Roi. Elle prefcrivic ouverce- 
menc à ces Commiflaires les conclufiont 
de ce Mémoire qui ccndoienc à obctnir de 
Sa Majeflé , la liberté d'élire mi Syndic 
félon les Ufagesâc fes Statues. 

Cette commiiiion nommée déplut fort 
au Dadeur Romisny. Durant le cours de 
la délibération , il i'avoit traverfée au- 
tant qu'il avoit pu ; mais n'ayant point 
empêché que de cent cinquante Doâeurs 
opinans ^ cent vingt - fcpt ne fe tuilènt 
déclarés hautement contre lui en fa ^ré' 
iènce , iUfe retrancha à empêcher le 
Doyen de la Faculté fon Oncle de pro- 
noncer la Conclulion. Cette chicane ne 
fèrvit qu*à faire voir avec éclat fon 
acharnement contre fon propre Co-ps; 
car fuivant l'ufage en pareil cas , le Do- 
âêur Durieux pour lors Soûdoyen y pro- 
nonça la Conctufion Ôc la figna. 

Les Commiflaires nommés fcntirent 
l'importance , & la délicateflè do mé- 
moire dont ils avoient été cha gés. La 
Cour ofienfée , les Maeillrats méLo.icens« 
le crédit de Romigiiy fj dé fur Lf ^.ou- 
velles difgraces delà r acuité , taiibient 
Yoir combien le mal étoit vif & preffant^ 
& la promptitude du remède quM exi- 
geoit. Ils travaillèrent donc avec toute 
rapplication , de toute la diligence pof- 
fible à Touvrage qui leur avoit été con- 
fie. Le vingt-neuviémc d'Odobre ils ar- 
jTecerent entr'eux le mémoire 9c le iignc- 
Tûme ni. K K 
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renc. Comme cette pièce n'a pas pani) 
êc qu'elle contient dts faits crès-pâiticO' 
liers , nous avons cru la devoir donner , 
après l'avoir pri(ê fur luie copie qoi A 
tombée entre nos mains , Se qui ceItain^ 
ment cà fidèle 6c trcs-exaâe* 

MEMOIRE pour U Faculté ù 
Théologie de FUniverfité de Pétris. 

AU ROY. 

«SIRE» « 



» Le Trône de VOTRE MAJfSTB* 
3ï cft Tafyle naturel de {es Sujets, L'ac- 
y% ces en eil toujours libre, même aux 
» plus malheureux. Une rcfpeâueufc 
3> confiance les y attire , & ils y trou- 
3> veut , dans la clémence de votre Ma- 
» jefté, un remède afïuré à leurs maux. 
î> Cette prdcieufe reflburce , Sire , fou- 
» tient la Faculté de Théologie de votre 
» Univerfité de Paris. Elle fe confblc 
» par l'çfperance de n'en être pas pri- 
» vée. Ce font dçs Sujets afHigés , mais 
» fîdcles. C'cft un Corps qui fent tout 
» le poids de fa difgrace, mais qui U 
» compte finie des que votre Majefté veut 
>ï bien l'écouter. 

j> Des plaintes font ennuieufes. Les 
M nôtres , Sire , feront courtes. Une 
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(impie expofition de nos peines fuffit ^^ 
pour un Roi plein de boncé, de lu- 

• a J • Vl- ce 

miere & de îultice, 

La Faculto de Théologie , actcncive ce 
à fe rendre utile à couc le monde , ôc 
à ne nuire à perfonne, ne laifTe pas 
d'avoir des ennemis. La vérité en a <c 
bien : pourquoi ceux qui par état font ^^ 
dévoués à la détendre feroienc-ils 
exempts de contradidions ? ** 

Ceux à qui nous ne plaifons pas ^^ 
trouvent des routes qui nous font in- 
connues, lis fe font écouter ; nous de- ^ 
venons criminels {x^^ vouloir l'être, ce 
Et fouvcnt , friiis le f^Avoir , nous 
nous trouvons chargés de ce que nous . 
n'avons pas fiit. Oîi envenime jurqu'à ♦ 
nos meilleurs fentimcns. Pour nous , ^ 
Sire , nous ne voulons auprès de votre 
Maj^fté d'autre appui que notre inno- *^ 
ccnce , d'autre politique que la iimpli- ce 
cité. 

Un Imprimé vient deparoître , fous 
le titre de Remontrances à z'ôtre Ma- *« 
Jfflé, Cet ouvrage n'étoit pas fait pour ^ 
le public , mais pour vous fcul , Sire* 
C'étoit un projet qu'on limoit encore ** 

Î>our le mettre en état de paroitre fous ce 
es yeux de votre Majefté ; & par l'im- 
pruience d'une imprelïiçn précipitée , ** 
que nous defa vouons abfolumcnt > ce 
one humble Requête propofée pour 
obtenir des grâces , devient un libelle 
^tti oout auire de aouvellcs marques ^ 

Kk ij 
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j, de votre méconceniemeiic. 

Plus malheureux que coupatidi 
** nous regardons , Sire , ce nouvel éfé- 
SI nemenc comme le terme de nos maux ; 

de nous efperons que votre Majefté» 

nous trouvant plus dignes de fesboo* 
i> ces que de Ton indignation , touchée 
^ de notre dioicure Se de notre doulcoff 

elle voudra bien nous rendre pour ton- 
^ jours ia bienveillance , fana laquelle- 
ji nous ne pouvons vivre» 

Encore fi nos Ailèmblées âoienC 

tranquilles , de que nous fùfiions d'ac- 
Ji cord encre nous ; mais y Sire , qa*il 
^ nous foie permis de le dire , que noul 

fommes éloignés de ce bonheur ! 
^ Ceux qui nous font opoofés troublent 
}, fans cefle la paix.' Flatcés par la pro- 

cedlion dont ils fe fencent appuyés i 

* on diroit qu'ils infultent à nos mal- 
» heurs. On n'entend de leur part que 

des tons d'aigreur & de menaces i 

comme fi votre Majcfté les avoic com- 

1^ mis pour annoncer fes punitions , ou 

^ pour nous allarmer par la craince de 

fes ordres les plus rigoureux • 

* Hcureufemcnt ces Docteurs font en 
SI petit nombre ; mais ils font encore 

afièz pour nous faire regretter le calme 

^ dont nous jouiflions lorfqu'ils n'ëioient 

s> pas avec nous. Perfonne n'ignore que 

réloigncment qu'ils ont pour nous n'cft 

qu*une fuite des conceilations qui agitent 

^ dLtpï croublencrEglife, N<Muaechcff« 
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ehons ni à écrire , ni à parler fur ces «c 
madères* Concens de ce que nous avons 
fait V nous ne varroiis point dans nos ** 
fencimens ; le filence feroic encre nous ce 
l'ame de la charité. 

Dans un Coips aufli nombreux que 
le nôtre , les mouvcmens font prefque « 
inévitables , fur tout quand il fe fent ^ 
bleile ; & il ne peut être tranquille , 
que par les foins fages êc vigilans du ^ 
Syndic , qui en eit comme Tame. <c 
Tout dépend de fts lumières, 6c de 
fon zèle. Le bon ordre , la difci- ** 
pline y la doârine font comme dans ce 
les mains. La Compagnie ell en paix 

fia r la confiance qu'elle prend dans 
a capacité , dans Texperience , 6c dans ^ 
la bonne volonté de ce principal Of- ce 
ficier , quand elle fe l*efl choilî. Et 
le Syndic de fon côté , en obfervant ** 
. les règles , 6c en maintenant les Sta- •• 
tiizs , ajoure à l'amour de fon devoir , 
le refpeû pour un Corps qui Ta mis 
en place , 6c qui pourroit le reprendre , « 
6c même le punir , s'il manquoit à ^^ 
remplir fes obligations. 

Celnî qu*il vous a plu , Sire , de *^ 
commettre pour en, exercer les fonc- ce 
dons , ( nous le difons avec peine ) 
nous fait fentir par plufieurs endroits ** 
qu'il n'e«l pas de notre choix. Lâcha- «c 
rire nous prefïe d'épargner fa per- 
fonne , mais la juftice nous torce de 
ne pas diiiimuler à votre Majefiéquel- ^ 

Kk uj 
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^ues-unes de fcs prévaricadons* Noi ic 
Coiicliiii0ns alceréei y nos Archives ^ 
forcées , fonc iies fkîcs crcp avcrés , & 
trop publics , peur n*avofr jpas, la 
liberté dé s'en plaindre. Prclumanc«f 
c[*ailkurs de l'im^unicé donc il fe ce 
flatce 9 que ne devons-nous pas craindre ^g^ 
d'un cel Officier f Et quel bien peuc-il ^ 
&ire dans une Compagnie , donc il 
s^tA attiré la défiance , de un entier ^ 
éloignement ? ^ 

Depuis que la Faculcé eft fans Syn- « 
die , elle n^eil plus reconnoiiTable. ^ 
Avant ce tems elle fleuriflbic par le 
bon ordre , Se par Texecution de Tes 
Scacucs. Tranquille fous l'exaâe ob- * 
fervdcion de fes ioix , elle fe donnoic ce 
toute entière à conferver le précieux «c 
dcpôc de fa dod ine , à enfeigner nos ^^ 
Maximes , Ôc nos Libertés , & à fbr- 
nrier d.^s Stje s capables de fervir TE- *^ 
glife ôc rfiiat. A préi'enc cette Facul- «« 
té toute occupée de fes propres dif- c< 
grâces . ne vaque plus même à fes ^^ 
affaires les plus ef encitlles. Les Ar- 
chives fonc en d.fordrejle tempo- 
rel fe diUipe ; le? études languifTent ; *^ 
la dodiiiie dépenere ; la difciplinc ce 
s'énerve ; & li Ton n'apporte «m «c 
prompt rtmede à tant de maux , il y ^^ 
a lieu de craindre qu'ils ne deviennent 
incurables. ^^ 

Le remède eft unique , Sire , & il *^ 
eft dans les mains de votre Majeâé. ^^ 
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C'eft de permeccie à la Faculté de le <€ 
choisir inceffammenc un Syndic par €< 
une éleâion libre, fuivanc les Sucucs ce 
êc ics Ufages. Ce Syndic choifi avec <c 
précaution pour écre agréable à vocre ce 
Majeilé, maie élevé a cette place, ce 
par reûime âc par la confiance , ré- ce 
cablira en peu de temsi dans la Facul- ce 
té le bon ordre de la paix. te 

Mais puifque nous avons recours à cc> 
la juilice de votre Majeilé pour toute ce 
notre Compagnie , qu'il nous foit per-. ce 
mis , Sire , d'implorer votre clémence ce 
pour nos Confrères exilés ou exclus, ce. 
Touchés de leur éloignement ; plus C' 
affligés encore de ce qu'ils ont pu dé- ce 

£laike à votre Majeflé, nous ofons la ce 
ipplier de vouloi*-ffien leur rendre fes ce 
grâces, & de nous accorder leur re- ce 
cour. Rentrés dans la Faculté , & la ce 
trouvant en paix , par les ordres 6c ce 

{>ar les bontés de votre Majclié , nous ce 
'afiurons qu'ils fe joindront à nous ce 
pour vous (îonner , Sire , de nouvelles ce 
marques de fcximijflioa , de reconnoif- ce 
iànce Bc de fidélité. >» 

Les Députés y en exécution de la Corn- 
miiiion du ptemier de ce mois , onc 
drefTé le preient Mémoire pour être rap- 

f>orté à la Faculté fui vaut fes ordres , âc 
'ont (igné. Fait en la Mailon de la Fa- 
culté , le vingt-neuvién^e d'Uâobre roJjl 
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A l'Aflcmbîéc du premier Novembre f 
les CommifTaîres apporcerenc leur Mé- 
moire ; & comme ils alloienc deman* 
der le Bureau pour en faire publiquement 
la ledure , le Dodeur Romigny ik lira 
une Leccre de Cachet , qui défeadoic de 
lire ce Mémoire à la Faculté , de de I0 
préfenter au Roi. 

Cette voie d'impofer fîlence par l'au- 
torité fuprême étoit ailùrémetit plus 
courte & plus fûre pour coafervcr eii 
place le Doûeur Romigny , que les 
tentatives qu'il avoit faites pour empê- 
cher que la Faculté ne demandât juflice 
contre lui. 

En effet un adte d* Autorité fuperieure 
ftpplanit les difficultés les plus invin- 
cibles , 6c met en poudiere les raifon- 
nemcns les mieux fondes. 

Rien ne tenoit ferme contre les vo- 
lontés du puiffant Miniftre ; non feule- 
ment d^ns le cours des affaires publk]ues, 
mais dans les occafions oh il s'agifToic 
pour lui de quelque cliofe de perfonneL 
Comme il fe propofoit de donner toute 
force de luflre à la Pourpre Romaine y 
il crue que depuis qu'il en é:oit revc.u, 
fon rang de Confeiller d'Erat ne le dif- 
ti/îguoit plus aiT^-z dans le Confeil ; & 
qu'il n'y devoît plus fouffrir perfoi:ne au- 
dt^frj5} de lui. Toures les mefurcs qu'il 
prit pour faire rtuiïir fon defïèin, fe re» 
duifirenc à le déclarer hautement. Le 
Chancelier , comme Prcildent légitime de 
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ce Senac auguile , 6c ccMnme Chef de la 
juftice^ combarcic de Ton mieux cecce 
précentiolt. Il repréfenta ion droit au 
RegenCy 6c l'apuya de raifons crès<con«- 
Vuicicances ; mais plus il y avoit de fo<* 
lîdité dans Tes preuves , Se moins , comme 
Ceil i'ordinaiie, elles furent goûtées. Sa 
réiiilance déplut : on n*y étoit pas ac« 
coutume ; cxt depuis Ton retour il n'en 
aToit fait paroîtrc en nulle rencontre, 
Aind fa difgrace fût réfolue» On oubiia 
dans le moment avec combien de com« 
plaifance il fe prétoit à tout ce qu'on cxU 
geoit de lui. Ces fages temperam: ns Se ces 
expediens heureux , qu*il imaginoit quand 
on confultoic fes lumières , ne furent plus 
comptés pour rien , ni ce grand art avec 
lequel il aroit conduit la Délibération à 
la Séance du Grand-Confeil , quand on 
enregiftra la Déclaration pour TÂccep-' 
cation de la Bulle, Toutes ces confi-* 
deracions furent facrifiées aux défirs 
de cette Ëminence^ ambitieufe. Il fallut 
donc ds nouveau rendre les Sceaux ^ 
même avec moins de cérémonie que la 
p'-emiere fois y 4c reprendre le chemin ds 
Frcfne. 

Le Regenc ne Toyoit rien de trop éle* 
¥é pour (on Cardinal. Il lui donna feance 
au Confcil de Régence trois femaines après 
le départ du Chancelier ; Se au bout de 
^atre ou cinq mois y le fk déclarer 
Premier Mihifire d'Etat ; de tous les difFe*- 
fOM Ordres daRoyaunc Fcconiiiiceac pu» 
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liquemenc fon autorité , qui le fie aies 
bien fentir. 

II négligea pourtant l'aflRiire de 11 
Confticucion ; èc fon Maicre « Ac -Im , 
n'ayant plus d*interéc à la fkire encrer 
jdaoj leurs deflèins , il laiflà les den 
pards en liberté de s'attaquer fc de le 
déièndre tanc qu'ils voulurent , èc nttt 
mie point en jpeine d'incerVbiir comme 
modérateur. (J'étoit rendre les G>aftiiu- 
donnaires maîtres du champ de bataille! 
car le Cardinal de Noaillcs ne paroif- 
fanc plus à la tête des Appellans, ils 
n'ofoient porter oue de foibles coups ; flt 
le Cardinal de Bifly ^ profitant de la coii- 
jonûure, recommença les aâes d'hoAî- 
iitc. 

Depuis que la Conftiturîon étoit arri- 
vcc en France , il ravoic Ibucenue avec 
trop de zèle pour ne pas s'en déclarer le 
défenfeur en toutes ibrtes d'occaiions. 
Aînii dans un tems où il ne fe voyoic 
point de redoutables adverfaires , il cnit 
qu*il réuffiroit félon fes idées , s'il cachoic 
de donner à la Bulle un nouveau relief. - 
Il en a voie déjà vanté folemnellement le 
mérite par deux longues Inftruâions k^^ 
Diocefains. L'une pour leur prouver la 
necefiirédePacctptacion, de l'autre quacre 
aanées enfuice pour condamner les Ap- 
pels. 

Au bouc de 4 autres années il compofa le 
volume énorme dont il s'agit à préfeni 
pour combattre les principes q*ie le Qèt*. 
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dînai de Noailles avoic établis dans fon 
Inflruâion Padorale. Or pour les renver- 
fcr il expofoic & dévelopoic avec con- 
fiance toutes fes maximes ordinaires aux 
dépens du droit naturel , du droit des gens, 
du droit politif , Ôc des reglemens les plus 
inviolables : car il exterminoit tout ; ic la 
juriididion des Evéques ^ 6c la fuperiorité 
des Conciles, & la religion des Loix ^Sc 
l'indépendance des Souverains , 6c la fia- 
bilité de leur Couronne , & les Libertés 
du Royaume* Tout plioit fous le poids 
de fes argumens ; tout écoit noyé dans fa 
vafte érudition. On étoit toujours dans 
l'étonnement qu'il eut dts Secrétaires af- 
ièz infatigables pour fufârc à de fi grands 
travaux. Cependant on ne içait pas trop 
û c'eft le Prélat oui les met en béfogne s 
ou s'ils le prient feulement de prêter fon 
nom , pour lui céder enfuite tout l'hon- 
neur. Quoiqu'il en foit l'ouvrage allarma 
t«ut ce qu'il y avoit de bons citoyens , Ôc 
pluiieurs plumes bien taillées confacre- 
rent en France leurs plus beaux traits à 
la défenfe de leurs Eglifes , de leur Roi, 
Se de leur patrie» 

D*abord parut une éloquente de judî- 
cieufe dénonciation , adrefféeau Procu- 
reur Général par un haJbile Anonyme, VAhhi 
éts plus connus néanmoins , & des mieux Mengitf 
au fait. Comme ce grand Magiflrat ne 
perd pas fon tems à des leûures ennuyeu- 
les , le dénonciateur , pour lui épargner 
celle d'une fi grofiè mauè de papier , lui 
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avoir marqué les endroics hs plut rtpi* 
henfiblcs , 9c qui mericoienc le plus le v:)t 
de foa miniftere* 

Peu de cems enfuice on vit une Conful- 
Li mime, tacion drefl^e par un Avocat de Bordeauxi 
lequel traite la matière en juriiconfulcri 
mais fuivant les mêmes principes que le 
dénonciateur ; âc tous deux faiioient voir 
avec folidité les inconveiiiens qu*il y avoit 
à laiflêr en évidence un pareil écrit. 

Rien ne marque mieux quel étoit alors 
le génie du Mimflerc , que le (brt de ces 
deux pièces. Elles furent condamnées à 
la fupprelfion par un Arrêt du Confeil» 
o^i elles font qualifiées : Likellts difims^ 
f$tr€S , caisamiettx ^ rtmflis de déclamé' 
tiens Jkuljès , temermres , fcamdaleufes ^ 
injurieufes À h ferfefme du Sunr Cardmêl 
de Bijjjf y ^ même an fmint Sirge > C$ i 
rO'^dre Epifcâ^al ; Jèditteux ; tendofjts i 
reviflte , ^ cg/tnaires anx hennés meen^s. 

Ua Jugement fi rigoureux n'empêcha 
pas iix de nos Evêques * d'écrire une Lettre 
au Roi pour fuppiier Sa Majeflé de faire 



* Jean-Bapû/ie de de Langie , Ez/efm 

Verthamont , E'vét/me de Beuh^ne ; Cha^Us 

de 1m. nier s ; Jean de Cayius , Ev'eque 

Seanen , Kveque de d'AfiJferre ; ..icbel 

Senex, ; Cb. Jeacb* Cafïagnet deTilladet, 

Cùlbert y Eveqtie de Eveque de NLkcen. 
Montpellier i Jrierre 

examiner 
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examiner un Mémoire qu'ils lui préien* 
coicnc concre TËcric 4e ce Cardinal. 

Mais ce qu*il y eue de plus imporcanc, 
& de plus fore concre cec ouvrage , ce fuc 
une dénonciation adreffée à cous les Ar- 
chevêques Se Evêques , à cous les Parle- 
mens , à toutes les Univerfités > 6c à 
tous les véritables François. ' Tout va 
droit au bue dans cecce dénonciation , où 
Ton ne porte pas un coup qui ne faflè une 
playe morcelle à chaque maxime énon- 
cée dans la pièce que l'on défère. 

Enfin il y eut une excellente Lettre rt^ft 
d'un Théologien , écrite à la perfonnc ^ ^ 
même de cetce Eminence , à laquelle on *^ 
expolè que fon Ecrie , ouere le fouleve- 
menc général qu'il a caufé , renverfe les 
prÎMifes fur le/quels la Conciliation des 
Eveques a été faite ; efï une contravention 
tnanififie à.la Déclaration de fa Majefté^ 4* -^^^ 
enregiftrée dans tous les Parlemens ; ^ qu'il l/iO, 
f$*eft propre qu*À rallumer le feu de la 
difcorde , qtie les deux Puijfances vouloient^, 
éteindre. Touee çecte lettre efl un eiflù de 
raifonnemens admirables. Que dé folide ,; 
& que de gracieux dans cet efprit; ' 
quand il applique fes lumières à défendre 
les intérêts de la juAice ! . 

Voilà de quelle manière fiit accaquée 
rinflrudion Pailorale du Ca dînai d^ 
BiiTy , qui ibrcie de tous ces aflauts , fanr 
la moindre égratignûrc , c'e(l-à- dire , de 
la pare du Gouvernement : car le pu« 
blic ne l'épargna pas. 

Tome III. L l 
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Les Parcifans de la Bulle réuf&ilbieiiç 
alors à couc ce qu'i],s e^ncreprenoieiit ; & 
rien ne les empéchoic d'agir au gré de 
leurs phantaifies , fans même recourir 
expreflémenc à la procedîon du Miniflre' 
.qui les laiflbic ^ire couc ce qu'ils vou- 
Ipienc , quoiqu'il n'eue plus à ménager 
la Cour de Rome y ni les Jefiiices de- 
puis que l'af!aire des alliances arèc l'Ëf- 
pagne écoic confommée* Mais namrel- 
îèmenc il ne s*occupoic p;as volontiers à 
difcncer les intérêt» de i'Egiife , outre 
^qu'il fe crouvoic dans des conjoiiâures 
qui l'engageoiçnc ailèz à de continuelles 
^aentibns fur lui-même ^ car fa fancé 
déperiiToicdejourenjour. Il fè débattît le 
plus long*4£ms qu*il pue avec les maux & les 
douleurs les' plus (enfibles s 6c pafla par 
des opérations cruelles , ayant le coeur 
dévoré de chagrins amers. Il avoic fçu 
raflembler fucceflîvement fur fa tête fepc 
Abbayes fort confiderables ; une place de 
Coiifeiller d'Etat , une charge de Secré- 
taire du Cabinet y 4^ux Ambaffadcs coti- 
£écutives , l'une pour un Traité d'alliance, 
l'autre pour un Traité de paix ; la charge 
de Miniilre & Secrétaire d'Etat pour 
ks AiFaires Etrangères ; P Archevêché 
de Cambray ; la Pourpre de Cardinal; 
la dillin^ion du Premier Miniilre dont 
il prêra le ferment ; la Surintendance de? 
Polies ; une place à l'Académie Fran- 
çoife ; celle d'Honoraire aux deux autres 
Académies; la première Préûdence à 
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î'AflemMée Générale du Clergé ; mais 
après une jouiiTance très- courte , il feiv- 
dt le violent divorce qui s'alloic faire 
entre tous ces titres éclatans, 6c fon 
Ëminenceau défefpoîr. Car enfin il fal- 
lut mourir , & s*arracher tbut-à-la-foi^ 
à tant de tréfor ^ , tant de faveurs , tanc 
de dignités dont la fortune avoit enyvré 
la fiireur de foii anrvbidon.^ 

Le Kegent pferdoit en lui f'homme lo- 
{>lus capable de bien difpofer 8c bien exé- 
cuter fes vâîles projets , âc de le décharr 
ger des foiiis onéreux & de ta méchaniquè 
du Gouvernement, Auili là perce lui en par» 
rut-elle fi difficile à réparer , qu'il impo- 
fa (ïir Cx pYopVe pèrfonne tout le poids 
des affaires dont il àvoit voulu s'aiiran- 
thir , Si fucceda: lui-même. , pour ainfi 
dire • à fon Miniflre. 
' Ce Prince lie lui furvécut guéres plus 
de quatre rfiois" ; ôc dians cet intervalle il 
arriva peu d'^venerhéris relatifs a notre 
Hiftoirc, Ce qu'il y eut de plus remar- 
quable , ce fut la nomination à ce grand 
nombre de Bénéfices vacàns qu'il remplit 
de fujets indiâèremiti'ent choifis uns 
s'arrêter à exarfiirter ïe parti qu'ils fou- 
tenoient. Cependant les Âppellans Augu- 
Hiniens auroieiit dû s'en féliciter plus que 
les autres , puifqu'il déclara que danr 
cette promotion , il avoit donné tout a 
la grâce 6c rien au mérite* 

Ces détails où il venoit de rentrer pour 
l^adminiftration- du Royaume , lui dc^ 

L 1 i| 



400 MEMOIRES 

Yoîenc être d'aurânc plus pefans ^ qull 
écok défaccoatumc de les porrer. Car 3 
les avoic repris plûtôr par un effort de 
courage , que par goûc ^ & de plus fans 
rien retrancher de les a mu fc mens volup- 
ueux, Aind paflant des uns aux autres » 
fans fc referver des tems de repos , il ne 
pur éviter de fuccomber ; il tomba dans 
de fréquentes défaillances ; Ces forces ea 
furent épuifées ; 6c fa fanté ruinée de telle 
manière , qu'il ne pût la rétablir. On vie 
fts yeux , ôc les couleurs de Ton vifage 
peu à peu s'éteindre* Les Courcifans les 
plus attachés à fa perfonne , l'en aver- 
tirent* Les Médecins lui confeillerent de 
ferieufes précautions* Il négligea tous les 
avis* Enfin il iiit un jour ii bru/quemenc 
attaqué par de foudaines & de violentes 
▼apeurs y qu'elles l'emportèrent au milieu 
d'une converfation , fans lui laiffer un 
feul moment à fe reconnoitre* 

Ce Prince a^it affurément d'admira- 
bles parties , & trcs-convenables au grand 
art de gouverner , s'il eut voulu fe moins 
livrer à fes plaifîrs* Pendant le cours de 
fa Régence il conduifît les conteftacions 
cccléfiafliques fuivant les loîx d'une poli- 
tique purement humaine ; & s*il ne fe dé- 
clara pas pour le parti le plus jufte , ce 
n'eft pas qu'il ne le connut parfaitement: 
car il avoit par excellence le difcernement 
des hommes , ôc de leurs allures ; mais il 
crut qu'il conviendroit mieux à fes def- 
feins 4e fe tenir dans une neutralité conk 
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>de, mais qui ne remediok Jifen. 

Ainfi lorfqu'il mourut , les affaires de 
iglife de France plus embrouillées que 
naij*par les fophifmej , St les iiicidens ' 
ticiuuels des Conftîcucio un aires oucrds, 
ent laiiT^es en proie a\x\ palTions , aux 
prices , aux ignorances de ces ic'lateurs, 
un mot abandonnées- à des fituationr 
plorables. 




*^\ 



A FI S de t Editeur fm 
la Lettre fumante. 

i 

TOut le monde à fçu dam lé 
tems les fupercfaeries done 
on avoit ufé avec Ai. le Cardinal 
ëe Noailles , pour lui arracher fur 
la fin de fa vie un Mandemene 
d'Acceptation, & pour le faire 
valoir malgré Tes defaveus les plus 
formels contenus dans les Decla-"* 
iations>, les difcours & les aâei 
antérieurs & poflerieurs dont oxa 
donna un Recueil en 1729 • L'un 
de ces àâes eft du 26 Février 
de la même année , c'eft-à-dire, 
deux mois & quelques jours avant 
la mort de ce Cardinal. Mctis on 
ne fçavoit pas qu*il avoir encore 
fait depuis une nouvelle démarche 
pour marquer de plus en plus- (es 
lentimens. C'eft la Lettre fui- 
vante que cette Eniirience écri- 
vit à Benoift %\W. un mois 6c 



mttcKOSi jours av^nt fa lâoft;^ 
£^Eaiuon;(te ce" trôifîânë V<P 
lùipe des Anecdotes éçaac- déjà 
âH^oéé/Ioffqoe cette Lettre m'eft 
tottibée, entre ;les- piainS^f j/ai cru- 
devoir la placer à la fuite de cet 
Ouvrage. Une Perfbnne de cpn* 
fiance ' devoit la remettre au Pape 
ions' tâBQoin ; mais la mort . du 
Cardinal d'une part y îSc de Pau^ 
]g foible Aptr du fàii^t *Pere , jointe 
à ' la; xbaniere dont on» P^fedbît 
jur ia fin de fes jours ^ ne* per-* 
mirent aucune occafion fayoraUe 
de la: préfenter immédiatement** 
G'eft aepuis peu que POrîginaJ 
en eft revenu en France. On Ta^ 
&it voir -à plufieurs Curés de Pa-- 
Bis 9 à quelques Chanoines de 
Notre-Dame, & à d'autres per-* 
j(bnnes qui font en état de certi*- 
fier qu'il eft tout entier, de la- 
main de cette Eminence. On eit 
d'ailleurs en état de le- repré- 
fiuiter.' 
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EÂTISSIMS 
fA TE X, 



- '^UMtirtJurmoneJiimmiMCMfiî 
in terris Ficârium frafe^usr , fK«r> 
Mm indutitdt* pMermt Ulius ienevtlen' 
MjiffÊ4 mi mtetnt , »t{ ftitrt i^tê, 
ncc m pér e^ , Jeniml» ei^lknrt 
faffum. ^Md fuidm iiaàM muW 
Met fenfiu , n âttruus tmimdit^Mt 

tr^mu itêkâm, tffimiu taitmt 



4^^ 
iCuftû : erit entm eorum fideliJfiniiU tV 

lerpres , vit ille fietéUe ae doSrini 

eammendatas , qui fer aliquot menfes 

in bac urbe commaratus eft ,• quique 

in Curiam vèfiram tandem revenir 

tur. 

^uod enim iffis oculis prafens 

confpexit , redux Sanflitati veftra re- 

nuntiabit , qui ardenter ^ quam ftudio- 

fe pro ipfius incolumitate vota faciam : 

pmulque mtum facere poterit Sandi- 

Éati veftra quanta malifrum cobors in 

dies nos ptemat , quid^ evangelica legis 

iorruptores in perniciem animarum 

velut faâtÀ conjpiratione moliantury 

quid audeant doàrinA Augufliniand ac 

ThomiflicA adverfarii , quantis demum 

procellis ita concatiamur ac divexê- 

mur , ut deficiat in dolore vita nofiu 

ér anni mjiri in gemitibus. Audi, 

SanStiJfime Pater , flebilem vocem Filït 

fui prope intermortentis ^ expandentis 

ad te manusfuas ; ad te, inquam^San^if 

finie Pater , quem ut Pétri fHCceJforem 

fufcipio&rei'ereor, ad te, quem ut Pâ- 

trem amantifflmum colo ac diligo fiif- 

plex oro humillimeque obteftor Sanlli^ 

taicm vefiram ut. imminentibtis EvAn^ 




407 
j^ticorian Praeeptorum 4tque Apojkh, 
UcadoUrim pericalts cita eccurrat ; ift, 
celtbra ûrtbudoxt doârina artUulos 
intégras illibatafque foUmni decret$ 
confecrare vtlit ; ut fiutum fidei ap' 
petiot igneis perniciefarum tuvitatum 
telit ; Ht denique puram veriiaiis iucem 
atque ab omni nebularum permixtione 
ficretam oculis fidelium cenfpkiendém 
prd.be ta. 

Nec me Utet , SaniliJJÎme Pater ^ 
quid ol/jicere foleant altqui aut rtrum 
mfirarum non faits cenjài aut laxiori- 
bus opinjeniùus latenter faventes , qtu 
Saniiitatem vejiram à tamfalubri taiO' 
que necejfario propeftte deterreant, exag- 
gérant pericuta novarum contentionum ,' 
injkiunt atque amplificant vccaftones 
tfmendi nbi non eft timor. Ipfe vidijîi, 
Sanilijfimt Pater , quam pocate , 
quant tranquille prodierit folenmis 
ilU tamque necefaria quam Saniîitat 
tejira eaidtt faniîa ér antique de grs- 
tia per fe e^ciui âc prjtdefiinatime grth 
luita àoUrin* approtatto. Nofit prtt' 
Mes Sanùitas vefira quantum in om- 
fttpotenti Det altijjîmi adjulorio , con^ 
fdert debemHi- Sfm (iratmdtibk tf. 



l 

l 

ferÎM ffus. Et , At^etisfins manàir 
nt dete,Mt cufiodiam te in âmniht 
wHs tuis ; fuoé quidetn emxe & ex 
émim9 otfecTMt (jr frecdtur^ 

Sanctissimb Pater, 
S-ANCTITATIS FESTRJE, 



Humillimut^ obfequtntijfimusàr 
addiSiJfitnus Filius ér Servus, 
L. A. Card. de Noailles. 
Archiefijcofus Pariftatfts. 

9>$i die Marcii l/xp* 



Traduclion 
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TraduSîion de la Lettre de 
M. le Cardinal de Hbaitîet 
au Pa^e Benoiji XIII 



RES-SAmT,PEïLE, 



Je ne puis me dîTpet^r de faire con- 

floiire à VOTKB SAISTliTE'lea 
fèncimciis tendret Se. refpeâiieuK donc je 
fuis \-ina.ié pour le VicAïKB de 
JESUS-CHRIST fur U terre ( 
mais je ne trouve point d'exprelTioiu qii 
ripondtat à mes diflîrs. Je ne puis non 
piuf vous exprimer quelle joie Se quelle 
«onfoUtion j'ai reflênci en Toyanc les 
«émoignagei écUtans <lc vocte bom^ , 
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4|( ât cette tttidrefiè piifieni«lle donc vont 

n'honorez* Permeoes-moi, crès-fiûjtf 
TtrCf de prc^ctr de l'occafion ^vorabk 
il fil pitt&arè'poar vous découvrir Iç 
Ad 4e- nteit-dw'*; Une {vuic^me éf^ 
lemenc recommaadabie par fa piéoMc 
par (k dodripe ^ -après un féiour de pla- 
neurs mois dans cette ViUe, va partir 
pour ib tendfè auprès cle.VQMS« Je vais 
Sdnclui conÈer , comme à un fidde in- 

dons. 

Son retour à Rome fera connoicie i 
▼ocre Sainteté bien des choies dont fit 
yen ont été témoins. Geccepcrioniie vous ' 
rappomtra d'abord avec qoef pâé jt ^iltll^ 
«rdcnr je fais des. vœux pour Mçre eorûci^ 
vyBdiû'lVotrè' làînteté.pburra en inéme» 
rems entendre de fa bouche .quelle fbuif 
de maux vient fondre fur nous cous Ici 
jours ; quelles font les encreprifes des 
corrupteurs de T Evangile , qui paroiiTenc 
avoir conjuré la perte dts âmes ; quels 
font les actencats clés adverfaires de la do> 
^rine de S. Augudin £c de S. Thomas; 
: enfin de quels troubles 6c de quelles tem- 
pêtes nous fommes agités 6c tourmentés; 
en forte que notre vie fe confume dans 
la trifteflè 6c nos années dans les gémif- 
femens. Prêtez l'oreille, trcs-faint Père, 
ià la voix mourante d'un Fils qui n*a plus 
que peu de jours à vivre 9 6c qui tend les 
bras vers vous. Oui, très-(ainc Pere> 
pénétré du refped profond que je doit 
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•u SdccelTeur de S. Pierre ; anime de c«f 

amour vif qu'uii Fils rtiïtnc pour ua 
Fere pleiu de bonté 6c de cendreilè 9 j'ai 
recours à vous, Jv. fupplTe Sf. je; conjure 
très -humble mène votre Saincecé d'apportée 
un prompc remède aux dangers qui me- 
nacent les fainres Maximes de l'Evangile 
&. la Dodrine des Apôtres, Se de vouloir 
Inen auto ri (er les douze célèbres Articles 
de la Doârine Orthodoxe par un Dccrec 
iblemnel qui les mette à couvert de toute 
atteinte , 8c qui les maintienne dans toute 
leur pureté. Armez>vou$ , très-fkint Père» 
du bouclier de la foi , pour repouflèr les 
traits enflammés des nouveautés dange- 
reufes. Faites briller aux yeux de tous 
les fidèles là lumière pure de fans tache 
de la vérité, Se ne loufïrez pas qu'elle 
foit obfcurcte par le moindre nuage ;de 
l'erreur. 

Je n'ignore pas, très-faint Père, quelles 
oppofîtions ont coutume de former cer- 
taines gens qui ne connoiffent pas aiïèz 
le trifte état de nos affaires, ou qui', 
favorifant en fecret les opinions relâ- 
:hées , tâcbent de détourner votre Sain* 
:eté d'un dciîèin fi utile 6c fi uéceffaire. 
Ils exagèrent les dangers qu'il y a de 
lonner lieu à de nouvelles difputes , Ôc 
Is cherchent à vous effrayer par de vaines 
rraintes , Se des allarmes qui font fans 
on dément. 

Vous avez été témoin vous- même | 
:rcs -faint Père , de la foumiflion ôc de 
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li tnaupSBké «tec kCi^dlei m • 4| 
Mroltf€ceDec0K A ù A tm àA 4t fi néoeT- 
Ifttie, tfM t«mSlÛM»é a ttoané pcif 
^'à^RWTcr fâàdeane at ftdiiadffe Dso* 
tnne de AGraçe «fficice par «I1»-«di6iM| 
€fc de la PiédtiflîfluBOB gmtute* O^ail* 
teart TSCfc Saintccé a*igii»re m «efle 
Coafiince nMit dèriMS av^ir dans 1« f<y 
èoun de Dica Taac-Pdfîuic. Savériié 
tout fiBnrtra de 'baadkr , fc ^aus tmmn 
à eoiifcrc de veueet parti. H a «rdonnl 
à ict Antee dHmiir faki de voot, 0c de 
vaut ffenfer dam vontet *vaa ^nakt» O 
fimc là ki ^ranx dt let piierti qoc 
f adredfe à Dieu poar Tsoa* Je fins ti«e 
Éa ùrofond ce%cdt 9 dt aoe jpaiAiie fii* 
Ibimon»- 



Tubs-Saint PfiHfi, 

DE VOTRE SAINTETE', 




Le très- humble Bc très- 
obéiflanc Fils 8c Serviteur 

L. A, Cardinal 

lil^MarS DE NOAILLES, 

iZ^9. Arcbevéqae de Parii» 
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ttdHt U fianS Tttum les Anftttm , it 
s'ip tl0 , pm- 1» néiligtmt dm C»fifi4 , 
«M di rimfrimmr, mm fi»mu ttnjiiê- 
failti c'tft à lMf»gt >I4, ligni %l: 
Lieutenaiii 'Civil, lifit, LieuKiuuil ds 
fcdicc. 



TAVTES i etrrfsir iuis u mUlé^ 

IT A CE/* iisni 1 1. cirroyerdit iï/fc 
en verrdit, PiÇ. 50 Ug. I4. ici lif, «ci. 
Pug- 87 lign» I. fcurés tifix, learrà. 
Pag, I o7''i;- 14 Ef xf . la laiflant /. taiTant. 
Pag. I] ;%• Â-Carnimati/i/ÎCarminad. 
P«^. 144/ijr. i8. n'aporte /i/ ne porte* 
Pag. 147 lig. ïî- fe porroît /i/. fe prjcoic< 
P. 191 /. IJ. eiirevitanci.cn l'imitant. 
P . 1 94 /, r 4. pour les fuîtes /. par le» fuite», 
Pag. 108 lig. % l . œil Se. but lif. œil St bat. 
Pag. »17 /»i. lï . fix jours /j/; feiie jouri, 
Pag. ïji %». iS. fa vie lif. la vie. 
P. 147 iig- ï î • fur '. fous. L^r mim, 

P.14-9 l- î • Servier /. Servîen , g p^r MM 
Piig.iâT /(^. ji.Sacritiiinri/. Sacripanti. 
Pag. 309 %w 14. lâcha liftt. laifla, 
^«f- î'9 ''i*^ il* Laon liffx, Léon, 
P«f. J]7/. 17. deux rangs/, deux bancs. 
fKj. jf o h ;. rigourcufcs /. vigourcufcff 



^ eft a la téôe deceoe Lettre 
auffi depuis peu qu'elle a été rei 
France ; mais depuis 9 j'ai app 
ra¥ois avancé fans fbndement 
je a'aygis pas M aflêz hiea io| 
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AVIS AU RELIEUR. 
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E Relieur eft averti de déchirer les 
pages 1. 1. 3 • 4» dt la feuille A , 2>57« 
258. 159. %6o. delà Feuille Y, de d'y 
fubdicuer les deux cartons que Ton creuve 
ici. U eft auili averti de faire attenticMi 
que le petit ca^-ton de la feuille K doic 
porccx & ij) au lieu de N iij 
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